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Apprendre la Musique. 
c'eut grandir son exis­
tence d'une dimension 
nouvelle, c'est s'accomplir . 
soi-même et c'est pren­
dre conscience de l'har­
monie universelle.
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La formation du musicien amateur et le rôle 

des sociétés de musique populaire dans la vie 

musicale de la communauté en France :

r fumEE mi
de la C.M.F.

Paris, 6-7-8-9 mars 1975
ORDRE DU JOUR

6 mars : 9 h. 30. • Commission 
de vérification des comptes, 121, 
rue La Fayette.

G mars : H h., réunion du 
Conseil d’administration, même 
adresse.

7 mars : 14 h.. 1ère séance de 
la 71ème ASSEMBLEE GENE­
RALE au F.I.A.P., 30, rue Caba-

v Glacière ou Saint-

13 h.. REPAS en COMMUN 
aux ARMES de COLMAR.

CONCERT DE GALA : Ven­
dredi 7 mars, salle Caveau, à 
20 h. 45, par la Musiquse des Gar­
diens de la Paix de Paris.

Au programme : oeuvres de Ju­
les SEMLER-COLLERY. Jacques 
CHAILLEY, CHABRIERi André 
AMELLER. Désiré DONDEYNE 
et GERSHWIN.

CONCOURS D’EXCELLENCE : 
14. rue de Madrid, le dimanche 
9 mars, à 8 h. très précises.

Situation actuelle et nouvelles tendances
AVAvr-rKüFOS En effet, la plupart des pro-

Avont tout, 'je dois préciser, qu'en France, l'enseignement est le .80v; * 2m\
même pi‘Ut le professionnel et. Vamatèur. ils ne se distingueront l'un «,COjlU.nct , Sortes
■de Vuvt.u: qu'au moment où, comme le sportif professionnel, lè mu si- ^qiie ^cellescl ^ont mïse' ~*uv

l'i tut ûn temps où te milicien apprenait $pn métier «sur le. L'a$* : fjS?sÆ!,ls de îiotre
Faure, Kùvtl, Poulenc et Mühaud ont accompanne au cafc-conccrt. teiritone. va.te. pepinie’--

Mu génération s’est formée en jouant au .cinéma muet, au musiç- 
Tialt. à lu brasserie ou encore, grâce aux musiques militaires en 
garnison dam de nombreuses ville* pourvues d’une école de musique.
Il en est'autrement, aujourd'hui, où la formation du musicien doit 
cire. complète, toutes ce* possibilités ayant dispuru.

‘ ' Acîuelhanint, par suite du nombre res(reint..d’écoles spécialisées, 
te seulf moyen d’apprendre sort métier se i ût à travers les formations 

. amatewi-, dont certaines, dé ce fait, ont des qualités équivalentes à 
. celles dr. ■professionnels.

N'ôuÙlUrnt pas, qu’en France, 75 % des musiciens professionnels 
et parmi eux de 1res grands arii.iles <cordes. chanteurs et surtout 
insirtnnenU <i vent) s ont issus J es musiques populaires.

André AMELLER.

n

•Kii> : 9 h., séance de clôture 
de la 71ême ASSEMBLEE GE­
NERALE au F.I.A.P., 30. rue Ca­
banis.

uc re­
crutement et où, souvent, les jeu­
nes musiciens trouvent . auprès 
de musiciens chevronnés des 
conseils judicieux* leur permettant 
d'envisager de « faire Sérieuse­
ment ». de la musique : par exem­
ple, il existe actuellement, bien 
sûr à différents degrés. 323 éco­
les de miisiquë avec 40.200 élèves 
présentés aux concours en 1973. 
Ceux-ci se déroulent chaque, an­
née au niveau des Fédérations 
régionales.

Si nous dessinons la carte de 
notre pays, nous constaterons

A vrai dire il n’y a. jauivs eu. e.->t certain que la fréquentation que chacune des provinces, sans
en Franu, nue formation proies- d’une grande école comme le avoir pour cela une spécialité.
sioruH-lic• pour les musiciens, er.- Conservatoire Supérieur de. Mu- favorise pour différentes raisons,
tendon*- pu r ]{:, que iiuUé org<*- aique de Paris apporte .beaucoup souvent d’émulation, certaines
nis.uion n’n prévu de faire un à. celui qui 'îc fréquente sérieuse- disciplines : par exemple, dans le
corps d'élite surtout pour les ms- ment, mais, ne lui apporte^ en dé- Nord, nombreuses sont les for-
©rumentisU» -et les chanteurs. . finltive...rien pour son avenir mations de « venl ». fanfares et
Certes. cianM je cadre uuttrerst- ‘ professionnel, car les diplômes en . harmonies qui furent encouragées 
taire la formation de Maîtres sont toujours honorifiques ! Ceci par les grandes entreprises : mi-
s’est avérée indispensable et de- . est une autre histoire, mais il nés. charbonnages, filatures, etc...
puis qufJques années .des Ecoles était utile que vous sachiez les Le midi brillait par les voix, ses

- spécialise**.*; oui pu donner à ceux- raisons qui font que chez nous. théâtres florissants encourageant '
- ci les élémenU; essentiels pour, le en France, l'atmosphère musicale Celles-ci. sans pour autant sc dé-
. « métier t particulier de l’ornu - dans laqué! le baignent les must- s'intéresser des formations har-

teur avec surtout-des notions, *> ciens professionnels et amateurs, moniques qui. elles aussi furent
combien utiles, de pédagogie li . est la même. et sont encore brillantes; l’Est

domine; je songe à l’Alsace, par 
des formation.-, chorales : la ré­
gion parisienne favorise la 
riété c 1 épanouissement du jazz 
en général. Mais, dans ce décou­
page superficiel, une idée maî­
tresse apparaît, celle d'offrir à • 
la jeunesse l'occasion de faire 
de la musique sous la forme qui 
lui plaît ; là, s: vous le permettez, 
j’emploierai un terme à la mode.
« un tronc commun » aux deux 
voie;, professionnelles et celle 
des amateurs, sera encore de lon­
gue durée.

A un certain moment, parmi 
les plus doués et les plus ardents 
dès élèves, sera envisagée la fré­
quentation des écoles de musique 
municipales ou nationales dont, 
en général, les structures sont 
précises et qui soumettront notre 
jeune musicien à quelques obli- 

. gâtions fondamentales, a savoir : 
l'étude du solfège ; dictées, trans­
position, lecture chantée et ryth­
mique afin de perfectionner l'o­
reille et l’œil, le déchiffrage et 
bien sur. l'instrument choisi. U 
trouvera là des professeurs qui. 
souvent, ont fréquenté des grands 
Maîtres ou appartenu à de gran­
des formations orchestrales et 
qui. nantis d’un bagage solide, 
leur donneront l’essentiel de la 
technique.

■Très souvent, malgré les sou­
cis de leur fréquentation de ly­
cées. collèges spécialisés, etc... 
obligeant notre jeune artiste à 
quitter son village ou meme sa 
ville pour suivre des cours à 
rUniversité. celui-ci restera at­
taché à sa Société et à la vie 
musicale de sa o’té. mais, hélas ! 
combien de difficultés rencon­
trées, il faut former dix élèves 
pour en conserver un seul et c’e.st 
un problème vital pour l’avçnir 
de nos formations. Certes, pour 
certains, ce sera l'occasion de 
parfaire leurs études musicales, 
en trouvant en la grande ville, le 
Conservatoire National ou de Ré­
gion avec des Mai 1res éminents ; 
mais, quel lourd travail de me­
ner de> éludes générales et spé­
cialisées et des éludes musicales, 
ce pend a :u, ceri ai ns réussissent.

PROGRAMME DU CONCERT DE GALA
DIVERTISSEMENT BURLESQUE. Jules Soulier - Colïery 

(Commande de l'Etat 1974) 1ère audition à Par;s. Morceau imposé au 
Concours International de Vichy (C1SPM).

2 - MORS EST ROLANZ. Jacques Chaillcy (d’après la Chanson 
de Rolandi 1ère audition - Commande de l’Etat 1971.

3 - TROIS PIECES PITTORESQUES, de Chabricr : Idylle. Dan:»e 
Villageoise, Menuet pompeux (orchestration D. Dondeync.i.

ENTRACTE
4 - CRESCENDO, André Ameller (commande de i'Etat 1974 » 1ère 

audition.
5 - CONCERTO POUR UNE TROMPETTE ET HARMONIE, Dé­

siré- Dondeync (commande de l'Etat 1973). 1ère audition.
6 - UN AMERICAIN A PARIS, G.Gershwin. transcription Désiré 

Dondcyne.
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jet a été proposé au Ministère 
intéressé par la Confédération. 
Musicale de France, pour un sta­
tut-programme des moniteurs qui 
leur permettrait de bénéficier d’é­
chelles indicielles de rémunéra­
tion.

Les Fédérations départementa­
les adhérentes de la Confédéra­
tion Musicale de France, depuis 
plusieurs années, favorisent pour 
nos musiciens amateurs les sta­
ges de formation et de perfection­
nement avec, là aussi, des Maî­
tres ès qualités. La Confédéra­
tion. elle aussi, sur un plan plus 
vaste et international, chaque 
année, durant une semaine, favo­
rise la rencontre de jeunes mu­
siciens allemands et français.

Enfin, il existe de nombreux 
concours réservés aux seuls ama­
teurs individuels ou aux forma­
tions instrumentales. Citons : « Le 
Rovamnc de la Musique» qui, 

l’aide de l’Office de Radio- 
idiffuson Télévision Française, 
enregistre 
les éléments qui le désirent, « I^es 
Concours de Musique du Qué­
bec » dont le rôle s’avère de plus 
en plus
qpnil nous sommes 
urée lequel une 
s’est établie. .

La Confédération Musicale de 
Prance porte la responsabilité «a 
plus de 100 concours ou festivals, 
chaque année, organisés par nos 
fédérations départementales. Une 
aide des Ministères des Affaires 
Culturelles et de Jeunesse et 
Sports v trouve sa justification.

Voilà pour ce milieu sympathi­
que où se mêleront souvent, pouc 
les besoins de la cause, ceux qui. 
devenus professionnels, restenc 
attachés à leur province, a lent? 
village et. les anciens et les jeu­
nes qui seront remplis de nerte 
de* sc produire avec eux. simple­
ment pour le plaisir de faire d*s 
la musique. Je crois que ceci est 
un fait rare pour qu'il vous soit 
dit en passant.

Maintenant, il est. nécessaire 
d'envisager de traiter la seconde:

le rôle do

(Suite page 0)

d’autant que depuis quelques an­
nées, grâce aux classes dites 
« d'horaires aménagés » et à la 
création, il y a deux., ans. d’un 
baccalauréat musical, il sera pos­
sible aux jeunes artistes d’envi­
sager une carrière musicale, sans 
pour autant délaisser- renseigne­
ment, général comme cela le fut. 
h'cias .' assez longtemps aupara­
vant. C'est à peu près à ce mo­
ment que se dissocieront nos deux 
catégories : professionnels et ama­
teurs. Laissons à leur sort, les 
premiers pour nous préoccuper 
des seconds, c’est-à-dire des ama­
teurs.

Ceux-ci. souvent, demanderont 
pour ‘ répondre à leurs obliga­
tions militaires, à servir dans une 
musique et là. ils trouveront une 
satisfaction d'autant plus gran­
de que. dans les grandes villes, 
ils pourront fréquenter, en même 
tenijis. le Conservatoire. Cer­
tains s'engageront pour, encadrer 
les jeunes musiciens et pourront, 
après leur temps militaire accom­
pli, devenir de précieux moniteurs 
dans nas sociétés populaires.

Depuis quelques années, de 
nombreuses organisations forma­
trices pour les jeunes organisent, 
durant les périodes de vacances 
scolaires et l’été des stages de 
différents degrés et même pour 
les plus grands, dans lesquels 
l’élément pédagogique n’est pas 
dédaigné. Citons les Centres Mu­
sicaux Ruraux de France, coif­
fés et aidés par quatre Minis­
tères y compris celui de l’Agri­
culture. L'Association des Centres 
Musicaux Ruraux a pour but de 
former des professeurs cl des 
animateurs j>ermaneiits de cul­
ture musicale qui sont mis à la 
disposition des municipalités ou 
d’organismes qui souhaitent bé­
néficier de la double activité 
d’enseignement et d’action cultu­
relle. La durçe des études de for­
mation est de deux années plus 
une année de stage pratique. Elles 
sont .sanctionnées par imc licence 
d’enseignement et d’animation 
musicale de la Fédération des 
Centres Musicaux Ruraux. Un pro-

va-

%

avec
dans toute la France.

utile dans ce.pays au- 
attachés et 

collaboration

partie de mon propos
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funéraires ponctuées par polyrythmlo. 
etc...) notre attention est attirée par 
d'intéressantes particularités Instrumen­
tales. notamment uno lithophonio qui 
prouve que lo génie musical humain 
sut s'adaptor à l’environnement dè3 
l'ôgo do la pierre.

Egalement : xylophone rudimentaire en 
tigos séchées, donga rassemblant 2 
tambours, slfflot on terre cuite. Ilûte 
d'eau, tambour de poterie, arc musical 
(un bâtonnet glisse sur la corde pour 
modifier la hauteur du son. 2 fines ba­
guettes la frappent, la bouchn faisant 
caisso de résonance), corne d’antilope 
(traduisant la parole), tambour à corne 
vibratoire, trompe de baobab, etc... 
OCORA 76.

Résumons nous : exhumation peu ba­
nale ot enjôleuse : restitution ravissante 
et sympathique ; délicieux voyage dans 
un passé si proche et si lointain ! 
Avec cette réalisation fameuse, savou­
reuse et pittoresque, les prestigieux ma­
nèges d’antan repronnent vie. les fau­
bourgs so réveillent, les bals popu­
laires s’animent, les kiosques h mu- 
siquo déversent leurs flonflons I 

ERATO 9101 5 4.

M S est grand (Ex. : les pièces isolées, lo 
B 2ème volet de la son.). C'est pour- 
£ quoi on s'étonne do lo voir « secouer • 
S lo finale un pou brutalement. Il a par 
** contre raison d'accordor ou 1er mou­

vement un ton légendaire, oscillant 
constamment entre puissance et dou­
ceur.

Résonances profondes, vraies, bion 
» pesées ».

EPIDAURE (DISTRIB. SONOPRESSE) 
1947.

5»»

K.P.E. BACH, HOFFMEISTER : 
LA FLUTE

G. DE MACHAUT
Poète et musicien, co compositeur 

est sans doute la plus bello figure du 
XlVème. Il est le chantre de l’amour, 
et sa musique s’imprègne do tendresse. 
Les 17 exemples sont, tantôt chantés 
et accompagnés, tantôt uniquement ins­
trumentaux (polyphoniques, quelques- 
uns monodiques), et l’on peut entendre 
viole, flûte à bec sopranlno, cromorne, 
harpe).

Les genres en vogue so succèdent : 
ballades, virolais (noter les élégantes 
volutes vocales dans « Douce dame tant 
corn’ vivray ») complaintes et rondeaux 
(Dans « Ma fin est mon commencement », 
l'argument incite l'auteur à faire une 
Imitation rétrograde du sujet).

Les 4 bons musiciens de Sanvoisln, 
spécialisés dans l’art médiéval, resti­
tuent ces pièces antiques à la fols avec 
ferveur et vérité. Les exécutions sont 
plus lyriques qu’animées. Voix do haute- 
contre assez souplo.

Cette reconstitution, historiquement et 
musicalement valable, bénéficie d’une 
pravuro fidèle aux timbres, dont l'en­
semble est bien amalgamé. Album : 

. reproduction des textes, notice, ARION 
38 252.

2 concert! pour flûte et cordes : le 
1er dépasse le 2d en intérêt.

Celui de Bach ost hardi et conquérant 
(1. Aux tutti nerveux d’un orch. Im­
périeux et toujours sur le qui-vive, le 
soliste oppose des réponses placides, 
parfois loquaces. 2. Mélodie parfuméo. 
3. pirouette preste et souriante).

D’une audition agréable, celui de 
Hoffmeister (fin XVIII) se situe dans 
le sillage mozartien, génie en moins 
(1 et 3. pleins d'entrain et de bonne 
humeur, comportent des soll volubiles. 
2. romance taillée dans un tissu léger, 
bleu ciel).

Chez Larrieu, le son charme, la 
technique convainc, le style séduit. 
L’orch. de Monte-Carlo est empoigné 
par Freccia avec énergie.

Bon équilibre soliste-orch., dans uno 
acoustique limpide.

DECCA (OUADRAPH.) 7214.

MUSIQUE KABILE
ALBENIZ : LE PIANO Situation : Togo (Cf notice documentée 

et illustrée). La musique y revêt un 
caractère fonctionnel et saisonnier ; 
rituel aussi.

Outre de remarquables ex. vocaux 
(femme écrasant le mil, cérémonies

Dans les 6 feuillets d'album bâtis 
sur des rythmes caractéristiques, groupes 
sous le titre Espana, la couleur nationale 
allie la discrétion à l'acuité, la finesso 
à l'authenticité (Preludio ; Tango célèbre ; 
Maiaguena, Seronata .fantasque aux tein­
tes changeantes ; Capricho au gracioux 
balancement ; Zortzico métriquement ori­
ginal).

Puis 3 pièces moins connues, gon­
flées des senteurs du terroir : Cor- 
doba : ne manque pas d'envolée lyri­
que ; Nnvarra : animée, tonique, racée ; 
La véga : plus consistante, travaillée 
et libre, forte et riche, laisse prévoir 
les trésors d'Ibériâ.

Sonorités cristallines, Infinie délica­
tesse du toucher, jolis coloris, style 
raffiné (sans minauderie), ainsi se 
présente Sanchez. Instrument retransmis 
comme un bijou scintillant au loin.
ENSAJO 6 (distribut. Disc' AZJ.

Roland CHAILLON.

Participation française aux concours 

internationaux de musique
BEETHOVEN : LE PIANO 2ème PRIX ex aequo du 

Concours International de flûte 
de Montreux (Suisse).

— ‘Mlle M.-Annick NICOLAS, 
violoniste. 3ème PRIX ex aequo 
du Concours International Tchaï- 
kowski (URSS).

— M. Jean-Pierre BARRELr- 
LON, hautboïste. 3ème PRIX du 
Concours International du Prin­
temps de Prague (Tchécoslova- . 
qule).

— M. Arnaud DUMOND. gui­
tariste., 3ème PRIX de guitare 
du Concours International des 
Jeunesses Musicales de Belgrade 
(Yougoslavie).

— M. Bernard .SOUSTROT et 
Gérard MT TJ J ERE, trompettistes. 
3èmes PRIX ex aequo du 
Concours International du Prin­
temps de Prague (Tchécoslova­
quie).

— M. Marc SOUSTROT. chef 
d'orchestre. 1er PRIX du 
Concours International de Jeunes 
Chefs d’Orchestre de la Fonda­
tion Rupert, Londres (Grande- 
Bretagne).

Le Concerto No S, « L'Emporeur » 7 
une sorte de * Symph. héroïque . 
pleno principal. Certains traits planis- 
tiques ne sont pas sans annoncer Cho­
pin. (f. portique grandiose à l'architec­
ture libre et puissante, laissant so 
place à la poésie. 2. méditation grave, 
paisible mais mouvante. 3. volontaire 
et exultant).

Eschenbach dispose d'une tchnique ha­
bile et fluide ; son style acquerra sans 
doute plus de personnalité. Il est ac­
compagné par Ozawa ô la této de 
l'Orch. de Boston. Interprétation nuan­
cée, qui traite de Concerto comme uno 
œuvre classique traditionnelle. Je gage 
quo certains souhaitéraient une articu­
lation plus nette r la volonté se dis­
sout un peu dans lo lyrisme.

Réalisation : le piano est bien intégré 
à la masse comme le veut l'esprit do 
l'œuvre.

D.G.G. 2530 430.

avec

BACH : SUITES D'ORCHESTRE
Nous en parlâmes jadis. Les 4 Suites 

adoptent la même coupe. D'abord 
ouverture à la française très déve­
loppée (lent-vif-fent) en général solen­
nelle avec centre nerveux. Puis 
cèdent des danses diverses, le plus 
couvent : courante, gavotte, menuet, 
bourrée. La 1ère possède élégante for- 

. fane et passepled : la 2èm9, rondeau, 
sarabande d'une gravo bonté, polonaise, 
pétillante « badinerie • ; la 3ème, gigue 
largement balancée : la 4ème, • réjouis­
sance » d'une ébouriffante fantaisie.

La Sonate No 1 a un ton général de 
franchise et distinction. La S. No 2 
(avec fl.) est tendre et espiègle. Trom­
pettes et timbales rendent la S. No 3 
majestueuse et éclatante (on y trouve 
la sublime aria pour cordes). La S. 
No 4, dont la grandiose .ouverture a 
un aspect assez pastoral, est élaborée, 
colorée.

Munchinger conduit l'Orch. de ch. de 
Stuttgart avec uno exemplaire et salu­
taire rigueur de style, ce qui nous vaut 
un écoulement régulier et puissant, 
sans • dérive » ; nvoc fermeté et di­
gnité, avec franchise et simplicité. La 
vigueur n’entrafne aucune épaisseur du 
tissu orchestral, tout en lui donnent 
un relief buriné, nourriclor de contras­
tes par la vie et l'cmotlon. One ne 
peut passer sous silence le choix des 
solistes (en particulier Rampai dans 
la S. 2).

Réalisation*: Répartition bien axée, 
limpidité et équilibre. (Réédition en 
collection populaire). DECCA 116 336/7.

Instrumental 
Paul TAFFANEL. 1er PRIX de 
Quintette à Vent du Concours 
International des Jeunesses Mu­
sicales de Belgrade (Yougosla­
vie).

L'EnsembleLA GUITARE
une

Négligeons 2 classiques transcrip­
tions : « Asturias ■ et « Sovilla « d'AI- 
bsnlz. Notre attention est plus volon­
tiers retenuo par les œuvres originalqs : 
Do Sanz (XVIIIème) : « Marizapalos • 
(variations) : 5 chansons populaires 
harmonisées avec finesse ; 6 danses 
populaires hautes en couleur. De Turina : 
■ Fandangulllo » exploitant toutes les res­
sources de la guitaro, « Rr.faga ■ (ra­
fale). «Hommage à Terrega • d'inspira­
tion flamenca. Do Rodrigo : brillant • Za- 
pateado « : la mélodie en aipèges conti­
nus suggère les harmonies ; • Fandan­
go ■ ingénieusement bâti.

Santos possède une appréciable habi­
leté technique jointe è une réelle musi­
calité, discrètement colorée. Son jeu 
pittoresque (danses) plaît encore plus 
dans les contemporains. Gravure fidèle 
et sensible.

ERATO STU 70 844.

se suc-
— Mlle Marie-Thérèse GHI- 

RARDI, guitariste. 1er PRIX du 
Concours International Maria 
Canals, Barcelone (Espagne).

— M. Cyprien KATSARIS, 
pianiste. 1er PRIX du Concours 
International G. Cziffra, Versail­
les (France).

— Mlle Chantal MATHIEU, 
harpiste. 2ème PRIX du 
Concours international d’Exécu- 
tion Musicale de Gnève (Suisse).

— M. Frédéric AGUESSY, pia­
niste. 2èmc PRIX du Concours 
International «Casella» de Na­
ples (Italie).
— M. Guy TOUVRON, trom­

pette. 2ème PRIX du Concoiu's 
International de Musique du 
Printemps de Prague (Tchécos­
lovaquie).

— M. Pascal DEVOYON. pia­
niste. 2ème PRIX du Concours 
International «Busoni» à Bolza- 
no (Italie).

— M. Gilbert AUDIN, basso­
niste. 2ème PRIX du Concours 
International d'Exécution Musi­
cale de Genève (Suisse).

— M. Pierre REACH, pianiste. 
2ème PRIX du Concours Inter­
national Maria Canals à Barce­
lone (Espagne).

— Mlle Anne PERCHAT, pia­
niste. 2ème PRIX (section fé­
minine) du Concours Interna­
tional Viotti à Vercelli (Italie).

— M. Pierre-Laurent AIMARD, 
pianiste. 2ème PRIX (section 
masculine) du Concours Inter­
national Viotti à Vercelli (Ita­
lie).

f

— Mille Marie-Paule S1RU- 
GTJET, pianiste. 3èmc PRIX du 
Concours International Viotti à 
Vercelli (Italie).

— M. Pierre PRADIER. pia­
niste 5ème PRIX du Concours 
International a Casella * k Na­
ples (Italie).

— M. Y van CHIFFOLEaü. vio­
loncelliste. Cèrr.e PRIX ex aequo 
du Concours International Tchaï- 
kowsky à Moscou (U.R.S.SJ.

— Mlle Brigitte EN GERER, 
pianiste. 6ème PRIX ex aequo 
du Concours International Tchaï- 
kowsky à Moscou (U.R.S.S.).

'«— M. Jean-Claude VELIN, vio­
loniste. Oèmc PRIX du Concours 
International de violon « Paga-. 
niais (Italie).

BEETHOVEN : LA IXème
Ce qui frappe, c’est l'unité concep­

tuelle. Chaque mouvement est organisé 
en vue de préparer lo'gîquomcnt l'écla­
tement du finale (et le thème de i'Odo 
est ■ couvé ■ au cours des épisodes 
antérieurs). Version due à Ozawa con­
duisant le New Philharmonie Orch.

Dans le 1er mouvement, un cosmos se 
forme. Le chef le veut d'abord chaoti­
que, massif, pul3 l’organise avec une 
volonté tenace. Le scherzo avec ses al- 
ternonces binaire-ternaire. ses orrèts re­
doutables,
acharnée et oasis de tendresse, il l'as­
sied solidement, l'édifie vigoureusement. 
L'adagio, dont la douceur est pénétrante 
et où la mélodie atteint ie sublime, lo 
voici avec une poésie délicate im­
prégnée d'un sens humain ci d'un pou­
voir émotionnel réels, surtout au dé­
but.

LE HAUTBOIS
« Neumes > : séquences rituelles jouées 

par l'aulos dons les cérémonies grecques. 
Dans la pièce de Ohana, le récitatif 
est à la fois plaintif et inflexlbio : le 
piano le strie avec mordant ou le pro­
longe en résonances profondes.

D'uno écriture déliée, la Sonate de 
Milhoud est bucolique, fantasque, spiri­
tuelle : dans le finale, polyphonie plus 
chargée, vive-. Celle de Mihalovid se dis- 
ingue par son Intensité expressive, son 
lyrisme supra-national, son dynamisme 
fant'osque (1. patftornle animée. 2. 
scherzo cursif, pochade humoristique. 3. 
nocturne perlé. 4. capricieux, fugace, 
tout en pirouettes).

Enfin « Mélopéia » (hautb.'seul) : une 
par'aite courbure et éloquence étoonan-

oppositions frénésieses

r*.
oOo

Nous avons le plaisir de 
compter parmi ces lauréats : 
MM. Marc Soustrot, chef d’or- 
chestrc, Bernard Soustrot, trom­
pettiste et Guy Touvron, trom­
pettiste, qui ont été de brillants 
éléments des stages de la C.M.F. 
Nos vives félicitations à tous, et 
en particulier à nos trois amis.

BACH : LA FLUTE
Intégralité des belles pages qu'il a 

confiées à cet instrument.
4 Sonates, fl-claver. La BWV 1030 est 

le chef-d'œuvre de la série : richesse 
mélodique, polyphonique et rythmique

Le finale est synthèse et aboutisse­
ment : après rappel des précédents 
volets, le thème célèbre sourd des 
graves, monte et s'epanoit peu è peu : 
les voix appellent la joie : un cortège 
se forme ; appel solennel à l’en­
tente universelle ; épisode recueilli ; 
enfin libérée, la joie explose. Outre 
qu'elle a ici plus d'envergure, la ba­
guette d'Ozawa distribue aussi la ten­
dresse. Effet sculptural.

Dans l'ensemble, l'œuvre conserve 
donc son impact. Lo captation a permis 
une bonne lisibilité et un fondu que 
la reproduction ne dissout pas. En al­
bum de 2 d.

PHILIPS 6 747 119.

— MM. Pierre AYMON NIER 
et Claude KNOELLER, flûtistes.

to.luxuriant. 2 - large. 3 - fugue et 
gigue). La 1031 dégage un charme doux et 
touchant (2. admirable sicilienne). Frap­
pée en pleine lumière, la 1032 met 
la fl. en valeur (1 et 3. joyeux et 
clairs. 2. dolent et triste). La 1020 est 
intimiste (1 et 3. animés, décidés. 2. 
mélancolique).

3. Son. fl-basso continue. L'écriture 
de la BWV 1034 est redoutable pour le 
soliste (1 et 3. courbes affectueuses. 
2 et 4. cursifs, étincelants). La 1033 
est particulièrement brillante 1 et 3. 
flexibilité. 2 ot 4. éclaboussent de gi­
clées de notes). Noblesse cl élégance 
de la 1035 (verve encore ! mais intériori­
té de la sicilienne).

La thématique de la Son. fl. seule 
donne souvent l'illusion, par la gran­
deur de son ambltus, de porter en 
soi son accompagnement (courante ex­
traordinaire. sarabande plaintive, bourrée 
mousseuse). La 3uite fl.-bassc est une 
partlta (prélude : volutes agiles. Fugue 
fluide et veloutée. Sarabande : enver­
gure. Gigue incisive). Beaucoup de sen­
timent dans la Son. 2 fl-basso, très 
Inspirée : uno perle lÿ (1 et 3. intimes et 
subtils. 2 et 4. concerts d'oiseaux). 
La Son. fl.- violon - basse est équilibrée 
et enrichissante (1. élasticité. 2. fin. 3. 
pénétrant. 4. prestes imitations).

(1
Pour Oha., Daraux adopte un phrase 

volontairement rauque et un style sou­
plement incantatoire ; dans Milh., Il 
atteste un art consommé de la nuance. 
Dans la sonat., lui et F. Bonnet for­
ment le duo Idéal.

4 premiers enregistrements, bénéfi­
ciant d'une réalisation frappante de 
présence.

CALLIOPE (D.P.I.) 1816.
•f

t ORGUES ET LIMONAIRESSCHUBERT : LE PIANO
Voici qu'on a exhumé ces instruments 

désuets et délaissés ! Ouclle bonne 
Idée ! Nous entendons successivement : 
Gros orgue Gaudin, qui offre de grandes 
possibilités orchestrales. Mortier et dif­
ferents . Limonaires, petits ou grands. 
A la grande variété des timbres s'ajou­
tent dos accessoires, car la percussion 
est ' généreusement fournie : caisses, 
wood-block. tambour, cymbales... et mê­
me xylophone !

Grâce à leur répertoire, cette dé­
couverte s'accompagne de la retrouvaillo 
de chansons célèbres d'hier et d'avant- 
hier. L'entre 2 guerres fut particulière­
ment pourvue en refrains qui restent 
gravés dans nos mémoires ! (T’en 
fais pas Bouboule ; la rue de notre 
amour, Emilienne, Avoir un bon copain, 
La Fille du Bédouin, Dans les jardin3 
de l'Alhambra. Valencia, Rosalie. Sous 
les ponts de Paris. Rose-Marie. Posa la 
Gitane. Frou-Frou... que sais-je encore !). 
Et des valses (Waldtcufel : les pati­
neurs. Espana ; Strauss : Aimer, boiro et 
chanter. Sang viennois) des polkas 
(frits-lrats p. : Perles rc cristal) des 
marches (Radetzky-M.) : dos fantaisies 
(Estudiantins)... et des ouvertures (Ros- 
oini : G. Tull ; la Gazza ladra ; Suppe : 
cavalerie légère). Plus de 50 morceaux.

Tous le3 instiuments et cartons sont 
soigneusement maintenus en parfait état 
de fonctionnement, favorablement cap­
tés, rendus dans les conditions opti­
males de présence, avec bons effets 
stéréo, bien découpés. Co coffret do 
A d. ne s'accompagne d'aucune notice 
(il eût fallu au moins situer Ifl3 ap­
pareils sur le double plan historique 
ci technique).

-
Précisons que cette sonate en sol 

est la 18ème (1326) : dite aussi « son.- 
fantaisie » ; beau et fin pastel. Jamais 
sans doute le clavier ne fut dispensa­
teur de plus douce et intime poésie. 
Tout se déroule sous lo signe do la 
lumière et de la paix intérieuscs.

(1. un peu comme un impromptu. 1er 
thème tendrement ingénu : 2ème léger, 
dansant, « viennois ». Le long développe­
ment consiste surtout en répétitions 
variées, ornées du matériau. 2. déli­
cieux and., d'une fraîcheur naïve. 3. 
menuet : même esprit, avec merveil­
leux trio majeur. 4. caractère élégam­
ment rythmé, gai et populaire).

Ashkenazy adopte un tempo modéré. 
Son toucher moelleux, délicat, offre le 
contraste de quelques épisodes très 
affirmés. Son interprétation s'adresse 
au cœur. Clro très réceptive et subtile.

DECCA GC02.
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Phrasé arnpie. soutenu, souple, égal. 
Style souverain. El ne parlons pas da 
la technique, éprouvée, magistrale, do 
la place calculée dc3 respirations, etc... 
Le Dieu Pan oc pencha sur lo berceau 
du jeune Rampai, lui prodiguant ses 
dons les plus rares ! Son coéquipier 
habituel Veyron-Lacroix, est 
points digne de lui. Leur conversation 
est cohérente, diserte et Intime, sooro 
et délicate. Nullo trace de • crispa­
tion » dans les moments de haute ot 

Ils demeurent à

1»
v;i '

classique - moderne i;
-en tous BRAHMS : UN RECITAL DE PIANOP S*.

D'abord quelques pages de vieillesse 
(presque), riches cl concises : fantasquo 
rhapsodie (op. 70 No 2), Intcrmezzi 
(op. 117 No 2 et 110) d'une tondresso 
désabusée. Ballade. Autant de confiden­
ces.

V ■ \

k^\S Vrapide virtuosité ; 
l'aise. Aucune défaillance, p3S le moin­
dre flottement dans les courses de 
rolals ! Ces versions, qui font auto­
rité. embaument cœur et esprit. S'y oppose la jeune et bouillante, 

mais posée - et équilibrée sonate op. 5 
No 3. (1. imposant, mais affectueux.
2. nocturne d'uno chaude sensibilité.
3. Scherzo énergique. 4. Intermezzo ro­
mantique).

Kahn fait prouve en général d'une 
sensibilité dont ie charme poétique

£SnrÏ\
SELMER
W

L'enregistrement reste dans lo domaine 
de la musique de chambre, enveloppé 
d'une discrétion ouatée, nimbé d'une 
lumière douce et bleutée Espace vaste 
et clair. Excellent coffret (3 d.)

ERATO STU 70 820 à 2.

KlNUFACÎUrtC D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Dscu.-nfiiMûtien sur demanda:
îüwa CEI Mût -13 M i* t: Ic-.V.i.v* i J P. ji - 7CP/JC8 W • Tft : «50)74
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 3MARS 1975

CHRONIQUE DE TOUCY ETUDE DU RYTHME■

f. : facile, m.f. : moyenne force, d. : difficileST AG ES 1975STAGES et DIPLOMES
75 CAA — Stage d’information Huguet - LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE 

A. Le rythme parle :
A-1 Débutant et préparatoire ; A-2 Elémentaire 
1 ; A-3 Elémentaire 2 ; A-4 Moyen 1 et 2 : 
A-5 Supérieur.

Le Prev - RYTHMIQUE. Exercices et jeux élémen­
taires en vue de la lecture rythmique et du 
développement des réflexes. Cahier 1.

Lequien - 150 DICTEES RYTHMIQUES à une partie 
(f. à t.d.)

Rieunier (F.) - 22 DECHIFFRAGES RYTHMIQUES 
INSTRUMENTAUX pour tous les instruments 
(f. à d.)

Rueff - 22 ETUDES DE RYTHMES, sans accompagne­
ment (d.)

Thurner - SOLFEGE OU DICTEES DES RYTHMES, 
édition revue et augmentée par G. Dandelot 
(f., m.f., d.)

Vachey - COURS D’ENSEIGNEMENT MUSICAL GE­
NERAL de l'initiation au stade élémentaire 
Cours initial (T année). E-1 50 lectures ryth­
miques en clé de sol
Cours préparatoire (2' année). E-2 40 lectures 
rythmiques en clé de sol 
Cours élémentaire (3’ année). E-3 40 lectures 
rythmiques en clé de sol

Weber (A.) - 60 LEÇONS DE LECTURE RYTHMIQUE 
sans accompagnement, en 2 cahiers (d.)

— LEÇONS PROGRESSIVES DE LECTURE ET DE 
RYTHME, sans accompagnement, en 6 volu­
mes :
Volume I : clés de sol 2', fa 4* (f.)
Volume II : clés de sol 2 , fa 4' (m.f.)
Volume III : clés de sol 2\ fa 4' mélangées, clé 
de ut 4 ou T (m.f.)
Volume IV : clés dut 4e ou T et mélange des 
clés dut (4‘ ou T) et des clés de sol 2’ et 
fa 4’ (d.)
Volume V : clés dut 3% T ou 4' et mélange 
des 5 clés (d.)
Volume VI : clés d’ut 2, fa 3' et mélange des 

7 clés (d.)

Lor.s de l’audience qu’il nous a 
accordée le mardi 28 janvier. M. sur le Certificat d’Aptitudc à la 
Jean Maheu, directeur de la Mu- Direction et a l’Animation des 
sique aux Affaires Culturelles, Sociétés Musicales. 25 mars au 
non .seulement s’est montré favo- 2 avril 1975 ; responsable : Albert 
rablc à l’officialisation du Certifl- Ehnnann. Inscription avant le 12 
cal d*Aptitude à la Direction et murs : 400 P. 
à l’Animation des Sociétés Musl- 75 SA — Stage de Saxophone 
cales d'Amateurs, mais il a chargé (recommandé aux élèves travail- 
ses seivices de prendre contact lant avec des professeurs non spé- 
avec le Ministère de l’Intérieur c.ialLstes de l'instrument). 1er au 
pour étudier la possibilité d’offrir io juillet 1975 ; responsable : Clau- 
aux titulaires de ce diplôme des de Dccugls, 1er Prix Cons. de Pa- 
débouehés définis dans le code ris. Inscription avant le lcr juin : 
de la Fonction Publique. Nous 250 F. 
avons été particulièrement sensi-

Becker • COURS COMPLET DE SOLFEGE
4* volume : 13 leçons sur des rythmes de danse 
4 a - deux clés mélangées : sol et fa 
4 b - cinq clés mélangées : sol 2*, fa 4*. ut 1 , 

3", 4’
4 c - sept clés mélangées : sol 2\ fa 3\ 4*, ut 

1\ 2*. 3*. 4’
Acc. pour toutes les versions BL. 712 

— 8’ volume: 14 études sur des rythmes irrégu­
liers comprenant un thème varié 
8 a - cinq clés mélangées : sol 2\ fa 4*. ut 1 , 

3'. 4e
8 b - deux clés mélangées : sol 2\ fa 4*
8 c - sept clés mélangées : sol 2\ fa 3’, 4*, ut 

1\ 2% 3', 4°
Acc. pour toutes les versions BL. 814 

Bitsch - 12 LEÇONS DE SOLFEGE RYTHMIOUE avec 
accompagnement (d.) (BL. 818)
Les mêmes, sans accompagnement :
Vol. a - En clé de sol 
Vol. b ■ Sept clés mélangées 

Cardin - SOLFEGE RYTHMIQUE, en 4 volumes sans 
accompagnement 
Clé de sol :
1* volume : mesures simples (f. et d.)
2 volume : mesures composées (m.f. et d.)
Les mêmes sur 3 clés mélangées (sol 2\ fa 4e, 

ut 4e)
3' volume : mesures simples (f. et d.)
4' volume : mesures composées (m.f. et d.) 

Dandelot - ETUDE RYTHMIQUE, en cinq cahiers 
1* cahier : mesures simples (f.)
2• cahier : mesures composées 
3' cahier : rythmes simultanés 
4" cahier : mesures simples (complément au V

Stage de Perfcc- 
bles à la confiance que nous ont lionncmcnt, Formation d’Harmo- 
témoignée les hauts fonctionnai- *nie f solfège, ensembles). 1er au 
tes de la Direction de la Musique 12 juillet 1975 ; responsables (à 
quant à la définition des épreuves préciser). Inscription avant le 1er 
de cet ex-amen et la détermina- juin : 250 F. 
tion de leur niveau.

75 FHA

75 BFC — Stage de Formation 
t .. . de Chefs de Batterie-Fanfare. 3

C est due 1 importance que au 12 juillet 1975 : responsable : 
prend le premier stage qui se de- André Tréminc C.T. de la C.M.F. 
roulera au Centie National de inscription avant le 1er juin: 
Promotion Musicale Albert Ehr- 225 F
mnnn de Toucy pendant les va- 75 OLP — Stage d’Orchcstre à 
cances de Pâques. Les futurs can- plectre (manolines. mandoles, 
didat-s/ au Certificat d’Aptitudc mandoloncelles. guitares, contre­
feront la connaissance de ceux basse à cordes). 15 au 27 juillet 
qui dut accepté de les y préparer, 1975 : responsables : René Mar­
ée auront l’occasion, et de se si- teau, C.T. de la C.M.F. et René 
Hier par rapport au niveau de Poitou, prof, de Guitare classique, 
l’examen, et d’établir leur projet inscription avant le 15 juin : 300 
de lo:-mation. De nombreuses Fé- Flancs, 
dérai ions ont manifesté l’intérêt 75 FAL — Stage franco - allc- 
qu'elles portent à ce diplôme en mand de Musique d’I-Iarmonie. 
prenant en charge, totalement ou 10 jours, entre le 15 juillet et le 
partiellement, les droits d’inscrip- 15 août (sera précisé) : 250 F. 
tion de leurs stagiaires. A lTlieure 75 TTA — Stage de Perfection- 
oû j’écris, il reste quelques places nement, Trompette et Trombone, 
pour ce stage. Exceptionnelle- 10 jours, entre le 15 juillet et le 
ment, nous accepterons les der- 15 août (sera précisé) : 250 F. 
nières inscriptions jusqu’au 12 
mars 1975.

c.)
5’ cahier : mesures composées (complément au 

2 c.)
Devèze - 110 DICTEES RYTHMIOUES (t.f. à t.d.) 
Dubois (P.M.) - 44 DICTEES RYTHMIQUES ou leçons 

de solfège rythmique (t.f. à d.)

75 CSA — Stage de Perfection­
nement, Clarinette cl Saxophone.

pris le Centre Albert Ehnnann Festival de la Pulsayc (prépara- 
ne formera pas que des «chefs tion de 3 concerts d'instruments 
de musique». Il a lambitio; de vent). 8 au 18 août 1975 ; res- 
presenter un eventaü de séries p0nsable : René Tonnon. Inscrip- 
permettant a chaque musicien tion avant je 15 juiu ; 250 F. 
de nos sociétés de se perfection­
ner. Il veut répondre aux be­
soins de 3a petite formation ru­
rale et veut offrir à chacun une 
occasion de promotion.

175, me St-Honoré - 75001 PARIS - Tél. 260.62.47 et 48.61Alphonse LEDUC

DE LA PAIX DE PARISPeur le centre musical de Touey
Tableau d'honneur des sociétés pour Toucy

75 MEC — Stage sur la pédago­
gie de l’Enseignenment de la Mu­
sique à l’Ecole. 21 au 31 août 1975. 
Responsables : M. Robert, dîr. art. 
du Sud-Est, un inspecteur de 1E-

Consultez 3e programme établi
acc jour : il s’adresse tout autant *e ler 1975 : 2o0 F

(Ce stage aura des activités com­
munes avec le suivant).

75 CCH — Stage de Chant Cho­
ral et de Formation de chefs de

MUSiQUE DES GARDIENS

h CONCERTS PUBLICS

Liste des Concerts Publics qui 
seront donnés par la Musique 
des Gardiens de la Paix dans les 
squares et jardins de la Ville de 
Paris au cours de la saison.

!
Ont versé pour les travaux d’aménagement :
Union Grand Duc Adolphe de Luxembourg (Grand

Duché de Luxembourg) ....................................
Comité des Fêtes de Strasbourg................................
« Les Cadets » La Ville du Bois................................
Amicale Harmonie d’Aurillac (Cantal) ...................
Harmonie Municipale de Colombes .......................
Harmonie Municipale de Vichy ................................
Harmonie Municipale de Montluçon.......................
Harmonie Municipale de Pantin................................
Musique Municipale d'Ajaccio ................................
Harmonie de Charleville-Mézières............................
Union Musicale de Revin.............................................
Harmonie de Rosny-sous-Bois....................................
Société Musicale de St-Seurin-sur-l’isle ...............
Harmonie Municipale de Decize ............................
Harmonie Estudiantïna de l'Académie Orléans-

Tours ..................................................................
Les Enfants de l’Avenir de Rigny-Ussé............. -
Musique d'Amboise (Indre-et-Loire) ...................
Musique Municipale d’Angers (Maine-et-Loire)
Société Musicale Ste-Florine (Hte-Loire) ....

DONS DES FEDERATIONS

Fédération des Sociétés Musicales de l’Yonne .. 2.000 F 
Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest .... 1.500 F 
Fédération des Sociétés Musicales de Moselle et

Meurthe-et-Moselle...........................................
Fédération des Sociétés Musicales de l’Aisne .
Fédération des Sociétés Musicales du Centre ..
Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d'Or ..
Fédération des Sociétés Musicales de la Loire et

de la Haute-Loire .............................................
Fédération des Sociétés Musicales du Gers ....
Fédération des Sociétés Musicales d'Alsace ..
Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes 
Fédération des Sociétés Musicales de Picardi e..
Association des Chorales d’Alsace ...................
Fédération Musicale Champagne et Meuse ....
Fédération des Sociétés Musicales du Midi ..
Fédération des Sociétés Musicales des Alpes de

Haute Provence ......................................................
Fédération des Sociétés Musicales de Hte-Garonne 
Fédération des Stés Musicales de Seine-et-Marne 
Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse

jeune saxophoniste qui n’a 
pas eu l’occasion de travailler 
avec un spécialiste de l’instru­
ment qu’au clairon, au tambour...
ou au flûtiste désirant diriger Chœur. 21 au 31 août 1975. Rcs- 
une batterie-fanfare : tout au- £°3?5a^les '■. Philippe Caillard, C. 
lant au mandoliniste amateur T-P-* Joseph Muller, C.T. Chora- 
qa’au musicien appelé à enseigner tes d’Alsace. Inscription avant le 
la musique à l’école ; autant au ler juillet 1975 : 250 F. (Ce stage 
jeune désireux de vivre musica- aura des activités communes avec 
lemenfc une rencontre franco-al- te précédent'*. 
leniande qu’au musicien confirme Les bulletins d’inscription sont 
prêt à consacrer dix jours de on dépôt dans les Fédérations, 
vacances pour participer au Fes- Pour tous renseignements complé- 
tival de la Puisaye... menlaires, écrire ou téléphoner.

i au

4.000 F
1.000 F 

250 F 
200 F 
200 F 
200 F 
200 F 
150 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F

MOIS D’AVRIL (4)

Dimanche 13 avril. 15 h., Parc 
Floral - Batterie-Fanfare : Same­
di 19 avril. 16 h.. Buttes-Chau­
mont
medi 26 avril, 15 h.. Parc Floral - 
Musique : Samedi 26 avril. 16 h.. 

Batterie-

Batterie-Fanfare ; Sa-

Square du Temple 
Fanfare.Chacun de ces stages se termi­

nera par des épreuves de contrôle, 
et nous rêvons d’établir, parallè­
lement au livret fédéral des 
ciétcs, un livret de formation du 
musicien où seront consignés sa 
participation aux examens, aux 
stages, les résultats qu’il a ob­
tenus, le niveau qu’il a atteint.

ADHESION DE PRINCIPE

MOIS DE MAI (6)M.SO-
Jeudi 8 niai, 17 h.. Luxembourg- 

Musique ; Samedi 10 mai, 15 h.. 
Parc Floral - Batterie-Fanfare ; 
Mardi 13 mai. 20 h. 30. Square 
de l’Archevêché - Musique : Lun­
di 19 mai, 15 h.. Parc Floral - 
Musique ; .Jeudi 22 mai, 20 h. 30, 
Square Moutsouris - Musique ; 
Samedi 1 mai, 17 h.. Square 
Champs-Elysées - Musique.

Adresse :

Date de naissance :
Profession : 100 F 

100 F 
100 F 
100 F 
20 F

Ce qui me paraît le plus sym­
pathique dans mes nouvelles 
fonctions, c’est l’intérêt porté à serait éventuellement intéressé par 
notre entreprise par des cotres- le stage de : 
pondants et des visiteurs de plus 
en plus nombreux. Soyez en re­
merciés. Ce dialogue nous est né­
cessaire si, ensemble, nous vou­
lons réaliser ail mieux le projet- 
généreux du président Albert 
Èlumann.

A envoyer directement h M. le 
Directeur du C.N.P.M. Albert Ehr- 
mann, 89130 Toucy.

• *
MOIS DE JUIN (6)

Dimanche 1er juin, 15 h.. Parc 
Floral - Batterie-Fanfare : Jeudi 
5 juin, 21 li., Square Carpeaux - 
Musique et Batterie-Fanfare ; 
Mardi 10 juin, 21 h.. Square de 
1‘Archevêché - Batterie-Fanfare ; 
Mercredi 18 juin. 21 h.. Square 
du Temple - Musique et Batterie- 
Fanfare ; Samedi 21 juin. 17 h.. 
Place des Vosges - Musique ; Sa­
medi 28 juin, 15 h.. Parc Floral - 
Musique.

STAGES 1975

16 MARS 1975 : SELESTAT 
(Bas-Rhin;. Stage de Chefs de 
Chœur. M. J. MULLER, 93. rue 
Vieux-Muhlbach 68000 COLMAR.

Le directeur du C.N.P.M.A.E., 
René TONNON.

1.000 F 
500 F 
500 F 
500 F

Pour 8e centre 

musical de 

Toucsf
Montant des sommes déjà reçues:

12.633,45 F
UNION GRAND DUC ADOLPHE, 

de LUXEMBOURG (Grand Duché 
de Luxembourg) 4.000 Fc: « Les 
Cadets ». LA VILLE-DU-BOIS (Es­
sonne) 250 F ; Fédération Musi­
cale CHAMPAGNE et MEUSE 200 
F ; Amicale Harmonie Municipale 
d'AURILLAC (Cantal) 200 F; Mme 
MET,.PAPEETE (Tahiti) 100 F ; Mu­
sique d’AMBOISE (Indre-et-Loire) 
100 F ; M. CAMBOT AMBARES-LA- 
GRAVE (Gironde) 50 F; M. Cl- 
RAN. BORDEAUX-CAUDERAN (Gi­
ronde) 50 F*; M. EMMANUEL 
Franck, PARIS-Vllème 20 F; So­
ciété Musicale SAINTE-FLOR1NE 
(Haute-Loire) 20 F.

Total à ce iour : 17.623,45 F

12 et 13 AVRIL 1975 : KLEE- 
BACH. Stage de Chefs de 
Chœurs. M. J. MULLER. 93, rue 
du Vieux-Muhlbach 68000 COL­
MAR.

• è •

MOIS DE JUILLET (4)

Jeudi 10 juillet. 17 h.. Champs 
de Mars - Batterie-Fanfare ; Sa­
medi 12 juillet. 15 h. Parc Flo- 

Musique et. Batterie-Fan­
fare : Dimanche 13 juillet. 17 h., 
Luxembourg - Musique et Batte­
rie-Fanfare : Lundi 34 juillet, 
16 h.. Hôtel de Ville - Musique 
et Batterie-Fanfare.

500 F 
300 F 
300 F 
250 F 
250 F 
200 F 
200 F 
150 F

RECITALS D’ORGUE
rai

Dimanche 9 mars. 17 h. 45 — 
Entrée libre— Récital d’orgue 
par Eliane Birling, prix d’excel­
lence de la Ville de Paris, œu­
vres de Buxtehudc. Bach, Du- 
pré.

• o

MOIS DAOUT (4)Dimanche IG mars, 17 h. 45 — 
Entrée libre — Récital d’orgue 
par Pierre Deîpit, organiste de 
Notre-Dame-du-Rosaire, à Paris, 
œuvres d- Pachelbeî, ITanff, 
Bach.

Dimanche 23 mars, 17 h. 45 — 
Entrée libre -- Récital d'orgue 
par Thérèse Rupp (Suisse), œu­
vres de Clérambault, Bach, Alain.

Dimanche 30 mars, 17 h. 45 — 
Entrée libre — Récital d’orgue 
par Renale Stciner. organiste 
à Winterthur (Suisse), œuvres 
de Guilain, Bach, Alain.

Jeudi 21 août, 21 h., Square 
Necker
Fanfare : Mardi 26 août. 21 h.. 
Acherioux - Batterie-Fanfare : 
Samedi 30 août, 15 h.. Parc Flo­
ral - Batterie-Fanfare : Samedi 
30 août, 17 h., Luxembourg - Mu­
sique.

Chef de Musique : Désiré Don- 
devne ; Chef de Musique Ad­
joint : Roger Dournel ; Tambour- 

Major : Pierre Bréard.

Musique et Batteric-

100 F 
100 F 
100 F 
100 F
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D’AMATEURS EN 1973
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par Marcel CHAPUIS
Les Musiques militaires sont 

également au centre de la se­
conde série de causes, techniques 
cette fois :

«C’est surtout à partir de l'é­
poque où les Musiques de cava­
lerie furent supprimées (1866), 
que les Fanfares civiles commen­
cèrent à prendre l’énorme déve­
loppement qu’elles ont acquis de­
puis ». (Maréchal et Parés : Mo­
nographie universelle de l'Or­
phéon).

Les musiciens militaires, réduits 
au chômage, se livrèrent dès leur 
retour à la vie civile, à l’ensei­
gnement des instruments en cui­
vre dont l’apprentissage, rendu 
aisé par les perfectionnements de 
Sax, permettait la formation 
d’un orchestre scion un processus 
que nous décrit Théodore de La- 
jarLe : (Instruments Sax et Fan­
fares civiles) :

«Les nouveaux instruments de 
cuivre ont à peu près le même 
doigté ; il en résulte que, n’ayant 
pour changer d’instrument, qu'à 
modifier un peu l’embouchure, 
avec une vingtaine d’élèves cor- 
nettistes on peut fonder une fan­
fare complète et cela en très peu 
de temps. C'est du reste de cette 
façon que les choses se passent 
ordinairement ».

Les dernières causes sont liées 
au mouvement orpheonique qui 
prédisposait les musiciens ama­
teurs, instruits des connaissances 
élémentaires du solfège, au « re­
cyclage » instrumental. Nous re­
tiendrons les motivations propo­
sées par Radiguer (L’Orphéon, 
dans l’Encyclopédie Lavignac) :

« Les Orphéonistes, bons lec­
teurs mais chanteurs médiocres, 
furent incités à l'étude des ins­
truments à vent si ingénieuse­
ment conçus par la facilité de 
leur jeu, et l’organisation en fa­
mille, où l’échelle des différentes 
voix humaines était reproduite. 
En outre, en devenant instrumen­
tiste, on reprenait une individua­
lité dont l’effacement dans le 
chœur était pénible à certains 
tempéraments ».

Cette substitution n’affecta pas 
l’ensemble du mouvement orphéo- 
nique, mais les chorales, en dé­
pit d’une croissance sensible, de­
venaient irrémédiablement mino­
ritaires. Elle ne s’effectua pas non 
plus sans difficultés et "l’on ne 
peut que s’associer à l'hommage 
rendu à ces musiciens amateurs, 
à ces pionniers, par Jean Lasher- 
mes :

«Quel courage a-t-il fallu à ces 
gens pour s'instruire, pour s'outil­
ler en instruments coûteux pour 
l’époque Quel travail a-t-il fallu 
et quelle persévérance, en son­
geant que dès dix ou douze ans 
les jeunes étaient déjà en ap­
prentissage. Et malgré tous ces 
handicaps, des milliers de so­
ciétés se sont créées, ont grandi 
et prospéré jusqu’avant la pre­
mière guerre mondiale ».

On en jugera par les effectifs 
relevés au cours de la période 
de généralisation des inventions 
de Sax :

1860, 800 chorales ; 400 sociétés 
instrumentales. 1895, 1.500 chora­
les ; 7.000 sociétés instrumenta­
les. 1908. 2.000 chorales : 3.000 
sociétés instrumentales, (cf. Si­
mon, op. cité).

Au terme de cette étude, il ap­
paraît que l’Institution orphéoni- 
que correspond à une aspiration 
très largement répandue dans les 
couches populaires, son succès ma­
nifeste s’inscrit dans le vaste 
mouvement politique et social de 
progrès culturel que déterminè­
rent, dans le domaine musical, 
les œuvres de Wilhem, Delaporte 
et Sax.

Il restait encore à doter cette 
multitude de groupements dis­
persés d’un organisme coordon­
nateur. C’est au cours de la 2cmc 
moitié du XIXèmc siècle, période 
faste de la Musique populaire, 
que s'inscrivent les premiers es­
sais d’association préfigurant la 
Confédération Musicale de Fran-

tisfaisante. (Clodonier : manuel 
complet du chef-directeur).

Saxhorn : Le saxhorn est appa­
ru en 1835 en Allemagne. Cons­
truit par Moritz sur les données 
de Wief recht, il a été perfectionné 
et complété par Sax à partir 
de 1840. Instrument à embouchu­
re naturelle, il est pourvu de 3 
ou 4 pistons (parfois même 5 ou 
6) selon les modèles.

Le saxhorn contralto ou bugle 
est construit en si h comme le 
cornet et la trompette, il possède 
Ba même longueur, le même 
mécanisme, mais la perce est dif­
férente. Composée de 7 membres, 
la famille couvre l’échelle sonore 
comprise entre le mi grave de la 
contrebasse (à cordes) et le la 
aigu du petit bugle (do pour 
l’oreille) soit 4 octaves et demie.

« Les saxhorns constituent entre 
eux, un clavier complet formant 
opposition d’un timbre doux et 
comme velouté, franc et parfaite­
ment caractérisé au timbre vi­
brant et clair des trombones et 
trompettes». (Soyer: op. déjà 
cité).

Le tuba est la dénomination 
allemande des saxhorns pour dé­
signer les contrebasses.

On nomme hélicons les sax­
horns contrebasse, dont la forme 
est arrondie pour faciliter le 
transport.

Pour respecter la division na­
turelle en quatuor qui lui fai­
sait défaut. Sax créa la famille 
des saxhorns qui. embrassant 
l’échelle sonore dans toute son 
étendue, devenait le moyen de la 
nouvelle formation militaire dont 
Commettant (Histoire d’un In­
venteur au XIXèmc siècle : A. 
Sax) nous résume l'élaboration :

« Après avoir formé, comme ba­
se de l’orchestre militaire, une 
famille complète de beaux et 
puissants instruments, il (Sax) a 
pris les instruments relativement 
puissants de l'orchestre sympho­
nique, qui sont devenus, dans 
l’organisation de son orchestre 
militaire, les instruments à fai­
ble portée ».

Il devait en résulter une forma­
tion comprenant : 1 petite flûte :
1 petits clarinette ; 14 grandes 
clarinettes ; 2 clarinettes basses:
2 saxophones : 2 cornets à pis­
tons : 2 trompettes ; 4 cors ;
1 saxhorn soprano (petit bugle) :
2 saxhorns contraltos (buglcs) : 2
saxhorns altos ; 3 saxhorns ba­
rytons et basses ; 4 saxhorns 
contrebasses ; 3 trombones : 2 
ophicléides ; 5 instruments pour 
la batterie...........

Cet effectif, adopté par la Com­
mission militaire en 1845. confé­
rait à l’orchestre une homogé­
néité, une puissance, un éclat 
jusqu’alors inconnus, en même 
temps qu’une richesse de coloris 
aux ressources multiples. D’autre 
part, s’ils n’étaient pas créés de 
toutes pièces (comme les sax­
horns et les saxophones), les ins­
truments le composant bénéfi­
ciaient par ailleurs de prodigieux 
perfectionnements simplifiant le 
doigté, améliorant considérable­
ment la justesse facilitant l’émis­
sion des sons et par conséquent 
les nuances, alliant à la qualité 
homogène du timbre, une tessi­
ture accrue. On jugera des pro­
grès ainsi réalisés par l’apprécia­
tion qu’en donne Kaslner :

« Avec l'ancien système, vous 
n’aviez qu’une réunion d’artistes 
médiocres, avec le système ac­
tuel, vous aurez un concert de 
virtuoses ».

Mais les qualités acquises, tant 
par les instruments que par la 
formation à laauelle ils concou­
raient. ne suffisent pas à ex­
pliquer pourquoi les sociétés ins­
trumentales populaires se sont 
constituées, pour la plupart, sous 
forme d’orchestres à vent, qu’il 
s’agisse de Fanfares ou dHar- 
monies. Trois séries de causes 
semblent avoir présidé à cette 
orientation.

Les premières, d’ordre affectif, 
correspondent à la formation du 
pulaires, conditionné par les Mu- 
goût musical des auditeurs po- 
siques militaires, alors omnipré­
sentes et seuls groupements ins­
trumentaux accessibles au grand 
public. (Les concerts, donné en 
plein air, étaient gratuits). Le 
goût inné des foules pour l’éclat 
éblouissant des fanfares y trou­
vait son compte et son modèle, 
comme le suggère II. A. Simon :

« L’exemple des Musiques mili­
taires eut, je dois le dire, une 
action considérable dans la for­
mation des groupes libres : elles 
rendirent, dès leur apparition pri­
mitive. la musique instrumentale 
familière aux auditeurs populai­
res des pays les plus retirés».

L'œuvre de SAX
(Adolphe SAX - 1S14 - 1894)

L’histoire des sociétés instru­
mentales est intimement liée à 
celle de la facture instrumentale. 
En raison des difficultés d’exécu­
tion, imputables à la grande im­
perfection des instruments au­
tant qu’à leur acquisition oné­
reuse, les sociétés chorales se 
prouvaient, naturellement, être 
les plus aptes à véhiculer la 
Musique populaire. Certes, il exis­
tait des sociétés instrumentales. 
Leur origine est même plus loin­
taine que celle de l’Orphéon, puis­
qu’elle remonte, pour certaines 
sociétés, à la Révolution (Sociétés 
d’Armentières 1788, de Valencien­
nes 1789, de Douai 1791...). Mais 
c’est en vain qu’on cherchera, 
dans la première moitié du 19e 
siècle, l’illustration d'une vitalité 
comparable à celle de l’Orphéon 
vocal. (Simon fait mention d’un 
concours réunissant 3 sociétés 
instrumentales en 1820 à Tour­
coing).

Les inventions de Sax allaient 
mettre un terme à cette période 
de l’histoire des sociétés instru­
mentales conditionnée par les 
obstacles techniques.

Si, avec H. A. Simon, «on peut 
affirmer que Sax fut l'homme 
providentiel auquel est due la 
principale impulsion de î'imrfiense 
croissance prise par les Harmo­
nies et les Fanfares aussitôt la 
généralisation de ses lumineuses 
découvertes, c’est-à-dire vers 1848, 
il convient néanmoins de préci­
ser quelles furent les conditions 
qui présidèrent à l’adoption des 
instrumente de l'habile facteur 
par les sociétés d’amateurs. Cette 
question ne peut être envisagée 
sans qu’il ait été traité au préala­
ble des orchestres militaires qui, 
en premier lieu, expérimentèrent 
ces inventions.

Dans l’impossibilité de faire 
ici l’historique des Musiques mi­
litaires, nous nous limiterons à 
la description de la Musique de 
la Garde Nationale de Paris 
(fondée en 1763 >, dont la compo­
sition en 1795 rassemblait :
1 flûte : 6 clarinettes en ut : 1 
trompette : 2 cors simples ; 3 
bassons : 1 serpent (instrument 
en bois de perce conique dont 
l’embouchure s’apparente à celle 
des cuivres. Il est muni de trous 
avec ou sans clés. H possédait 
13 clés vers 1340 - 1850, époque 
à laquelle il disparut des Musi­
ques Militaires).

1 paire de cymbales : 1 grosse- 
caisse.

La petite clarinette entrait dans 
la formation sous l’Empire et, à 
leur tour, le bugle à clés, l’ophi- 
cléide, le cor à pistons, le trom­
bone, le cornet à pistons, le 
contrebasson (en remplacement 
du serpent) venaient, sous la Res­
tauration. grossir les rangs de 
cette phalange qui n’en demeurait 
pas moins handicapée par le 
manoue de médium entre les cla­
rinettes à l'aigu et les ophicléides 
au grave.

Glossaire technique :
Cornet à pistons ; son principe 

est analogue à celui de la trom­
pette, encore que l'embouchure 
(par sa forme et ses proportions), 
la perce plus grosse et la coni- 
cité plus accusée rendent l'émis­
sion plus facile et lui confèrent 
une agilité stupéfiante.

Le cornet, d’une perce légère­
ment plus conique que la trom­
pette, vient de l’ancien cornet 
de poste auquel on a adapté des 
pistons : sa vogue ;a commencé 
au bal, où. chargé de la partie 
de chant, il constituait le dessus 
des cuivres ; du bal il est allé au 
régiment remplacer la trompette 
à clés ou clairon chromatique, 
puis, enfin, du régiment il s’est 
introduit dans l'orchestre pour 
tenir lieu de trompette qui man­
quait trop souvent». (Soyer: de 
l’orchestration militaire et de son 
histoire dans Encyclopédie Lavi­
gnac).

Ophicléide : instrument en mé­
tal, de perce conique, l'ophicléide 
possède une embouchure naturel­
le et un système de trous munis 
de clés.

« Son mécanisme défectueux 
exige de la part de l’exécutant, 
une oreille délicate et une remar­
quable souplesse de lèvres pour 
obtenir une justesse à peu près 
supportable. Il est facile de s’a­
percevoir en effet que les sons 
ce produisent au moyen de trous 
fixes et ne peuvent par consé­
quent varier. Dans tous les cas, 
la sonorité est toujours compro­
mise et la Justesse rarement sa-
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ce très courte, mais suffisante 
pour instaurer un état d’esprit 
encore vivace aujourd’hui.

La guerre de 1870 et la chute 
du Second Empire achevèrent la 
désagrégation des structures 
d'une organisation de la Musique 
populaire en France.

oOo

La première association semble 
avoir vu le jour en Normandie, 
à l’initiative du compositeur Au- 
bery du Boulley qui. sous le ti­
tre de Société Philharmonique 
réunit en 1835 les sociétés de 
l’Eure, de l’Orne et de l’Eure-et- 
Loir. Cette Société Philharmoni­
que disparut avec son animateur 
en 1865. Quelques années plus 
tard, en 1851, naissait LAssocia- 
tion des Sociétés Chorales et 
Instrumentales de Seinc-ct-Mar- 
ne sous la présidence de Pierre 
Torchet. et Delaporte, en 1853. 
créait l'Association des Sociétés 
Chorales de Paris et du départe­
ment de la Seine.

Ces premières associations cons­
tituaient l’ébauche de l’organisa­
tion pour laquelle Delaporte en­
tretenait de grandes espérances :

« Delaporte avait imaginé de 
constituer une série d’associa­
tions départementales, et dès 
1851, il avait esquissé les bases 
de ce principe de groupements 
régionaux qui, dans son idée, 
devaient plus tard se relier en 
une grande fédération centrale». 
(Simon op. cité).

Un ans après la Première Réu­
nion Générale des Orphéonistes, 
le 28 mars 1860, Delaporte pré­
sidait la 1ère réunion du Comité 
Général de Patronage des Or­
phéons et Sociétés Chorales de 
France. La généralisation de son 
pouvoir par la nomination de 
correspondante départementaux 
(maires, conseillers généraux, dé­
putés...), l’élaboration de statuts 
uniformes, la règlementation des 
concours étaient à l’ordre du jour 
des réunions mensuelles du Co­
mité Général qui, pour Delaporte, 
devait devenir « un outil d’ache­
minement vers le groupement 
d’association générale dont il ca­
ressait toujours l’intronisation dé­
finitive». (Simon, op. cité).

Dès 1858, la prolifération des 
sociétés instrumentales avait né­
cessité la création, par Delaporte 
et Delsarte, de la Commission 
des Jurys. Cette Commission sc 
proposait de classer les œuvres 
du répertoire et les instruments 
à l’usage des sociétés, et de ré­
glementer les concours. On ne 
peut néanmoins lui attribuer 
l'envergure du Comité Général.

Les travaux menés par le Co­
mité Général jusqu’en 1864 ne 
purent y parvenir. Les dissensions 
apparues au sein des dirigeante 
(l'éclatement de la presse or- 
phéonique en témoigne) les ré­
ticences de certains groupements 
sensibles au caractère quelque 
peu oppressif de l’association, 
l’immobilisme du gouvernement 
(qui ne voyait pas sans ombrage 
d'aussi importants groupements 
d'hommes) dressèrent autant 
d’obstacles à la réalisation du 
projet. Cette tentative permit né­
anmoins à Delaporte d'entrepren­
dre dos mesures sociales au bé­
néfice des musiciens populaires 
(bourse en faveur des orphelins, 
a les Pupilles de l’Orphéon », pen­
sion aux retraités. « les Invalides 
de l’Orphéon » ; ouverture de la 
Bibliothèque de l’Orphéon ; créa­
tion d'un système d'assurances...). 
Ces pratiques eurent une existen-

f

Ni YJnstltut Orpheonique Fran­
çais fondé à Paris en 1875, ni 
YAssociation Nationale réunie à 
Bourges à partir de 1895 ne par­
vinrent à se doter de moyens 
d’action efficaces et il faut at­
tendre 1903 pour que le schéma 
mis au point par Emile Clérissc 
(fondateur de Y Union Musicale 
de l’Eure) justifiât la nomination 
d’une Commission Préparatoire. 
Après deux ans de travaux (.re­
censement des sociétés, contacts 
a\rec les associations...), les com­
missaires étaient en mesure de 
réunir, en 1905, un Congrès na­
tional à Paris qui fondait la 
Fédération Musicale de France 
dont voici le programme d'ac­
tion :

i

i

■i
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— Institution de cours de solfè­
ge et d’instruments pour tous :

— Préparation aux fonctions 
de chef d’orchestre dans des cen­
tres particuliers sous la direction 
de professeurs éprouvés ;

:

— Organisation de conférences 
sur l’Art en général et sur la 
Musique en particulier ;

—Publication d’un Journal 
Confédéral contenant des études 
documentées sur l’histoire de la 
musique et des instruments :

— Etudes biographiques, des 
compositeurs et de leurs œu­
vres ;

— Organisation des concours de 
musique d'après un règlement 
type adopté par le Congrès ;

— Commentaires et études sur 
l'activité fédérale ;

— Récompenses aux anciens
musiciens.

Ce programme est conforme au 
rôle que Laurent de Rillè prête 
à la Fédération :
« La Fédération doit donner plu­
tôt que recevoir. Le principe sur 
lequel elle pourrait s’appuyer se­
rait le désintéressement, l'abné­
gation, l’altruisme» (Maréchal 
et Pares, op. cité).

Les Présidente en furent suc­
cessivement : Alfred Richard 
(1906-1908) ; Emile Clérisse <1908- 
1934) ; Etienne Dourbié ( 1935- 
1945) ; Arthur Manouvrier <1945- 
1953) ; Albert Ehrmunn (1953- 
1969) et avec le Commandant 
Jules Semler-Collcry depuis 1969. 
« c’est tout le prestige du Conser­
vatoire et de la Musique mili­
taire qui préside aux destinées 
de la Confédération Musicale de. 
France». (Journal C.M.F. No 
273).

Pendant ee demi-siècle d'his­
toire, la Confédération ne cc.v*a 
de croître en autorité cl en ef­
ficacité, en dépit de;, coups rudes 
que lui portèrent les deux guer­
res mondiales.

Reconnue d’utilité publique de­
puis 1957. agréée par le Ministère 
des Affaires Culturelles et- par

;

ce.

CHAPITRE II
LA CONFEDERATION 

MUSICALE
DE FRANCE

I
Historique de la Confédération 

Musicale, de France.
Eprises du même idéal, pour­

suivant des bute identiques au 
prix de difficultés semblables, les 
sociétés musicales, nécessaire­
ment. allaient chercher à créer 
des liens plus durables que les 
éphémères contacte établis lors 
des concours ou des festivals.

L :
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Les sociétés musicales en 1973 Éditions G.-P. Maisonneuve et Larose
(SUITE DE LA PAGE 4)

lo Secrétariat à la Jeunesse et 
aux Sports, elle peut 
prétendre à la fols 
la Musique populaire (par 
organisation administrative) et 
en favoriser le développement 
(par ses moyens d'action).

La Confédération Musicale de 
France se compose de 46 Fédéra­
tions totalisant 5.228 sociétés mu­
sicales d'amateurs. Leur réparti­
tion s'établit ainsi : 2.040 harmo­
nies, 1.378 fanfares, 643 batteries- 
fanfares, 323 écoles de musique, 
311 chorales, 194 orchestres d'ac­
cordéons, 150 orchestres sympho­
niques. 78 groupes folkloriques, 
71 orchestres à plectre, 22 or­
chestres harmono-symphoniques. 
18 orchestres de chambre.

Ne sont pas mentionnés dans 
cette liste les groupes chorégra­
phiques (au nombre de 17), dra­
matiques (6) et lyriques (15).

Cet effectif, arrêté en mars 
1973. ne tient compte que des 
sociétés régulièrement fédérées 
et actives. On peut évaluer à 
5.800 le nombre global des so­
ciétés groupées, au sein de la 
C.M.F. Cet effectif représente 
environ la moitié des sociétés 
que la C.M.F. contrôlait encore 
à la veille de la seconde guerre 
mondiale.

Le fonctionnement de l'associa­
tion est assuré, sur le plan légal, 
financier et artistique, par le 
Conseil d'administration composé 
de 15 membres élus pour 3 ans 
et choisis parmi les délégués 
régulièrement proposés par les 
Fédérations régionales. Chacune 
d'elles est représentée, lors des 
deux assemblées générales an­
nuelles. par un délégué dont le 
vote, le cas échéant, totalise au­
tant de voix que sa Fédération 
compte de sociétés. L’examen de 
la carte rendra compte à ce 
propos de la disproportion exis­
tant entre les Fédérations, tant 
du point de vue numérique que 
sur le plan du découpage ad­
ministratif qui aboutit à une vé­
ritable «mosaïque» de groupe­
ments.

La Fédération du Nord et du 
Pas-de-Calais, au cours de la 
6*9èine assemblée générale de la 
C.M.F. (octobre 1973), a proposé 
une refonte des circonscriptions 
visant à calquer le découpage 
des Fédérations sur celui des 21 
Régions de Programme. (Cf. Jour­
nal C.M.F. No 267).

l>s affinités, les commodités 
administratives, les intérêts lo­
caux qui présidèrent à la créa­
tion des Fédérations sont autant 
d'explications à cette situation. 
En dépit de cela, la Confédération 
Musicale de France peut jouer 
son rôle de coordinateur visant 
au développement et à l'amélio­
ration des sociétés musicales 
d’amateurs et à la culture musi­
cale de leurs membres. Si l’on 
voulait résumer son action, celle- 
ci pourrait être envisagée sur 
deux plans.

Tout d'abord, en sollicitant la 
participation des compositeurs 
contemporains (pour enrichir le 
répertoire d’œuvres spécialement 
destinées aux groupements d’a­
mateurs) et en élaborant les 
épreuves des examens fédéraux 
(qu’elle réglemente et patronne), 
elle assume sa mission culturelle.

Vient ensuite son rôle pratique 
(le plus apprécié des sociétés) : 
distribution de diplômes et de 
récompenses, contrats d'assuran­
ces au bénéfice des adhérents, 
tarifs préférentiels des Droits 
d’Auteurs, etc...

La parution mensuelle du Jour­
nal de la C.M.F., riche d’articles 
consacrés aux compositeurs et 
à leurs œuvres et de commen­
taires sur l’activité Confédérale, 
est un puissant facteur de liaison.

Mentionnons pour terminer cet­
te trop rapide présentation, que 
la Confédération Musicale de 
France fait partie du Comité 
National de la Musique et de la 
Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires de Musique 
(UNESCO), qui groupe 16 pays 
et dont le Président est M. 
Ehrmann, ancien président de la 
C.M.F.

De tous les organismes na­
tionaux, on peut affirmer que 
la Confédération Musicale de 
France est le plus représentatif 
de la musique populaire, dans la 
me-,lire où tous les genres pra­
tiqués par les musiciens ama­
teurs y figurent. Par ailleurs, 
s’il explique la position avanta­
geuse dont jouit la Confédération 
Musicale de France, le nombre 
important des sociétés adhérentes 
justifie l’audience que lui ac­
cordent les pouvoirs publics.

Marcel CHAPUIS.

11. rue Victor-Cousin, 75005 PARIS — TéL 033.32.70
C. C. P. PARIS 16.119.89aujourd’hui

représenter
son EN SOUSCRIPTION :

Pour paraître en Septembre 75

ANTHOLOGIE DE LA 

CHANSON OCCITANE
par
CECILE MARIE
Ingénieur Agricole • Folkloriste 
Préface de 
Marcel CARRIERES 
de l'Académie d'Arles 
Illustrations de 
Françoise DAGUE-SORMAIL

157 chansons populaires des pays de Langue d'Oc, 
intéressant les anciennes provinces : AUVERGNE - 
BEARN - COMTE DE FOIX - GASCOGNE - 
GUYENNE
PROVENCE et ROUSSILLON, présentées en un 
très beau volume 19 X 24.

LANGUEDOC LIMOUSIN

Réparties sur 10 chapitres :
Noëls
Berceuses et chansons enfantines
Chansons à danser
Chansons de quêtes
Chansons sentimentales
Chants de noce
Chansons gaies et burlesquer
Chants de soldats
Chants de travail
Ballades et chants historiques

Pour chacune des chansons, est donnée la musique notée, la version en graphie normalisée, la 
version patoisante et la traduction en français.

TIRAGE ET CONDITIONS DE SOUSCRIPTION :
EDITION ORIGINALE 1. — Dix exemplaires sur vergé teinté auxquels on a ajouté l une des compo­

sitions originales de Françoise DAGUE-SORMAIL utilisées pour l'illus­
tration de l'ouvrage, numérotés de I à X

2. — Cent quatre vingt-dix exemplaires sur vergé teinté, numérotés de 11 à
200 F

70 F

LES SOUSCRIPTIONS qui bénéficient du prix de faveur définitif ci-dessus, du franco de port et 
d'emballage, sont payables à la commande.

La souscription sera close le 30 juin 1975 et les prix sensiblement majorés.
Notice détaillée et bulletin de souscription sur demande.

;600 F

200 //
EDITION COURANTE

(A suivre).

une erreur : la musique est faite 
. pour tous et chacun doit en jouir 

à son gré et en fonction de sa 
sensibilité.La formation du musicien amateur

C'est le seul Art qui s'exprime 
pour u7i et pour tous et par un 
et par tous.

(SUITE DE LA PAGE 1) de plus en plus, dans le cadre 
de la Communauté, trouvent une 
place enviable.

A l'heure actuelle, une tendance 
évolutive se fait jour ; vous savez p.s. — Cette conférence a été 
combien, en France, nous som- faite au séminaire UNESCO à 
mes attachés au passé et., sou- Tokvo en juillet 1974. 
vent à des habitudes désuètes ; 
mais, déjà, les heures de répéti­
tions se modifient, les journées 
de travail étant raccourcies ; les 
moyens techniques aussi sont 
d'un apport très utile ; la télé­
vision donne, elle aussi, l'occasion 
d’entendre et de voir des forma­
tions d’amateurs excellentes ; le 
parc instrumental, malgré le coût 
élevé des instruments, s’est amé­
lioré ; le répertoire, peu à peu, 
évolue vers une tendance plus 
proche de la sensibilité des jeu­
nes. Grâce à l’effort constant des 
dirigeants de la Confédération 
Musicale de France, l'enseigne­
ment musical s'est, lui aussi, 
adapté aux besoins de l’heure 
et le fait que nos jeunes musi­
ciens «entendent» grâce à la 
formation de l’oreille, donne à 
nos sociétés une qualité d'expres­
sion qui est appréciée par tous ; 
le répertoire choral, lui aussi, 
peu à peu, évolue, certes plus 
lentement, mais, quel avantage 
ont ces chanteurs qui sont les 
seuls à pouvoir exprimer, parmi 
les amateurs, les dIus grands 
chefs-d’œuvre dans leur version 
authentique !

Non, en France, la musique 
vit et les efforts accomplis du­
rant ces dernières années, témoi­
gnent de l’intérêt marquant des 
pouvoirs publics désireux d'ap­
porter une contribution tangible 
nous encourageant à persévérer.

En France, la musique popu­
laire est la base essentielle de 
toute musique ; les musiciens 
exécutants, comme les plus nom­
breux, les mélomanes, font évo­
luer 3‘art musical : le rayonne­
ment populaire d’un grand parmi 
les grands en témoigne : Beetho­
ven.

ces sociétés de musique populaire 
dans la vie musicale de la Com­
munauté. Chez nous, en France, 
elles sont indispensables ; depuis 
des siècles, la musique a trouvé 
dans nos cités, à des degrés di­
vers, une place reconnue -et hé­
las ! pas toujours encouragée 
comme il le faudrait.

André AMELLER.
19“'-

DERNIERE MINUTE
La Confédération Musicale de 

France représente à elle seule 
5.014 sociétés se répartissant en 
194 groupes d’accordéonistes. 644 
batteries-fanfares. 294 chorales. 
17 groupes de danse, 1.377 fan- 

folkloriques,

13% Au programme des répétitions 
de la Musique des Gardiens de 
la Paix, sous la direction de Dé­
siré Dondcyne, j’ai pu entendre 
une œuvre d’André Amelîer pour 
Harmonie 
commande de l’Etat de 1974, com­
porte un prélude avec percussion 
dInspiration Extrême-Orient, Cet­
te œuvre est néo-classique, sou­
vent. polytonale avec un dévelop­
pement logique, bâtie sur un thè­
me expressif, et im thème rythmi­
que qui est développé et va en 
s’élargissant. Une fanfare de 3 
trompettes, 2 trombones et un tu­
ba vient s’ajouter aux instru­
ments pour le dernier crescendo. 
Ces trois crescendos importants 
permettent aux instruments d’al­
ler vers une plénitude claire et 
sonore.

11%

« Crescendo ». Cettefares.66
2.069 harmonies, 25 harmono-sym- 
phonies, 18 orchestres de cham­
bre, 69 orchestres à plectre, 150 
orchestras symphoniques, 15 
groupes lyriques. D’autres fédé­
rations, comme celle des accor­
déonistes par exemple, jouent un 
rôle important dans la vie musi­
cale de notre pays. Toutes occa­
sions de participer est bonne pour 

formations musicales ; le 
pays, par ses commémorations 
civiles ou militaires, a besoin de 

sociétés ; les fêtes patronales, 
kermesses, manifestations spor­
tives sont réhaussées par la par­
ticipation de la fanfare ou de 
l'harmonie, d’ailleurs, il existe 
tout un rite cérémoniel nette­
ment. établi pour les manifesta­
tions à caractère officiel et ce 
sera pour nos jeunes musiciens 
l’occasion de préparer en travail­
lant aux répétitions, fixées en 
moyenne à une par semaine, ces 
pièces nécessaires : la confronta­
tion, si utile, leur donnera le 
courage, après souvent une 
née bien remplie, de venir a ces 
répétitions. On a dit que la jeu­
nesse se désintéressait de la mu­
sicale je puis vous assurer que 
ceci est une légende : il est cer­
tes difficile pour eux, avec les 
inconvénients de la vie actuelle 
et aussi, il ne faut pas le cacher, 

tentations, de trouver le 
temps nécessaire : il est aussi 
difficile de trouver les quelques 
«mordus» qui encourageront les 
moins chauds à venir, lirais, mal­
gré cela, nos sociétés vivent cl,

groupes

I
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Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar
TRANSATOUR

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours
avec visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d’organiser une 
soirée au théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).
Pour tous renseignements: S.C.T.T.V. TRANSTOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS - Lie. 183 « Tél. 522-83-37

t******************************************)'*****************************************************************************y
-TS

4C *Manifestations 1975t *•*
! *

*
4< *DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS S’ADRESSERCONCOURS *4c
4c ** 23 avril 1075

* 11 mal 1075 
17, 18 et 19 mal 75

18 mal 1975 
(Pentecôte)

MULHOUSE (Haut-RlUn)

BRIOUX-BOUTONNE (Deux-Sèv.) 
TULLINS (Isère)

OLIVET (Loiret)

M. Alfred Mocrlen, 8, rue Klettenberg, 68100 
Mulhouse.

M. le Secrétaire de la Sté Musicale, 79170 Brloux.
M. Levrangl, directeur de l’Ecole de Musique, 

38210 Tullins.
M. Galinand, président, 255, rue du Pressoir- 

Tonneau, 45160 Ollvct, ou M. René Plane, 
secrétaire du concours, 408, route d’Ardon, 
45160 Ollvct (tel. 66.50.08).

M. ClaudcHcbtlng, 31, rue de la Faix, 67300 
Schiltigheim.

M. Maugrain, 80, avenue Maréchal-Mnunoury, 
28000 Chartres.

M. Fernand Merle, « L’Epargne », 16360 Balgncs- 
Salnte-Radegonde. (Charente).

M. Tarteaut. & Ccrisay (Deux-Sèvres).
M. Mourer, 402/2, rue Laplace, 71230 Saint-ValUer.

Concours de Chant-Choral scolaire au Théâtre municipal.

Concours National de Musique.
Concours International de formations juniors.

Concours National pour Harmonies et Fanfares, Batteries-Fanfares.

**
-K**
-K

-fc -*
y ■y

I **28 mal 1075

1er Juin 1975

1er Juin 1975

8 juin 1976 
8 juin 1975

STRASBOURG (Bas-Rhin)

CHARTRES (Eure-et-Loir)

BAIGNES SAINTE-RADBGONDB 
(Charente)
MONCOUTANT (Deux-Sèvres) 
SAINT-VALUER (Saône-et-Loire)

Concours de Chant - Choral scolaire au Palais des Fêtes. ** *
Concours International de Musiquo organisé par la Ville de 

Chartres. Toutes sociétés fédérées, toutes divisions.
Concours Batteries, Batteries-Fanfares, Harmonies, Accordéons, 

Harmono-Symphonies. Fanfares de Marche, Majorettes. 
Concours National.
Concours Interdépartemental de Batteries et Batteries-Fanfares. 

CONGRES

4c y

t y*
t y

y
y ** -yV
y y

7, 8 et 9 mars 1975

20 avril 1975

26 et 27 avril 1975

11 mal 1975 
1er Juin 1975

PARIS

LYON (M.J.C.) 101, Bd des Etats- 
Unis (Rhône)

STRASBOURG (Bas-Rhin)

MANZIAT (Àln) 
ROUGEMONT-LE-CHATEAU 

(Territoire de Belfort)

CHATELGUYON (Puy-de-Dôme).

PORTE-LES-VALENCE (Drôme) 
MODANE (Savoie)
TOURNON (Ardèche)
LYON (Rhône)
BONNEVILLE (Haute-Savole)
GAP (Hautes-Alpes)

i -rAssemblée Générale de la C.M.F. Confédération Musicale de France, 121, rue La- 
Fayette, 75010 Paris.

M. Buttard, 12, rue Carrier, 69008 Lyon.

Mme E. Hotz, foyer Saint-Paul, 35. rue de la 
Tour, 67200 Strasbourg - Koenigshoffcn.

M. Dupont, 01 - Virleu-le-Grand.
M. Jean Schindler, directeur de l'IIarmouic Muni­

cipale, rue do Mascvaux, 90110 Rougeraont-le- 
Château.

M. Pierre Robert, 14, rue Crolsler, G3200 Riom.

-x
■yExamen Supérieur - Fédération du Sud-Est,

Congrès de l’Association des Chorales d’Alsace organisé par la 
Chorale « Fraternelle » de Strasbourg - Montagne-Verte. 

Assemblée Général U.D. de l’Ain et Festival.
Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.

4c ** -Je
■K -y
4c ** -k
4t 4C
4c 4c
$ 4c

30 et 31 août 1975 4Rassemblement National des Anciens de la Musique Nationale des 
Chautlcrs de la Jeunesse.

Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 
Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 
Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 
Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 
Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est. 
Assemblée Générale Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Est.

FESTIVALS

4c 4c
4c 12 octobre 1975 

12 octobre 1975 
19 octobre 1975
25 octobre 1975
26 octobre 1975 
A fixer

4c -K
4c *t ■y

-yi 4

4î 4?
k27 avril 1975 

5 mal 1975
CHANGY (Loire)
COLMAR (Haut-Rhin)

ST-JULIEN-LES-METZ 57000, 
(Moselle).

MAZAMET (Tarn)

TULLINS-FURES (Isère) 
SAINT-THOMAS-DE-CONAC 

(Charente-Maritime) 
6AINT-JEAN-DE-LIVERSAY 

( Ch ar on te-Mar i ti me ) 
CORNY-sur-MOSELLE 57680 (Mo­

selle).
BERTRANGE (Moselle)

METZ-VALLIERES 57000 (Mosel­
le). ...............................

LIMONEST (Rhône)

FONTAINE-SUR-SAONE (Rhône)

SAUJON (Charente-Maritime) 
LUÇON (Vendée)
CHAPONNAY Rhône) 
RIVE-DE-GIER (Loire)

FLEUREY-S/OUCHE (Côte-d’Or) 
MOUTIERS (Savoie)

COUSANCES (Meuse)

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE 
( Charente-Mari tlme)

LUSIGNAN (Vienne)

SAINT-FONS (Rhône)

LES OLMES (Rhône)
JUJURIEUX (Ain)
MOUTIERS (Savoie)

FA VERGES (Haute-Savoie) 
MARANGE-SILVANGE (Moselle)

FAMECK 57290 (Moselle). 
METZERVISSE 57910, (Moselle). 
MAIZIERES-les-METZ 57210 (Mo­

selle).
LUSIGNAN (Vienne)

COULONGES-SUR-L’AUTIZE 
(Deux-Sèvres)

CHATEAU-SALINS 57170, (Mosel­
le).

SAINT-SYMPHORIEN-OZON 
(Rhône)

LAGORD (Charente-Maritime) 
BOURG-SOUS-LA-ROCHE-SUR- 

YON (Vendée) 
BOURG-ARGENTAL (Loire)

CHAUNY (Aisne)

OREIL (Oise)
FROUARD 54390, (Meurthe-et- 

Moselle).

EP1NAL (Vosges)

TERRASSON (Dordogne)

4< Festival de Musique.
Festival - Choral de la Jeunesse au Théâtre municipal.

M. Détour Joseph, à Cliangy, 42310 La Pacaudièrc. 
M. J. Muller, 93, rue du Vieux-Muhlbaeh, 68000 

Colmar.
M. le Président de la Fanfare « L’Avenir », 28. rue 

Georges-Hermann, Snint-Julicn-lès-Metz.
M. Farenc Gaston, vice-président, 8. rue Maurel, 

81200 Mazamet.
M. L. Levragnl, 38210 Tullins-Furcs.
M. Gauthier.

M. Belllon.

te4c
* *11 mal 19754c Festival de Musique.

Festival du Cinquantenaire de l’Alerte Mazametainc, réservé aux 
Batteries-Fanfares seulement.

Festival de Musique pour Orchestre Juniors.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival.

...........Festival.

Festival.

Festival du canton de Llmonest - St-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône). 
Festival du canton de Neuville.

Festival de Musique.
Rassemblement des Jeunes musiciens du département de la Vendée. 
Festival du Groupement Samt-Symphorlen-Ozon (Rhône). 
Festival de Musique et Concours de Batteries.

Fête Fédérale (Concerts).
Festival départemental des Sociétés Musicales et Chorales. — 

Epreuves de classement.
Festival organisé par l’Etoile de Cousances.

Festival du 25ôme Anniversaire.

Festival de Musique.

Festival do 1U.D. du Rhône.

Festival Groupement Rhin et Trambouze.
Festival Groupement des Bords de l’Ain.
Festival avec épreuves de classement.

Festival de Musique.
Festival.

Festival.
Festival.
Festival.

Festival de Musique.

Festival organisé par l'Harmonie Sainte-Cécile.

Festival.

Festival de Majorettes.

Festival de Musique.
Festival Départemental.

Festival de Musique.

Festival Départemental de l'Aisne (Epreuves de classement).

>
-K * >11 mal 1975

16 au 20 mal 1975 
18 mal 1975

18 mal 1975

t 4>;4c
4c ■N
4c 44c 44c ■y4c 4c18-19 mal 19754c M. Roger Bertrand, président, 9, rue du Haut- 

Mont.
M. Albert Gaionl, 7. route de Thlonville, Bcr- 

trange, 57310 Guenange.
M. François Buchler. vice-président de l’Union, 

rue Taison. 57000 Metz.
M. Godard, président de la Fanfare de Limouest 

(69760).
M. Paris, président des Trompettes, 69270 Fontai- 

nc-sur-Saônc.

4c4c 4c* 24-25 mai 1975 
4c 24-25 mal 1975
* 24 et 25 mal 1975
^ 24 et 25 mal 1975
ï 25 mal 1975 
X 25 mai 1975 
4c 25 mai 1975 
4c 25- mal 1975
4c
4c 25 mai 1975
* 31 mal - lcr Juin 75

1er Juin 1975
1er juin 1975

4c 1er Juin 1975
4c 1er Juin 1975
4c
* 1er Juin 1975
J 1er juin 1975
^ 1er Juin 1975
î 1er Juin 1975
* 1 Juin 1975
4c 1 Juin 1975 
4c 1er Juin 1975.
4< 1 Juin 1975
J 1 juin 1975
J lcr Juin 1975
1*
4c 7-8 Juin 1975
* 8 Juin 1975
î 8 Juin 1975 
ï 8 Juin 1975
y 8 Juin 1975
4c 8 Juin 1975
* 8 Juin 1975
* 14-15 Juin 1975

4c4c 4c

î4c
■y
yr : -y
y

M. Avril. y
y
yM. le Président de la Fanfare de Chaponnay.

M. F. Ochs, Comité des Fêtes de la Ville. Hôtel 
de Ville, 42800 Rlvc-dc-Gitr.

M. Maurice Adam, président de l’U.D. de Savoie, 
214, résidence « La Madeleine». 73600 Moutlers.

M. Marcel Maur, président. 6, rue du Moulin, 
55170 Cousances-lés-Forgcs.

M. Sutrc.

M. Mennctcau, président de la Lyre, mairie de 
Lusignan ( 86600 ).

M. le Président de l’Amicale des Tambours et 
Clairons, 69190 Saint-Fous.

M. le Président de la Fanfare des Olmes.
M. le Président de la Fanfare de Jujurieux.
M. Adam, 214, résidence « La Madeleine », Mou­

tlers 73600
M. le Président de la Fanfare de Favcrgcs.
M. Robert Cahen, président, 4. rue de la Fontai­

ne, Marange-Silvange, 57300 Hagondange.
Mme. Lucie Laurent, président. 1, rue de Flandre.
M. Angel Costa, président. 12, route Nationale.
M. Antoine Koch, 6, rue Joffre.

M. Mennctcau. président de la Lyre Mélusienne, 
Lusignan (8G600).

M. Claude Mercier, président, 79160 Coulongcs- 
sur-î’Autizc.

M. Michel Alcaraz, rue Martln-L’Hullller.

M. J. Eyraud. 11, avenue des Tilleuls, 69360 Saint-
Symphoricn-d’Ozon.
M. Fougei'oux, Nieul-sur-Mer.

.• -k
y
y
y: y
y
y
y
4c
4c
4e

4c **
-K
4C
4c
4c-•<
4c
y
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4c*
-k
y
-V

■yt
y*
sf
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M. J.-P. Bouveron, 4, rue du Marché, 42220 Bourg- 
Argentnl.

M. Daniel Flchelln, secrétaire général de la Fédé­
ration. 02 - Notrc-Dame-de-Liesse.

M. Jean Neumann, rue de Paris, 50120 Breteuil- 
sur-Noye.

M. René- Bcllals. président, « Les Marguerites », 
rue de la Résistance.

M. Henry, Ecole de Musique, 9, rue de La Lou- 
vlérc, 88000 Eplnal.

M. Roussel, mairie, 2-1120 Terrasson - Tel. : 
(53) 50.02.69.

M. Chansault. président.
M. le Président de la Fanfare de Frauc-lès-Vergncs 

(Ain).
M. le Président de la Fanfare de Brlgnais.
M. J.-M. Collen. Casino de Charbonnière.s-lê.s- 

Bains (Rhône).
M. le Président de l'Harmonie d'F.vian (74300'
M. C. Erard, 17, rue des Mines, 25400 Exincourt.

M. Claude Artaud. 5, rue Pierre-Deny.

M. René Jollvalt, président, 30. faubourg Ras- 
tonne.

M. Binucraud.
M. Livertoux. 163H0 Marthon.
M. Emile Deslandes, secrétaire, Ecole de Mctrlch, 

37110 Ylltz.
M. le Président de la Fanfare de Roche-sur-Foron. 

74800.
M. Paul Vidal, directeur de l'Harmonie munici­

pale, mairie d’Aurillac (15000).
M. Santiago Castancdo, président, 14. rue du 

Dragon.
.M. Jean Brouavci, président, square du Château, 

Surgôres.
M. le Président de la Fanfare de Viriat.

lo President de la « Jeanne-d’Arc » cle Sarcey. 
69490.

if4c
)f
k4c
if
x-Festival Départemental do Musique placé sous l’égide de la Fédé­

ration Musicale de l'Oise. f4c *Festival.y vy 14-15 juin 1975 
15 Juin 1975

*4c Festival Fédéral. *4c
ify Festival do Musique et de Majorettes de l'Union des Sociétés 

Musicales de la Dordogne, organisé par « La Concorde » do 
Terrasson.

Festival do Musique.
Festival Groupement Vlllcfranche-sur-Saônc.

Festival Groupement de Brlgnais.
Festival avec épreuves de classement.

•vy
Vy *4< 15 juin 1975 

15 Juin 1975
15 Juin 1975 
15 juin 1975
15 Juin 1075
21 et 22 juin 1975
21-22 Juin 1975 
21-22 Juin 1975
22 Juin 1975 
22 Juin 1975 
29 Juin 1975
29 Juin 1975

29 juin 1975

5-6 Juillet 1975

C Juillet 1975

fl Juillet 1975 
20 Juillet 1075

16 août 1975

OrRON - TIIOUARS (Deux-Sèvres)
FRANC-LES-VERGNES ( Alu )
BRLGNAIS (Rhône)
CHARBONNIERES (Rhône)

EVrAN (Haute-Savoie)
EXINC'OURT (Doubs)

METZ-DEVA NT-LES-PONTS 
67000. (Moselle).

HETTANGE-GRANDE 57330, (Mo­
selle).

BOISREDON (Charentc-Marit.)
MARTHON (Charente).
KOE N IG SM ACKE R-M ETRICH 

57110. (YUTZ).
LA ROCHE-SUR-FORON 

(Hau te-Savoie)
AURILLAC (Cantal)

FAREBERS V1LL13R 67450. (.Mo­
selle) .

SURGERES (Charen U-Marltlme)

VIRIAT (Ain)
SARCEY (Rhône)

ILE-D E- R E (Charente-Mari tl md)

*y *y Ay
>f4c
"r4c
-r4c sf4c Festival de Musiquo.

Festival Régional dos Sociétés Musicales et Chorales du Pays de 
Montbéliard.

■44c
-V4C
Sf4c

Festival. sf4c
sf4c

Festival.

Festival cle Musique.
Festival. Toutes Sociétés et Majorettes.
Festival.

Festival de Musique.

Festival National,

Festival.

Festival d«- Musique et cle Majorettes,

Festi va 1 Brc sse-Re vermon t.
Festival Groupement Val-cl’Azërgues.

Festival réservé aux Sociétés de l'ilc.
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PETITES ANNONCES Editions Henry LEMOINEPayables d'avance à raison de 3 F la ligne des 32 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. (20 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

DEMANDES D’EMPLOIS
Kl Chef musique disponible, ban­
lieue parisienne, enseignement di­
rection. GRANDMAISON. 5, Ga­
lerie Surcouf-Golion 3000. 93600 
AULNAY-S-BOIS.

17, me Pigalle — 75009 PARIS — Téléphone : 874.09.25
____:__________ ___ Maison fondée en 1772

EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL
OFFRES D'EMPLOIS

■ Ville SARTXZS de 10.000 hab 
propose direction Harmonie et 
Fco.e de Musique (20 F h.) Con* 
viendrait a retraité. Ecr. M. SIL- 

Joncheray - 
FKR TE-BERNARD. SAXOPHONE72400 LAr-

S Directeur Harmonie, deux 
prix Conservatoire PARIS, pro­
fesseur écoles, cherche direction, 
de préférence proximité grande 
ville. Ecr. journal sous No 211.

■ Vtilo LISIEUX recherche mu­
sicien pour diriger Batterie-Fan- 
mre. Situation assurée. Ecr M 
PETIT, 100 ter, bd Hervet-Four- 
net 14100 LISIEUX.

METHODE - ETUDES

LONDEIX : Le Saxophone en jouant 
1er Cahier (débutants)
26mc Cahier (Cours Préparatoires)
3ème et 4ème Cahiers (Cours élémentai-

I

Exercices mécaniques pour tous les saxo­
phones (3 cahiers),

LONDEIX : Les gammes conjointes et en 
intervalles pour tous les saxophones.

— Le détache (staccato) aux saxophones.

OCCASIONS
■ Recherche tous instruments de 
musique. M. René TUVERI, 3, 
rue Eugène-Jumin, 75019 PARIS. 
Tel. : 206.09.61.

■ Commune Région Grenobloise 
rech. Profess. soif, pour enselgn. 
Ecoles prim. et école de Musi­
que. Préférence à excellent mu­
sicien jouant : clarinette, basse 
tromoene ou timbales. Aur. cand 
et C.V. au journal sous No 210.

B Ville de PONTCHARRA <5£ 
ie) recherche professeur pour éco­
les primaires, école de musique 
et harmonie. Emploi réserve à 
partir de la rentrée 1975-76 à un 
musicien jouant par ordre de pré­
férence du trombone à coulisse 
de la basse ou de la trompette 
d harmonie. Statut municipal. 
Possibilité logement. Age limite : 
40 ans, Adr. C.V. à M. Paul CHE- 
NEVIER, 20. rue Laurent-Gayet, 
38530 PONTCHARRA.

res)

B Rcch. SOPRANINO occasion. 
Ecr. M. Jo CHARRIER, 13. 
Hermel, Paris-18ème.

rue

SAXOPHONE et PIANODIVERS
A la découverte de la Musique des XVII* et 

XVIII* siècles. Saxophone alto mi bémol 
et piano. Arrangement Jean-Marie Lon- 
deix.
1er Recueil (débutant)
LŒILLET : Gavotte 
MARCHAND : Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette 
2cme Recueil (préparatoire.»
D LTV AL : Rondeau 
CHEDEVILLE : La Chicane 
LCEIIiLET : Siciliam 
GALLIARD : Hornpipe 
3cme Recueil (élémentaire)
GALLIARD : Allegro 
PASQUALI : Menuet 
LECLAIR : Musette 
BLAVET : Siciliana

A la decouverte de la Musique des XVII* et 
XVlir siècles. Saxophone si bémol (so­
prano ou ténor) et piano 
Arrangement Jean-Marie Londeix.
1er Recueil (débutant)
MARCHAND : Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette 
2cmc Recueil (préparatoire)
CHEDEVILLE : La Chicane 
BIGAGLIA : Andante 
GALLIARD : Hornpipe 
Sème Recueil (élémentaire)
GALLIARD : Allegro 
BIGAGLIA : Allegro 
Anonyme : La pie 
EXAUDET : Tambourin

9 Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présen­
tation manuscrit F.-P. LOUP 
Roquefort-les-Pins (Alpes-Ma­
ritimes). Timbre réponse.

O Pour harmonies et fanfares : 
1) «RO Y AN - LA ROCHELLE», 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d’ensemble au 
concours de musique de Meslay- 
du-Maine le 6 mai 1973 : 2) «Sa­
lut au 117ème R.I.». Marche 
avec tambours et clairons, mor­
ceau d’ensemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar- 

» ~ J. ,, donnes le 23 juin 1974 : 3)
■ ECOLE d accordéon - Ville «POURQUOI PAS», Allegro de
de SEES, 5.000 hab., recrute d’ur- concert, très brillant. Chaque
gence un professeur pour cours morceau (orchestre complet avec
et direction ensemble d’accor- conducteur). Harmonies : 20 F.
deons. Responsabilité pour un mi- Fanfares : 17 F. Parties séparées,
nimum de 40 élèves, possibilité 1 F. envoi franco. Remise 10 %
d'élargir J'effectif. Ecr. M. Ray- aux /Sociétés. M. A. BONTEMPS -
moud LECOCQ, Le Moulin-du- 
Val. 61500 SEES.

a .Harmonie municipale. 2ème
division, recrute sur titres pour 
sept. 1975. jeune chef de musi­
que, de préférence clarinettiste. 
Cours dans les écoles primaires, 
ainsi qu'à l’école municipale de 
musique. Renseignements Mairie 
dTSSOIRE, 63500.

ENSEMBLES de SAXOPHONES

:ABSIL (J.i Pièces en quatuor (op. 35) 
Sérénade. Rêverie. Tarentelle. 
Quatuor pour Saxophones (op. 31)

ARMA (P.) 7 transparences 
Pour quatuor de saxophones 
Partition 
Parties

BAIJZIN (P.P.), Divertimento pour trio de 
saxophones (2 saxophones alto et un saxo­
phone ténor)
Partition
Parties

BERTIIOMIEU (M.). Rondo, extrait de la «Sui­
te brève». Adaptation R. Letellier pour 
quatuor de saxophones 

VELLONES (P.). Cavaliers andalous, quatuor 
de •••axophones 
Prélude et rondo français 
Valse chromatique

Auteur-compositeur. 10. rue Pas­
teur, 53600 EVRON.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES i
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
Les textes doivent nous parvenir avant le 5 du mois qui 
précèden l’insertion.
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iALSACE-MUSIQUES de 24 sociétés. Sur le plan de la 
formation, le bilan est tout aussi 
flatteur : 4 professeurs fédéraux. 
21 moniteurs, 7n animateurs de 
groupes. quelque 1.000 jeunes 
participante aux concours orga­
nisés par la Fédération. Et '.‘iden­
tité de vues réalisée sur le plan 
artistique et technique a fait 
qu’aujourd'hui on ne marchande 
plus la qualité de îa musique d'ac­
cordéon. Ajoutons que ces résul­
tats enviables obtenus par un 
grand élan collectif ont été éga­
lement rendus possibles grâce a 
un système d’autofinancement 
des subventions allouées aux so­
ciétés dans la mesure où celles- 
ci se conforment aux directives 
fixées par 1 intransigeant prési­
dent fédéral.

d’hommes qu’est Raymond Vor­
burger (à cette qualité s’ajoute 
menées rondement et dans la 
une compétence technique et mu­
sicale mou J tes fol.*, démontrée) va 
mener la vie 'Jure c. ceux qui lui 
ont à nouveau fait confiance. Per­
sonne n- rebiffera v la tâche 
pour autant qu’on en ait pu Ju­
ger lors de ces assises qui ont été 
confiance et la fierté réciproque 
(inc Fédération vraiment enviable.

A. G.

composition pour cet Instrument 
Depuis lors son Intérêt n’a cesse 
de croître et ses œuvres pour ac­
cordéon solo ou en orchestre sont 
fort nombreuses.

Chez les accordéonistes du Haut- 
Rhin

Un bilan flatteur et un nouvel 
objectif ambitieux

Lorsque, E y a cinq ans. Ray­
mond Vorburger. président et di­
recteur artistique de TAccordina 
Mulhouse, se vit confier la pré­
sidence de la Fédération haut- 
chinoise des sociétés d'accordéo­
nistes. Il lança un défi : redresser 
ot restructurer la fédération, in­
troduire une solide infrastructure 
d'enseignement, rassembler les

groupes épars et axer les efforts 
sur la qualité de la musique d’ac­
cordéon. Il s’agissait aussi de ré­
gler le problème des effectifs des 
sociétés membres de la fédéra­
tion. Raymond Vorburger 6'étalt 
fixé un délai de 5 ans pour at­
teindre ces buts ambitieux.

Dimanche, lors du congrès dé­
partemental 74 tenu ii Saint-Louis, 
constat a été fait d’une pleine 
réussite de ce premier plan quin­
quennal. Quelque 300 congressis­
tes assistaient aux assises repré­
sentant 25.000 accordéonistes (ef­
fectifs triplés) groupés au sein

A la lumière de ce que j'ai pu 
entendre dimanche après-midi el­
les s’avèrent fort plaisantes, tech­
niquement parfaitement aborda­
bles et révélent une inspiration 
populaire, religieuse, voire tziga­
ne à laquelle l’activité d’organisto 
et de chef de chœur n’est certai­
nement pas étrangère. Les harmo­
nies sont simples, souvent tradi­
tionnelles, quelquefois recherchées, 
mais Jamais banales. Les 
eont fort bien structurées et té­
moignent d’un souci pédagogique 
qui n’étonne guère do la parc d’un 
ancien instituteur. Il est certain 
que par elles, ces enfants et ce* 
adolescents connaissent une 
liation non seulement à la tech­
nique de l’instrument, mais aussi 
et cela est important, à la beau­
té expressive et formelle de la mu­
sique.

Une brillante conclusion
œuvresPour clôturer le congrès an­

nuel de la Fédération départe­
mentale des Sociétés d’Accordéons 
organisé il St-Louis. marqué par 
un concours. Raymond Vorburger. 
le dynamique président de la Fé­
dération. a organisé un concert 
donné dimanche après-midi dans 
la salle Sainte-Barbe et auquel 
participaient quelques sociétés af­
filiées.

Ligne directrice de ce concert : 
toutes les œuvres portaient la mê­
me signature, celle de Hugo Hcrr- 
mann, compositeur de musique 
originale pour accordéon. Le fait 
mérite d’être souligné si l’on sait 
que le répertoire traditionnel est 
alimenté surtout par des trans­
criptions. Raymond Vorburger a 
voulu mettre en valeur son ins­
trument d’élection eu montrant 
qu’il existe une littérature origi­
nale très valable.

Hugo Hernnann n’est d’ailleurs 
pas le seul musicien à avoir ho­
noré cet instrument populaire en­
tre tous de son inspiration. A la 
tête, il y 
ses et ’.C3 Nordiques, mais leur 
muslquo est encore inaccessible 
en France. Citons aussi Wolfgang 
Yacobl. d’accès encore très diffi­
cile et surtout Kurt Mahr dont 
certaines œuvres figuraient au 
programme des duos donnés eu 
intermèdes.

L’assemblée fut ainsi amenée 
(avait-elle un autre choix devant 
le constat de réussite ?) à recon­
duire dans leurs fonctions Ray: 
mond Vorburger et ses proches 
collaborateurs du comité direc­
teur.

ni-

ÉDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
;

La place- me manque pour 
trer dans te détail, mais 
complais u souligner la saga gra­
dation des difficultés en pv^ant 
d’une catégorie d’orchestra & 
l'autre, le sérieux et l?. soin ap­
portés aux exécutions ainsi que 
Tcxcrllcnte organisation toujours 
délicate lorsque onze sociétés doi­
vent sc succéder sur un plateau. 
Citons-lcs dans l’ordre de présen­
ter» (directeur André Mlcio), ia 
« Vogésla Comar » (Alice Ré­
mond), les société* de Rouf fa ch 
(Robert Untorfiugcr), Blcshelm. 
(Roland Fricker). Pulvershelm 
(Roger Giovlnav.zo). Wittenlieim 
( J.-Cl. Didier! auront),
(André Staub), Kingcrshclm (An-

i en- 
meET MAINTENANT LA MUSIQUE 

CLASSIQUE
Voi’.â donc la Fédération haut- 

rliinolsc des sociétés d'accordéo­
nistes répartie pour un nouveau 
contrat de 5 ans. L’objectif de ce 
2èmc palier ? Raymond Vorbur­
ger fut à nouveau précis, ferme 
et Incisif: «L’unique objectif se­
ra la musique avec un grand M ; 
un cheminement délicat pour 
hausser encore la qualité, pour 
être exclusivement musical » ; 
abstraction faire du folklore qui 
gardera bien sflr sa raison d’être 
dans le programme d’activité, mais 
les groupes de danse ont été In­
vités à s’affilier à l'association ad 
hoc.

:
14, Avenue Hoche - 75008 PARIS 

TéL 924.01.46

PUBLICATIONS RECENTES
— D. CIMAROSA. COiNCERTO pour hautbois avec accompagne- ; 

ment de musique d’harmonie. Arrangement de Ph. ROUGERON.
— G. LAYENS ENTRACTE pour ensemble de clarinettes Sib et 

orchestre d'harmonie ou fanfare.
— P. LIESENFELT. BOURGOGNE ET CHAROLAIS pour harmonie 

ou fanfare.
— R. MIGNION. DOUCE LORRAINE, rhapsodie pour harmonie ol* 

fanfare.
— J. SEMLER-COLLERY. MARINA, petite marche de concert 

pour orchestre d'harmonie.
DIVERTISSEMENT BURLESQUE, pour orchestre d'harmonie. 
Commande d’Etat par le ministère des Affaires Culturelles. 
Concours international de Vichy 1974.
IMPRESSION MATINALE, pour musique d’harmonie.

VIENT DE PARAITRE

a évidemment les Rus- Saushelm
drô Malnatl), Munster (Ernest 
Rimmély). Saint-Louis (Edouard 
Meyer), l'excellent duo hors con­
cours Karlnc Ruehl et Michel Boh- 
rer, et enfin « L’Accord la a u de 
Mulhouse qui. sous la direction 
de Raymond Vorburger, a présen­
té la pièce la plus difficile et 
la plus musicale du conee ’t : un 
concerto avec l'excellente soliste. 
Christiane Sehlrmer. Par ses exi­
gences techniques, son style qui 
par Instants me lait penser a 
Louis Vlcrue, son fugato. son or­
chestration (la présence d une 
contrebasse et. de timbales), s.» 
.structure et sa cadence suivant 
les règles les plus strictes du 
concerto, cette œuvre nous appa- 

d’un vôrlta-

« Il y a donc lieu maintenant 
d’intégrer la musique classique 
originale dans nos programmes », 
précisa le président fédéral, 11 
s’agit d’appliquer une pédagogie 
moderne et progressive par la­
quelle accordéonistes et public 
seront éduqués de façon ii pro­
mouvoir l’intérêt tant des uns 
que des autres :our la vraie mu­
sique. Ficela au travers de l’ac­
cordéon ».

Qui est Hugo Herrmann? An- 
instituteur et organiste i) a 
des études musicales très sé-

cien 
faitrieuses â l'Académie do Berlin, a 
voyagé on Amérique où il était 
canlor â Détroit. Son catalogue 
est fort éloquent : de. la musique 
lyrique, entre autres un opéra, 
«Paracelse», cinq symphonies, 
des concertos aussi bien pour 
l’accordéon, que les gambes ou 
le clavecin (ce qui montre l’éclec­
tisme de ce musicien), de la nau­
tique de chambre et beaucoup de 
musique chorale. Sou premier 
contact avec l'accordéon date do 
1P27, lorsque 
de «on ami 
chargé par Ernest Holiner d’une

! Les prochaines 5 années seront 
donc employées pour répandre 
l'éducation musicale et peur or- 
ganLjor des concerts de musique 
classique en d'autres lieux que 
les grandes salles ( iieurexitcmcnt 
combles mais bruyantes) dos soi­
rées annuelles et autres manifes­
tations de masse.

Une lois d

i !

rnit comme l'amorce 
b le répertoire symphonique pou: 
accordéon. .Une initiative ù J’acii: 
de Raymond Vorbn: , cr que l’on 
aimerait voir ce continuer ci v~

VIVALDI. CONCERTO pour deux trompettes, avec accom­
pagnement de musique d'harmonie. Arrangement de Pii. 
ROUGERON.

;
i .!

par l’Intermédiaire 
Iïindenalc'h il fut propagea,

M. A.meneur
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Lehar. TV roi de Ruelle et Proh 
und. Hclter de Lee manu.

Ajoutons que M. Blgotte, pré­
sident de la Fédération Musicale 
de Champagne et Meuse assis­
tait à ce concert, ainsi que M. Cau- 
rier. député-maire de Sézann.;.

Bien sûr. Janvier a vu ses habi­
tuelles présentation de vœux no­
tamment à Charleville-Mézières 
(aux préfet et député-maire), à 
Sedan (aux sous-préfet et maire, 
avec la batterie-fanfare du 12èmc 
Chasseurs, souvent), à Carignan 
(aux édiles et pensionnaires des 
2 foyers locaux d’anciens), à Ro- 
croi (de très bonne heure), à Mon- 
thermé. à Deville (le dimanche 
suivant).

de la Fédération Musicale du Ccn. 
tre se tiendra à Dun-le-Palestel 
le 27 Juillet, à l'occasion du festi­
val départemental de musique de 
la Creuse.

Nous en reparlerons.
AISNE AUBE

HAUTE-MARNE l>e Président. 
André RELIN.Manifestation de sympathie à 

l’égard de M. Edouard Alliot, 
Président de la F.S.M.A.
Le lundi 20 Janvier, au lende­

main du brillant congrès de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de l'Aisne à Laon, M. Roger Thi- 
rault, président artistique de la 
Fédération, directeur du Conser­
vatoire de Laon, secrétaire général 
de la Confédération Musicale de 
France, et conseiller culturel de 
Picardie : M. Daniel Pichelin, se­
crétaire général de la Fédération: 
M. Sauvage, responsable de l’Har­
monie de Saint-Quentin, se sont 
rendus à Wasslgny où habite M. 
Edouard Alliot. ancien député de 
l’Aisne, ex-conseiller général, pré­
sident de la Commission des Fi­
nances.

La Fédération de l’Aisne avait 
tenu si manifester au président 
fédéral la sympathie qu'elle lui té­
moigne en profitant d’une occasion 
assez exceptionnelle, puisque ce 
jour-là il fêtait scs noces d'or.

La délégation précitée remet­
tait si Mme Alliot une superbe aza­
lée, et si M. Alliot un magnifique 
et confortable fauteuil.

Au cours ' de cette petite céré­
monie intime et autour d'u'nc 
tasse de thé, le président dpvait 
retracer, en toute simplicité, quel­
ques péripéties de sa vie mouve­
mentée.

Cette petite manifestation de 
sympathie témoigne de l'état d’es­
prit qui règne dans la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Aisne 
qui, en plus de son dynamisme et 
de l'effort qu’elle fait pour les 
Jeunes, tient par-dessus tout à en­
tretenir la sympathie çt l'amitié 
parmi ses membres.

Cérémonie réconfortante qui. 
après i ambiance particulièrement 
constructive et chaleureuse du 
congrès départemental de la veille, 
après la réussite de la création 
de l'Orchestre départemental, ain­
si que la sollicitude témoignée par 
les membres du Conseil Général 
de l’Aisne, qui viennent d'attri­
buer généreusement la somme d'un 
million trois cents mille anciens 
francs pour l'exercice 1975. font 
bien augurer de l'avenir de la 
musique populaire dans notre dé­
partement.

EPERNAY
CORREZE 

BEAULIEU (Dordogne)
Fête de la Sainte Cécile

La .fête de la Samte-Cécllc a re­
vêtu cette année à Beaulieu un 
éclat exceptionnel.

Le Réveil Bcllocois sous la dl. 
rectlon de M. Hénault, a donné 
dans l'abbatiale, au cours de la 
cérémonie religieuse, un program­
me d'un? exceptionnelle qualité 
consacré aux grands maitres de la 
musique : J.-S. Bach et G.-F.
Haendrl.

Pour ia première fols, les nou­
velles orgues ont uni leurs voix 
aux cuivres dans l'éclatant tutti 
d’un cîioral de 
que des soll de 
phone également sot» tenus par 
l'orgue ont permis d’apprécier le 
talent de MM. Leygonie et Hénault 
ainsi que de Mlles Dounler Sylvie 
et Maury Claudine et Marie-Paule.

Nos félicitations à tous les mu. 
siciens et à l’organiste M. Giivel 
qui a soutenu tout l’ensemble.

Après l’exécution en ville de 
quelques pas redoublés, les mem­
bres du Réveil Bcllocois et leurs 
amis se sont retrouvés 
d’une bonne table au restaurant 
de Ventura. Une ambiance de 
franche gai té a régné tout au 
long du repas.

Cette belle Journée est l'abou­
tissement du travail de loin, ci 
spécialement du président M. Mé- 
ry qui œuvre depuis tant d'années 
pour la musique, de MM. Hénault, 
Verdier, Les cure qui assurent la 
formation des jeunes musiciens. 
Leur plus grande satisfaction est 
de voir leurs efforts récompen­
sés.

Le Président de Voguë a présenté
ses vœux à la Société Philhar­
monique de Champagne le 2
février 1975
Traditionnelle, sympathique, ché- 

re à tous les musicien*;, cotte cé­
rémonie est l'occasion pour le pré­
sident R .-J. de Vogué de faire re­
vivre l'année écoulée, avec ses joies 
et aussi scs peines qui ne man­
quent pas dans une grande famille 
qui rassemble 90 musiciens.

Projet pour cette année : une 
nouvelle alliance avec l’Harmonie 
Municipale de Reims par l’un:m 
des deux sociétés lors de la célé­
bration du 30ème anniversaire de 
'.'Armistice en la cathédrale <ie 
Reims, le 7 mal prochain.

A la prochaine audition du 20 
avril. M. Claude Tanguy, directeur 
de l'Harmonie Municipale de 
Reims, mais aussi saxophoniste de 
talent, puisqu’il est prem.cr prix 
de saxophone du Conservatoire 
National Supérieur de Paris, ;■ ra 
le soliste du Dlvertimento du Maî­
tre Roger Boutru, chef de la Mu­
sique de la Garde Rèy îo. .came 
de Paris.

Autour du président avaient pris 
place MM. J.-R. Uhandon Mot i. et 
Duceîlicr, présidents adjoints: 
Robert Slot, directeur artistique : 
Fournier, directeur : Houlmont. 
administrateur ; Blgotte. préaident 
de la Fédération de Champagno-et- 
Meuse et tous les membres du
Comité. C’est avec le verre de 
l'amitié et dans une ambiance c or­
diale que devait s’achever coite 
réunion.

Sainte Cécile à la Fanfare des
Tonnelers, le 26 janvier 1975
Célébrée tardivement, la Saln-e- 

Céeiîe des Tonneliers e.*>t attendue 
avec curiosité. Le directeur M.
René Fournier a toujours une
œuvre inédite à présenter, il n'a
pas failli à la règle cette année. 
Mais le responsable on était sou 
fils Michel Fournier, qui avait 
orchestré la messe en la mémoire 
de Jeanne d'Arc, de Goimod. ï ;i 
Pastorale de Marguerite Rocs-ion 
Champion et le Canon pour une 
Basse Obstinée de Pacheîbcl étalent 
interprétés pendant l'Offertoire et 
la Communion. L’office se termi­
nait avec la Grande Porte de Kiev 
de Moussorgsky.

Dans son homélie le prêtre offi­
ciant remarquait plaisamment que 
la musique et le champagne 
étalent des passeports de sympa­
thie à travers le monde.

A l’issue du traditionnel ban­
quet qui groupait 2G0 couverts, le 
président Médard remercia M. 
Marty, sous-préfet, d'avoir bien 
voulu honorer de sa présence cet­
te manifestation, ainsi que M. 
CaurU-r, député ; M. Stasi, maire 
d'Epcrnay ; M. Souliguac. direc­
teur du cabinet du Préfet. Il 
mcrcla le directeur pour la ma­
gistrale interprétation du matin, 
ainsi que tous les musiciens, en 
ayant toutefois une reconnaissan­
ce particulière à tous ceux dont 
le domicile est éloigné d’Epernay. 
leur fidélité étant un exemple de 
leur attachement à la musique. 
« Continuons à maintenir le pa­
trimoine musical que les Tonne­
liers ont acquis depuis 70 ans. nous 
sommes redevables de cet e-prlt 
qui anime la société en mainte­
nant au sein de la fanfare une 
bonne harmonie ». Etaient présents 
également M. GJUaln. vice-prési­
dent de la Fédération de Cham- 
pagne-et-.Meu.se : Piérard, prési­
dent du Comité Interprofession­
nel en Vin de Champagne : \f.
Jung, vice-président de la Fan­
fare. ainsi que les délégués des 

sociétés musicales sparnaoiennes.

Le emps des examens Fédéraux
. oOo Voici venir le temps des exa­

mens de musique, que l'on appelle 
examens fédéraux, tout simplement 
parce qu’ils sont organisés par les 
Fédérations musicales régionales : 
ils auront lieu le dimanche 20 
avril, à Troycs, Romilly-sur-Seine. 
Bnr-sur-Aube, Chaumont dans no­
tre fédération, et, pour 
sociétés, cette date-là c 
Je dis quelques sociétés car, en 
effet, peu de sociétés, toujours 
les mêmes d’ailleurs, présentent 
des élèves à c.os examens. Pour­
quoi autant d'absences ? Il faut 
voir en cola « l’esprit » des chefs 
de musique qui font marcher leur 
.société en ne formant pas ou peu 
d'élèves : à l'Idée fausse qu’ils se 
font de ces examens, enfin au tra­
vail supplémentaire que consti­
tuent les élèves et leur passage 
aux examens. D'autres, enfin, ont 
choisi la facilité, ils présentent 
leurs élèves à des examens (il y 
en a un peu partout) qui sont 
organisés soit par 
soit par des écoles ou groupements 
privés, dont la règle première est 
l’auto-satisfactlon et où les candi­
dats. dès l'âge 'de six ans. en re­
viennent avec coupes, médaille 
d’or, diplôme de virtuose ;J’en 
passe et des meilleurs). Que peut 
retirer de cela un chef do musique 
qui apportera à sa société toutes 
ces distributions de î-écompenscs ? 
On ne peut qu'en sourire, aussi 
cet article n'a-t-il qu'un but, celui 
de faire prendre conscience que 
nos sociétés ne peuvent tenir 
qu’avec des élèves avivant, avec un 
bagage de musique solide et sé­
rieux. Seuls les examens fédéraux, 
organisés sous l'cgide de la Confé­
dération Musicale de France, sont 
officiels : en y envoyant vos élè­
ves, vous saurez leur valeur exac­
te, vous les ferez travailler, car il 
faut travailler plus lorsque l'on 
se présente, et vous êtes certain 
d une émulation entre eux. Tout 
c?cl est important et ne doit pas 
être négligé, c'est de l’avenir de 
nos sociétés qu'il s’agit.

Cet article ne serait pas complet 
si Je passais sous silence le travail 
de tous ceux grâce à qui ces 
examens fédéraux fonctionnent si 
bien : ce noyau de bénévoles qui 
organisent tout pour qu'à la date 
prévue les examens se déroulent 
dans de bonnes conditions, et tout 
ceux qui apportent leur concours 
le Jour des épreuves. Qu'ils soient 
tous félicités : ceux de Troycs. 
Romilly-sur-Scinc. Bar - sur - Aube. 
Chaumont c‘. Saint-Dizler : grâce 
à eux. la qualité des musiciens 
de domain dans nos sociétés d'a-

Quclques formations ont fêté la 
Sainte-Cécile en retard telle « l'U­
nion Musicale Revinoisc ». vu ses 2 
concerts avec l'H. de Witry-lès- 
Reims (dont nous reparlerons par 
ailleurs) et le « Réveil » (d'Anti- 
gny) qui en fait une pour scs 
jeunes le 26-1 et scs adultes le 
2-2. « La Fraternelle » de Margut 
groupant des musiciens locaux et 
des environs (1.000 h.), de Ncpvant 
(55) ci 2 Belges septuagénaires, 
épaulés par les « Enfants d'Yvols », 
présidés par un vétéran clarinet­
tiste (V. Jandln), formation de 
jeunes et dirigés par le vice-prési­
dent de la FMA, J. Harbulot, ont 
eu l'honneur d’accueillir pour le 
50cmc anniversaire de leur société 
et la renaissance d'une Sainte-Cé­
cile (apres 10 axis d'interruption) 
le président fédéral P. Dauchy, en­
fant du pays qu’il évoqua avec 
poésie et émotion, apres la messe 
aux morceaux très éclectiques de 
nationalité, « la Marche des Rois » 
provençale, le trio d’une marche 
de procession espagnole « Cordero 
de Dios ». le trio d'un pas redou­
blé belge de Cardon «Dorpofan- 
fare 25 » et l’écossais « Choral des 
Adieux ». en prélude à une Journée 
inoubliable pour les 50 commen­
saux.

-,

quelques 
compte —

r J.-S. Bach, tandis 
flûte et de saxo-

des particuliers. autour

?

oOo

D?s concerts oxxt été donnés nu 
profit des « têtes blanches » à Gi- 
vet (H.M. dans «Les Saltimban- 
qxxes ». « L'Auberge du Cheval
Blanc», direction Houssmann». à 
Manchester - quartier du chef-lieu 
(chorale et orchestre de flûtes 
douces de l’HM de Charleville-Mé­
zières, direction Pi’évot). D’autres 
le furent en « décentralisation », 
à Gcspunsart (par l’H. de Ncuf- 
manil, direction Copine).

Le plus importaxit fut celui di­
rigé pour ses adieux à Revin par 
M. Dledericlx (dont l’état de santé 
nécessite un retour en Provence) 
avec l'UM Revin — à la tête de 
laquelle pourrait bientôt se trou­
ver M. Houssmaxixi 
Witry-lès-Relms avec le même pro­
gramme que dans ccttc ville : 
« Marche de Radetzsky ». « La Da­
me Blanche », 2ènic suite de 
« L'Arlésienne ». « Vieux Camara­
des », « Ballet Egyptien » et « SI- 
gurd
thouslasmc dans les 2 villes des 
centaines d'auditeurs.

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
H EPERNAY (Marne)

Sainte Cécile à l'Harmonie des
Chemins de Fer d’Epernay, le 19
janvier 1975.
Quartier neuf, église d’un style 

nouveau, un prêtre animant une 
chorale de valeur, voilà brossées 
en quelques mots les raisons pour 
lesquelles l’Harmonic des Chemins 
de Fer choisit l'église Snint-Vin- 
cent-des-V ignés. Blanches potir y 
célébrer sa patronne.

Roger Sébille. le sympathique 
et dyixamiquc directeur, avait pré. 
vu à son programme, pour la par­
ticipation à la messe. Tristesse et 
Apaisement, de Louis Deinars, An- 
cinniino de Mozart et la Marche 
Inaugurale de Bùry. La Chorale 
et l'Harmonie s'unirent dans l'in, 
terprétation de plusieurs chants 
religieux.

L'apéritif d'honixeur fut l'occa­
sion pour M. Stasi, maire d'Iiper- 
nay, et M. Jean Mourer, président, 
de dire leur satisfaction pour "au­
dition du matin.

A l’issue du repas axnical, M. 
Sergent, représentant la muxxi. 
cipalité, sonligna qse les répéti- 
tioxis indispensables à la bonne 
marche de la société sont aussi 
des sacrifices que dolveixt consen­
tir les épouses et fiancées.

Le directeur airessa ses reixier. 
cléments à M. Fournier, pour son 
travail à l'école de musique qui 
profite à toutes les sociétés lo­
cales. y compris l'Harmonie des 
Chemins de Fer.

Assistaient également à cette 
manifestation, M. Collery. séna­
teur ; M Hector, du Comité artis­
tique des Cheminots ; le president 
de la musique des Cheminots de 
Lausanne ; MM. Gillain et Houl. 
mont, vite-présidents de la Fédé­
ration ; M. Fournier, directeur de 
la Société Philharmonique.

et l'H. deORCHESTRE DEPARTEMENTAL 
DE L'AISNE: ’r* '

Les musiciens de l'Orchestre Dé­
partemental sont informés des 
jours et heures des répétitions et 
concrets prévus pour l'année 1973. Jorsalfat » soulevant l'en-

REPETITIONS

dimanche 16 mars, à 8. h. 45. à 
1a. salle dos fêtes d’Etouveües : di­
manche 13 avril, à 8 11. 43. à la 
salle des fêtes d'Etouvcllcs ; Jeudi 
lcr mai (répétition générale) à 
8 h. 45. à la cathédrale* de Laon. 
CONCERTS

Vendredi 2 mal. à 21 h., cathé­
drale Je Laon : vcmUedl 9 mai. à 
^1 li., abbaye de Essoincs ; ven­
dredi 23 mai, à 21 h., abbaye de 
Saint-Michel . dimanche 8 juin, à 
17 h., parc Joncourt à Chauny : 
dimanche 5 octobre, à 16 n., à la 
cathédrale de Soissons : mardi 7 
octobre, à 21 h., basilique de St- 
Quciitin.

Le Conservatoire de Musique de 
Givet. <8.000 h.) 116 élè-compce
ves amenant 5 musiciens nouveaux 
en moyenne par an à ITIM. Celui 
de Charleville-Mézières (60.000 h.) 
a passé le cap des 500 élèves qui 
ne participeront pas. cette année, 
aux examens fédéraux. Une école 
municipale de musique a été 
créée à Signy-l’Abbaye <1.700 h.) 
pour retransformer sa fanfare 
«L'Eveil » en véritable société. Une 
batterie-fanfare a été constituée 
à Hargiilcs tandis que celle de Le 
Cixesne a effectué sa 1ère sortie 
depuis sa récente ci*éation.

j *
]

CENTRE rc-

NECROLOGIE
M. Charles GIcye. secrétaire gé­

néral honoraire de ia Fédération 
des Sociétés Musicales du Centre 
n’est plus.

Nous avons appris avec peine la 
de notre ami Charles 

la Légion
Pour l'H. dos Deux-Vircux (4.200 

h ) qui possède un nouveau prési­
dent d'honneur (M. L. Debettc. 
duraixt 36 ans maire de la commu­
ne voisine d'Aubrives) et qui est 
fiêre de son bassiste de 75 ans 
<M. Adonis Domxay), la rentrée 
musicale 1975 se fera le 1er fé­
vrier avec, en vue des sorties de 
la « Pointe de Givet » à Couvin et 
Vouziers. Sous peu. elle disposera 
d'une salle municipale de 66 m2. 
tandis que celle de Rlmogne (1.477 

utilise une salle de classe 
pour les coxirs à ses 25 élèves, 
tous joueurs de flûte douce, comme 
leurs 8 camarades munis d'instru­
ments en 1974.

disparition
Gieye, chevalier de 
d’Honneur. chef de division lxono- j 
xaire de la mairie de Clermont- | 
Ferrand, secrétaire général hono- I 
rairc de la Fédération Musicale 
du Centre.

Au programme figureront des 
oeuvres de Hector Berlioz. Richard 
Wagner. Georges Bizet. Léo Déli­
tés. Elgar. Gîeen Miller, Jacquev 
^evogcl, Roger Boutry, Serge Lan­
çon. Charles Gleyc fut pendant tren­

te ans secrétaire général de notre 
Fédération, il quitta ses fonctions 
à la lin de 1961. après avoir accom­
pli sa tâche avec la plus grande 
conscience. Il laisse le souvenir 
d'un homme érudit et courtois. 11 
fut un grand serviteur de la mu­
sique populah’c.

Nous assurons à nouveau Mme 
Charles Gleyc de nos sentiments 
profondément attristés.

EX AMENS FEDER AL N
Comme chaque année les ins­

criptions des élèves doivent par­
venir aux responsables départe­
mentaux. au plus tard le îû mars.

Les dates des examens seront 
fixées ultérieurement pour chaque 
centre.

En ce qui concerne la division 
supérieure, les examens auront 
lieu à Vichy, pour les quatre de. 
parlements, le dimanche 23 mai à 
partir de 8 h. 30. au Conservatoire 
de musique, 96. rue Maréchal- 
Lyautey.

h.

ARDENNES•- DAUPHINOISE
Janvier à la F.M.A. Fédérations des Sociétés Musi­

cales Dauphinoises
L'Echo de la Vallée, Harmonie 

Municipale de Tuilins. organise le 
18 mai 1975 le festival fédéral dou­
blé d'un concours international 
toutes catégories, réservé aux Or­
chestres Juniors.

Ces manifestations seront pla­
cées sous la tutelle de M. le Pré­
fet de l’Isère et regrouperont des 
personnalités du monde musical. 

11 serait souhaitable de rassem-

Une entente musicale intercom­
munale s’est étoffée avec une 
3émc (Challerangc) et se dévelop­
pera davantage encore que par le 
passé, grâce à la création d’un 
calendrier commun de répétitions 
et sorties eixtrc « Les Echos de 
l'Argonuc » de Grandpré (542 h.). 
« L'Avenir Montholsleit », fanfare 
de Monthois (417 h.) et la Jeune 
harmonie de Challerangc (643 li.). 
gage de survie de la xiiuslquc dans 
l'Argonne Ardcnnalse. Une enten­
te semblable dans la vallée de 
l'Eiincmanne (petit affluent de la 
Meuse) eût sans doute évite la 
disparition des sociétés de Rau- 
court (il y a 3 ans) et Harnucourt 
(qui a vendu scs instruments fin 
1974), ne laissant que relie, mo­
deste. d'Angecourt (400 h., les 3 
en ayant 2.500 en tout).

MARNE
L'événement fédéral du mois a 

été la parutioix du 5éme builcih/ 
de liaison, porté à domicile (grâce 
à un hiver très clément) à la 
majorité des élus civils et des res­
ponsables des sociétés fédérées.

SEZANNE (Marne)
Concert d’hiver de la la Musique 

Municipale, le 12 janvier 1975.r

La grande foule était au rendez, 
vous à cette matinée musicale. En 
plus des nombreux et fidèles au- 

f diteurs de la Musique de Sézanne,
«'étaient Joints les indécis qxxl ne 
sc dérangent que dans les grandes 
occasions. 11 est vrai que la Fan­
fare des Tonneliers d’Eperuav des 
ambassadeurs de la Champagne) 
devait rappeler le président Fran- 
soret était au programme.

Toujours revêtus de leur tenue
,!°® TU-Uslcicn.s des Lc lf) février, à la salle Cortol. 

ï?neïvV°ïïn ïS!î?*nncïît i à cl}aciu.c à l'occasion d'un Concert organisé
« xPr0,Se,U ï,ne* Par l'Union des Femmes Prof es-

2ourfTo°uuhiîc1ClCUSe Ct 1>lals''nte wernlto Wte KnSSlé dfsixo-

I* première partie, réservée h ph“'cf' d? P*rls- composé des es-
la Musique de Sézanne. était corn- <‘clle\lts tastxunientistes V crmee-
posée par: Les Jeux Olympiques [on Jean-Pierre Guichcr ivos, nu-
do Popv, le Petit Duc de I.ecoq Vrullc bimon ct Rochon •û'n»-Lue.
Carillon Joyeux d'Adroit. Mv Fair loUs quatre 1er Pris du Conscrva-
Lady de Lœw et Lutinèa de Coi- tolrc National Supérieur de Mu-

... v-, n\i i.*stFi toux. si que de Paris. Toutes nos te.
' ‘ ' La Fanfare des Tonneliers pour- talions s’adrse.sent très slncèie-

ï’estiviil Iièiriiieiiieiii il «h* l« Cr.-ii-e suivait avec MétarglsMarch de ment à ces brillant* -interprètes
; , * ,!'‘V..1* Muue'.air, Springiim? de Duijck, ûes œuvres délicates et combien
Musïrair* du oniic Suite Cambodgienne de Norodom ; intéressantes, jouee.; exx première

Slhanouk (cotte œuvre a été : audition, de Jules Semier-Co'.ïery
Ainsi que o<*;a a été déride _ lors composée par le roi du Cambodge ct d’Alain Abbot, mettant -.ms

de la. dernière assemblée générait et orchestrée par Michel Fournier, conteste, on relief. 1rs qualités évi-
qwi sVst tenue :i Vichy > 13 oc. fils du dire- ieui », Emprunt Cmxi de I dents de ce bel Ensemble Te Saxo-

robre dérider, le congre* annuel Marquina, la Veuve Joyeuse de I phones.

Ce bulletin (réalisé matérielle­
ment par un vice-président et la 
secrétaire) comprend un avant-pro­
pos du président Dauchy. la liste 
des membres du bureau et du C. 
d’A. : l'énumération des dirigeants 
de toutes les sociétés ardennaises 
fédérées : le CR du 55èine congres 
de Carignan : une page sur la 
SACEM ; une sur les stages confé­
déraux : 3 sur la trompette d’har­
monie : 3 sur les épreuves confédé­
rales 1974 : 3 sur les épreuves de 
préparatoire 1975 ; de multiples 
éphémérldes hivernales : une sur 
les œuvres de A. Bon temps et une 
de nouvelles locales.

SUCCÈS MUSICALFESTIVAL DE ClIAKItOCX (Ailler) 
:i.s et 29 juin J975

La fête départementale de la 
musique de l’Ailier se déroulera 
à Charrotix (pittoresque et ac- 

Au chapitre des disparitions, si- cueillante cité médiévale) les 28 
gnalons la mort à 61 ans à r.u ; et 29 juin, a -l'occasion du cexxte- 
Baule (où il avait recréé une <o- j nairc de la société musicale lo- 
ciétô de valeur) de l'ex-directeur i cale, 
de i UM Rcvinoi.se (de 1952 à 1970».
Henry Leroy qui mena cette pha­
lange à la gloire nationale et in­
ternationale, au concours de Tours 
avec «Ouverture 1812 de Teliaï- 
kow.sky) et «Toccata et fugue en 
ré mineur» (de J.-S. Bach) tout 
en assurant de 1958 à 1964, une 
des vice-présidences de la pma 
qui adresse ici scs condoléances 
émues à ses parents et à scs amJs 
et musiciens de la Baulc et Ke­

vin.

L'Harmonie Municipale de Vichy 
prêtera son concours en qualité 
de musique d'honneur.

ASSUREZ 

LES MEMBRES
DE VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.

■i-
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blcr le plus grand nombre de so­
ciétés & ces manifestations, afin 
de montrer la vitalité de notre 
Fédération.

Voici le programme des manifes­
tations prévues :

Samedi 17 mal 1075 :
— Accueil des sociétés étrangè­

res et des jeunes ayant participé 
à la colonie musicale de Gap.

— En soirée : grand concert par 
ces formations.

Dimanche 18 mai |»75 :
1) Sociétés participant au fes­

tival :
Matin : accueil, concerts do 

quartier ou office religieux, apé­
ritif. repas.

Après-midi : petit défilé et mor­
ceaux d'ensemble (ceux-ci vous 
seront fournis).

2) Orchestres Juniors partici­
pant au concours :

Matin : concours (voLr rensei­
gnements et reglement feuille an­
nexe). repas.

Après-midi : défile et morceaux 
d'ensemble, annonce des résultats 
du concours et remise des orbe.

Afin de ne pas faire traîner en 
longueur cette manifestation, seu­
les les sociétés les mieux classées 
au concours seront auditionnées.

Lundi 3î) mal 19*5 :
Matin : réception à i‘Hôtel de 

Ville pour les sociétés étrangères.
oOo

L’Echo de la Vallée. Harmonie 
Municipale de Tuliins. organise les 
17. 18 et 19 mal 1975. un concours 
international réservé aux Harmo­
nies Juniors.

Peuvent participer à ce con­
cours :

1) Les Orchestres Juniors de 
notre Fédération.

2) Les Orchestres Juniors des 
autres Fédérations relevant de la CMP;

3) Les Orchestres Juniors étran­
gers affiliés à la CISPM*.
* Dans la limite de nos possibi­
lités d'accueil.
REGLEMENT

— La notation aura lieu de la 
façon suivante : interprétation de 
l'œuvre classique sur 50. deuxième 
œuvre sur 40. présentation - tenue 
sur 10. soit 100.

— Les ’ orchestres Juniors pour­
ront compter dans leur effectif 
un pourcentage d’adultes ( + de 
21 ans) dans une limite inférieure 
ou égale à 10 % de l'effectif total, 
cependant il sera retranché 
point pour chacun d'eux.

— Un prix sera attribué aux 
participants selon leur classement.

Les décisions du Jury seront Ir­
révocables.

Les conditions de participation 
sont celles prévues pour les 
concours Internationaux Juniors 
par la CISPM.

Dans une courte allocution, le 
président Vriez remercia toutes les 
personnalités présentes ainsi que 
le. Dr Schumacher qui, en mémoire 
do son père, dote ce Grand Prix 
porté celle année à G00F. L'ora­
teur souligna que les trois candi­
dats de 1074 avalent élé sélection­
nés parmi plus de 1.500 Jeunes 
musiciens et musiciennes et qu’ils 
constituaient en quelque sorte 
l'élite actuelle des instrumentistes 
de la Fédération de Frnnche-Com-

INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE A VENi
:

r

un

té.

Ces trois Jeunes artistes firent 
preuve d'une technique irrépro­
chable alliée à une belle sonorité 
et d'une grande musicalité. Il ne 
fait aucun doute que les trois 
Jeunes musiciens qui affrontaient 
le Jury présidé par M. Camille 
Pochon. premier vice-président de 
la Fédération musicale de Franche- 
Comté. exécutèrent le morceau en 
supérieur B imposé et la lecture 
à vue composée par M. Joseph 
Zemp, directeur de l'Harmonie 
« Alsthom », d'une façon remar­
quable. Seule la compétence des 
membres du Jury pouvait permet­
tre de trancher en faveur de l’un 
ou de l'aqtre candidat. C’est le 
clarinettiste Patrick André, de 
l'Harmonie «Peugeot» qui l'em­
porta. Les deux autres finalistes 
recevaient dos prix offerts par des 
maisons de musique de la ville.

Les cadets de l’Harmonie « Als­
thom ». sous la direction de M. 
Joseph Zcmp. agrémentèrent cette 
belle matinée.

;!

FRANCHE-COMTE 

ET BELFORT
ILe Grand Prix « Louis Schuma­

cher » 1974.
Le Grand Prix « Louis Schuma­

cher » 1974. le 20éme du nom, 
s'est déroulé le samedi 21 septem­
bre, salle de musique « Alsthom », 
avenue d'Alsace à Belfort, mise 
gracieusement à la disposition de 
la Fédération par son président 
M. Daniel Butzbacli.

Ce Grand Prix est destiné à en­
courager les jeunes valeurs qui 
vont faire partie de l'élite de la 
musique régionale.

Les trois candidats étaient cette 
année : saxophone-alto, Mme An­
nie Manzagol (Lyre Belfortaine) et 
Michel Beaudrey (Harmonie « Peu­
geot » de Sochaux) ; clarinette : 
Patrick André (Harmonie « Peu­
geot » de Sochaux) ; au piano 
d'accompagnement : Mlles F. Mou- 
gin et M. Ravello.

De nombreuses personnalités as­
sistèrent à l’audition : M. le Dr 
Pierre Schumacher, donateur du 
prLx et président d'honneur de la 
société de gymnastique « La Bel- 
fortalne » ; Me Michel Dreyfus- 
Schmidt, avocat, conseiller géné­
ral : M. Georges Vriez, président 
de la Fédération musicale de Fran- 
clic-Comté et du Territoire de Bel­
fort ; M. Marcel Bagnol, secrétaire 
de la Fédé. ation musicale ; M. 
Claude Moinaud. vice-président de 
l'Harmonie « Alsthom » ; M. Marcel 
Bitch, président de la « Belfortai­
ne » ; M. Legay, ancien maire de 
Belfort: M. Jean-Noël Bailly, pré­
sident des Anciens Combattants ; 
M. Ravello, président de l'Harmo­
nie des Automobiles « Peugeot », et 
MM. Jean Sel b. Etienne Mattler, 
Xavier Bauer, Pierre Dantzer. Fal- 
lot, Galiat, etc... M. Daniel Butz­
bach était excusé.

ARLOD S A.
8. PLACE DES VICTOIRES 75002 PARIS 

Téléphone. 260.00.40
* ?H t• ••

ILE- FLUTES
HERNALS

*DE-FRANCE 3«StS"mPANTIN ET s;
§Audition des Elèves de l'Ecole de 

Musique de l'Harmonie Munici­
pale.

— La date limite des Inscrip­
tions à ce concours est fixée au 
1er mars 1975.

— Les orchestres participants 
devront interpréter deux œuvres 
de leur choix, dont obligatoirement 
une de style classique.

— Ils devront communiquer deux 
parties conductrices de choque œu­
vres. aux organisateurs avant le 
1er mai 1975. ainsi que la compo­
sition de leur orchestre par pu­
pitres.

— Selon le degré de difficulté 
des. œuvres choisies, les partici­
pants seront répartis en deux ca­
tégories ou divisions.

&SANKYO m£&*
Le 13 décembre dernier, l'Harmo­

nie municipale de Pantin et son 
Ecole de Musique ont assuré une 
manifestation musicale ayant pour 
but de montrer aux auditeurs ce 
qu'une Ecole de Musique peut 
donner et apporter à nos sociétés 
d'amateurs. Cette audition était 
placée sous la présidence d'hon­
neur de Monsieur Lalnat, maire 
de Pantin, qui, retenu par les obli­
gations de sa charge, s'était excusé 
do ne pouvoir y assister.

Par ses applaudissements nom­
breux et prolongés, le public a 
vivement encouragé les élèves qui, 
par les œuvres qu'ils ont inter­
prétées. ont montré qu'avec un 
peu de temps, un travail sérieux 
et des professeurs dévoués et de 
qualité, l'art de la musique est 
à la portée de beaucoup d éniants. 
De cette belle présentation d'élè­
ves il faut féliciter le Comman­
dant Gallet, directeur de l’Harmo­
nie et de l'Ecole, ainsi que tous 
les professeurs : piano, M. Franck- 
Nohain ; violon. Mme Merlin : gui­
tare. JM. Le vieux ; flûte, Mme Ra- 
paud : clarinette. M. Veran ; cor­
net. M. Estelle : trombone, M. R-a- 
paud.

Après que l'Harmonie eût ouvert 
cette audition par « El Capeo ». 
paso-doble de Pereira, et « La pou­
pée de Nuremberg », d'Adam, on 
put entendre successivement : au 
piano. Muriel Fitoussi, dans « Ron­
do Vivace ». de Kulhau ; Hélène 
Benkemoun dans « Gigue en sol », 
d'Auric : Véronique Thefo dans 
le « Nocturne en si bémol ». de 
Ficld . Sophie et Pascal Maliarcv- 
sky dans « Une valse à quatre 
mains ». de Faure ; Françoise Hiff 
dans « Une Valse ». de Chopin, 
et Jean-Pierre Fauchart dans 
« Trois visions fugitives » de Pro- 
kofiev : au violon, Nadine Lehoux 
et Anne-Christine Phulpin, dans 
un duo, de Mazas : à la guitare, 
Philippe Roger, dans une Etude 
mélodique, de Macciocchl : à la 
flûte. Pauline Casta et Didier Fro- 
montell, dans un Duo. de Taffa- 
ncl : Maryse Dubois-Gache et Gil­
les Patit, dans un duo extrait 
d'« Orphée », de Gluck : à la cla­
rinette. Alain Emery. 
trait d’« Armlde ». de Gluck : au 
cornet, Jean-Luc Pinot, dans « Ca­
price », de Thiry ; au trombone. 
Bernard Sebban. 
cances ». de Fiscli ; Roland 
grand, dans «Légende», de Gallet.

Ce fut ensuite le tour des en­
sembles, Les élèves des cours élé­
mentaire et moyen de solfège in­
terprétèrent d'abord « La Ronde 
française », de Pierne ; puis un 
ensemble de guitares présenta' 
«Menuet», de Worsch. et «Etude 
en forme de Malagucra ». du mê­
me auteur. On put entendre en­
suite M. Iiapaud et trois de ses 
élèves dans un quatuor de trom­
bones, « 1ère Equalc :>. de Beetho­
ven : puis un ensemble de cornets 
et de trombones, dans c Musique 
solennelle ■>. de Norden : et enfin, 
sous la direction de M. Veran, un 
quintette, avec Philippe Boulay 
à la flûte. Guy Lathclize au haut­
bois, Patrick Moussy à la clarinet­
te, Jean-Louis Cambedczou au 
saxophone et Sylviane Lathclize 
au basson. L'Harmonie termina 
l'audition par « La Marche Héroï­
que du Roi Jean», do Colteux.

Tous ces duos, quatuors, quin­
tettes, etc... constituent une ex­
cellente Initiation a la musique

TROMPETTES 

GETZEIV fÿ* ;iW i&ET TOUS INSTRUMENTS 
A VENT

"CLASSIQUE ET VARIETES"
3wAprès les délibérations du 

Jury, il sera procédé dans chaque 
division à un classement. L’orches­
tre ayant obtenu le plus grand 
nombre de points étant classé 1er, 
etc.

&
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La Chorale naquit en 1876 ; elle 
n’a connu que 3 directeurs Jus - 
qu'à ce jour : M. Roger Baron la 
dirige depuis 1921.

Ensuite vint, eu 1878, la Fan. 
fare municipale, puis l'Harmonie 
des Sapeurs-Pompiers, en 1885. 
Ces deux sociétés fusionnaient en 
1923 sous le titre d’Unlon Harmo­
nique. laquelle est dirigée, depuis 
1969 par M. Jean Boulet, 
le Cercle Symphonique, en 1903, 
dont le directeur. Albert Prcato, 
est au pupitre depuis 1946.

Enfin la dernière née a pour­
tant dépassé son cinquantenaire 
puisqu'elle fut fondée en 1921. Ro­
bert Parmentier dirige ce Cercle 
Mandollniste depuis 1964.

La fête ayant été ouverte par 
l’ensemble des Instruments à 
vent, chaque société sc fit applau­
dir. à tour de rôle, par une salle 
comble. On sentait les bravos spon­
tanément sincères. De fait il n'y 
eut rien de quelconque : tout fut 
bien exécuté et plus d'une fois de 
façon brillante.

L’orchestre à plectre fit hon­
neur au renommé, quasi-impéris­
sable. Maccloelîl par trois produc­
tions.

Le Cercle Symphonique suivit, 
avec trois exécutions aussi, de 
Brahms. Lalo et Auber, de ce 
dernier La Muette de Portici Jouée 
avec aisance et brio.

d'ensemble : les élèves doivent y 
trouver un plaisir qui les dirigera 
ensuite tout naturellement vers 
nos formations d'amateurs : har­
monies, fanfares, orchestres sym­
phoniques, chorales. Il faut pour­
suivre dans cette voie et il serait 
éminemment souhaitable que de 
semblables initiatives soient prises 
dans toutes les écoles et tous les 
conservatoires.

i
DERNIERES PUBLICATIONS 

André CAURETTE : Le Hautboïste, Méthode 
pratique et progressive 
Michel MERiOT : Traité rythmique (du cours I 
préparatoire au cours supérieur)

;
!

2
V

?
Je puis citer le cas suivant : 

Mlle X.... qui a fait 4 années d'étu­
des au Conservatoire local de Y..., 
n’ose pas venir à l’harmonie de 
cette même ville parce qu'elle n'a 
jamais été initiée à la musique 
d'ensemble. Voilà une grave erreur 
commise par ce conservatoire J

André AMELLER : Arioso pour contrebasse et piano.
André AMELLER : Capriccio pour saxophone alto mi bémol seul.
René CAPDEVILLE : Joyeuse sois, mon âme, pour orgue.
René CAPDEVILLE : Joyeuse sois, mon âme, pour piano ou orgue 

et chant.
E. de CORIOLIS : Intrcda et Fandanguiflo, pour trompette et piano.
J.M. DEPELSENAIRE : Concertino pour trois bassons avec 

accompagnement de piano.
J.M. DEPELSENAIRE : Concertino pour trois hautbois avec accom­

pagnement de piano.
G. FRIBOULET : Pour passer le temps (5 pièces faciles pour 

piano).
M.L. GUILLAUME : Pour Alexis (S petites pièces pour débutants N 

pour piano).
Jeanne RIAVEC : Esquisses pour guitare seule.
A. RIBAULT : Près du ruisseau (Mélodie pour piano).
Manuel RIVEYRO : Transcription pour accordéon de concert de 

Marche Turque, de Mozart.
Jean SICHLER : Les Carillons (S pièces pour piano).
Robert TRUILLARD : Minuetto pour 4 clarinettes en Sib avec ( 

conducteur.
Robert TRUILLARD : Romance pour clarinette Sib et piano.
Robert TRUILLARD : Sicilienne pour 4 clarinettes en Sib avec 1 

conducteur.
Michel VERGNAULT : Ballade et Ronde, pour harpe.
Michel VERGNAULT : Entre-flûtes, pour 4 flûtes traversîères ! \ 

ou flûtes à bec.
R. WORSCHECH : Interprétation pour guitare seule de la Ga- • J 

votte en Rondeau, de J.S. Bach.
R. WORSCHECH : Interprétation pour guitare de « Variations sur 

un thème de Mozart » (La flûte enchantée) Fernando Sor. *!• \

A Pantin, heureusement. 11 en 
est autrement, et nous devons re­
mercier la municipalité de l'appui 
sérieux qu'elle apporte à l'Ecole 
de Musique de l'Harmonie. Merci 
aussi

dans un ex-
parents d’élèves qui 

orientent leurs enfants vers le 
sain loisir qu'est la musique.

aux

dans « En va- 
Le- Colonel CHAROLLAIS. 

Secrétaire Général 
de la Fédération. 

Président de l'U.D. 
de lu Seine-Saint-Denis.:

COURBEVOIE 
Concert de Sainte Cécile

En lisant le programme du 
concert qui fut donné le 24 novexn. 
bre par les 4 .sociétés musicales 
locales, une question m'est venue 
à l’esprit : « En 1876 ou 1877 la 
Chorale de Courbevoie honora-t-elle 
la patronne des musirien.s ? ». On 
devinera aisément qu’interrogeant 
le directeur de cette société, il fut 
très embarrassé pour me répon­
dre. C’est que le programme de 
la fête, très adroitement présenté, 
après avoir conté les origines du 
mouvement musical populaire, de­
puis l’époque de liouis Philippe, 
précisait les dates de fondation 
do ccs 4 sociétés ainsi que celles 
dos 'i prises de baguette » de leurs 
clu-fs.

i La Chorale fit apprécier du fol­
klore du religieux et une cantate 
de Saint-Saens : la Gloire, de fort 
belle allure oii les chœurs répli­
quant à deux solistes. On applaudit 
alors les magnlfiqtes accents du 
Soprano, Chritlane Charpentier et 
cette sorte de prouesse du direc­
teur, qui remplaçant un baryton 
défaillant

•:

h
:.n

assura son solo tout en 
reprenant sa baguette, par in ter­
mite uce, pour le départ des cho­
ristes.

M
s :II L’Union Harmonique présenta, 

fort bien exécutées, les ouvertures 
du Barbier de Séville et du Carna­
val Romain, cette dernière répon-
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dont très bien à cet ensemble de 
bois et cuivres qu’on remarqua 
très bien équilibré et qui se prodl. 
sua. car il. eut à assurer l'entracte 
«t le baisser du rideau.

A mes impressions, confirmées 
par celles d’autres auditeurs que 
Je pus recueillir, s’ajoute mon sen­
timent que ia formule trouvée est 
des plus adroites pour faire de cette 
léte des musiciens une manifesta, 
tion vraiment populaire : la se­
conde partie du programme étant 
consacrée à l’élection de ia Reine 
de la Ville et de ses. demoiselles 
d’honneur. Elle entraîne, en effet, 
Sa présence des autorités munici­
pales outre le rassemblement d’un 
abondant public. J’ai noté que 
M. Deprez. député-maire. 
Senncllement Reine Mile Domlnl.

1/ECHOT 1ER.

une joyeuse Ambiance, le banquet 
traditionnel. Banquet présidé par 
M. Roger Roue-haute, député-maire 
d’Alés, entouré de personnalités 
locales.

La grande famille des musiciens 
était réunie autour de Monsieur 
Grenier, chef de musique, et Mon­
sieur Joseph Mouret. vice-président 
de la Fédération des Sociétés mu­
sicales du Midi.

Les discours prononcés par MM. 
Grenier. Mouret et Rouchaute. ont 
rendu hommage au dévouement de 
tous ses membres, hommage au­
quel s’associe de grand cœur toute 
la population aléslenne.

La veille, au théâtre, un concert 
d’une Importance particulière avait 
été donné. Une expérience intéres­
sante à signaler : l’exécution ii 
17 h., dans le dessein d’attirer 
un public plus nombreux, au lieu 
de 20 h; 30. en soirée. Elle fut 
réussie. Le programme présenté 
était le suivant .: «Sans peur», 
brillant pas-redoublé avec cors et 
trompettes «de Watclie> ; l’ouver­
ture de « l’Enlèvement au sérail » 
de Mozart : « Le Cor », pour basse 
solo, interprété par Antonin Legal, 
doyen de la Musique municipale, 
âgé de 80 ans, dont grand est le 
mérite: «Marche turque» (Mo­
zart) : « Pierre et Pierrette », polka 
pour deux cornets avec comme 
solistes : MM. Landaz et Lagrange : 
«La Veuve joyeuse», valse de 
Lehar, dansée par le corps de bal­
lets de l'école de danse dirigée 
par Mme Gaussorgues, terminait 
la première partie.

Après l’entracte : « Auprès de 
ma Blonde», pas-redoublè (Mou- 
geot» : «Trio pour flûtes» de 
Haydn, exécuté par M. Muïlmnnn. 
professeur, et deux élèves de l'éco­
le de musique ; «Célèbre Marche 
militaire » (Schubert) : « Amiante 
et Presto » pour clarinette et or­
chestre. de Louis Grenier, permit 
à Monsieur Lliérondëau, professeur, 
de faire apprécier scs qualités de 
finesse et d’interprétation ; « Bal­
let égyptien», première suite (Lui- 
ginl) : «La Victoire ou la Mort», 
pas-re don blé < Chomel ).

fut un concert de musique cham­
pêtre enlevé avec entrain et brio, 
qui éveilla chez les pensionnaires 
des souvenirs d’antan et chez cor. 
tains d’entre eux des velléités d'en­
trer dans la danse.

Un vin d'honneur clôtura ce 
magnifique concert.

Dés 13 h. l’hôtel d'Espagne rece­
vait les musiciens. Une soixantaine 
de convives se retrouvaient grou­
pés autour dune bonne table, où 
après les échos musicaux, succé­
dait maintenant un cliquetis de 
fourchettes et de verres qui don­
nait le ton à ce repas fraternel 
dans la bonne humeur générale.

A l’heure dos discours, M. Ca- 
thala. président, prit tout d’abord 
la parole. Son allocution trouva sa 
•résonance dans l’analyse 
traie de ses invités et de 
musiciens. Apres avoir remercié M. 
le Maire Pt salué ses Invités, le di­
recteur de la Maison de retraite. 
M. Arribrtut, président du comité 
des fêtes, l'adjudant-chef Viguier, 
le chef Boddl. l’abbé Pujol et plu­
sieurs autres personnes que. nous 
nous excusons de ne pouvoir citer, 
il s’adressa successivement’ â cha­
cun des musiciens et dégageant les 
points saillants de leur personna­
lité. se complut â vanter leur mé­
rite.

pour prendre leurs dispositions et 
envoyer un ou deux représentants 
à l’assemblée générale, il souligne 
que toutes les suggestions sont 
prise» en considération et que les 
décisions doivent émaner du plus 
grand nombre de sociétés pour ar­
river â accomplir un travail cons­
tructif et durable.

31? pwr M. le Maire en personne 
•pii st réjouit que ** v:Ue ait été 
<Jvolsit pour une telle manifesta* 
tion et nous dit tout l'intérêt qu ’1 
port* à la musique, étant ’ui- 
méme ancien munie te a

Au cours du vju. d’honneur, Nî. 
Robin remet 1-j. tued«ulie de 
Fédération du Mvli i i *5 exécu­
tante tir, -la Lyre ot-Affriealne.

Aprèf les félicitât tous de cha­
cun aux récipiendaires, tous s 
«■«•nifressistes se retrouvent autour 
d’une même ta!)te pour un rep <s 
en commun auquel ia*cs»..«.:c M. le 
Maire-fH)joint de t ville.

Il se réjouit de la présence de 
M. Jacquier, inspecteur départe­
mental de l’Education Nationale â 
Rodez et délégué départemental des 
jeunesses musicales de France.

Il passe ensuite la parole â M. 
Boyer, secrétaire général de l'U.D. 
S.M.A. pour la présentation du rap­
port moral de l’année 1973-74.

Après lecture du compte rendu 
de la dernière assemblée générale 
a Rignac — qui ne donne lieu à 
aucune discussion 
faits principaux de l’année écou­
lée.

F. 3jv r.
sacra so-

AFiiEGE
que Buisson.

Avec l'Harmonie d«* Lézat-sur- 
Lèze.

Le 34 décembre 1*374. (•:» exécu- . 
1-axiLs de l-hamtoaio w retrou­
vèrent autour d*î leur hure au pour 
rassemblée générale -tanuelle. A 
travers les différeuts disoours, bi- 
3nns et débats, o’sst toute la vie 
d’une société, ses joies, «*•;* suc. 
cés ses petites criée* qui défilèrent 
ce soir-là. Après 'l'ouverture de ia 
séance par M. üeutemio, ia. paroi* 
lut donnée au d/n-umque secré­
taire. M. Gilbert 3 te urne. Il sut 
faire revivre l’ambt'juice des sorties 
estivales de l’haraiome, 'soulignant 
particulièrement les déplacements • 
de Foix, Pamiera. Muret, Vicdessos, 
Toulouse, etc. Mats qu’il nm 
«surtout en évtdeaae, c'est l’atmo. 
sphère toute particulière de l'har- . 
mon le. Par-delà les défilés, les 
conte ris et les multiple» réussites. 
3es membres retrouvent »u sein du 
groupe, un esprit tfe camaraderie, 
d’enthousiasme qui fait que cha­
cun, jeune ou îuoteu, <*; sont par­
faitement h l’aUe *u yélo de l’har. 
mon le. M. Chalet, aur qui repos* 
it plus gros travail, rivcc l'école de ‘ 
musique, les rèpetltioua, la prépa­
ration des -sortie» et qui' se t-ir*- à 
merveille de toutes chh tâches ilé- 
i!(t.Us. M. Gai/ta qui seconde ad. 
mirablcment M. Chalet' pour la 
Batterie-fanfare, ainsi que M. Jean 
Marty. Après avoir souligné l’es-- 
prit de dévouement et l«i compé­
tence des resp)Oife*.bxe» musicaux 
de l’harmonie. U (iirl-i de la soirée 
du 30 novembre, avec le cône--t 
spirituel de récit»» 3t Jean-S.p- 
tisic. De toutes Iis manifesta tionr. 
de- }*harmonié. -l'y •»( celle qui 
tient le plus au v<cur de tous 1rs 
dirigeants. Cette ,4<n ree est. en 
otfet. 3e sommet ï*r a» saison 
de l'ensemble et ce pour plu-- urs 
raisons.

spec- 11 note lesses
BOULOGNE-BILLANCOURT

Concert de l'Harmonie « La Bou- 
lonnaise ».

A Boulogne-Billancourt. 1» iti no. 
rembre dernier en soirée, devant 
une nombreuse assistance. ’.'Harm - 
nie « La Boulonnaise » donnait son 
concert de Sainte-Cécile dans • le? 
salons d’honneur, de l’Hôtel de 
Ville.

Le nouveau directeur de In so­
ciété. M. Bruno Mayan. av ilt choisi 
un programme éclectique bien fait 
pour séduire son auditoire. Au 
cous-chef, M. Chauveau revenait 
L'honneur d’ouvrir le -oncert en 
«irlgeant, par l’Harmonie et la Bat. 
terie.Fanfarcv réunies, l’aMégre Dé­
filé du Centenaire, de George- 
Besson. M. Bruno Mayan prenait 
alors la direction de l’Haimonie 
pour diriger la célèbre Ouverture 
du FreisehttUs. de Weber : puis Dans 
Ses stoppés de l'Asie centrale de 
Borodine. où se distinguèrent 
cor anglais M. Pierre Chauveau et 
à la clarinette M. Virgile Degrind. 
La première partie du programme 
ee termina par mie excellente exé­
cution d'extraits du Lac des cy- 

« «nés. de Tchaikowsky. musique aux 
riches sonorités, pleine de vitalité.

Au programme de la seconde par­
tie du concert figuraient, succès, 
si veinent interprétés par l’Harmo. 
nie, la somptueuse Marche du Sa­
cre du Prophète, de Meyerbecr, 
l'émouvant Adagio d’Albinonl (à la 
f<lûtc solo. M. Délabré) ; puis des 
œuvres d'un caractère plus récréa­
tif : la populaire Danza. de Rossi, 
ni, enjouée et toute de grâce vire­
voltante : les Gammes-Variations, 
de ce musicien sérieux de la musi­
que légère qu’est Paul Bonneau ; 
3h Belle of the Bail, de l’Américain 
Leroy Anderson, l’un des joyaux 
de la musique récréative contem­
poraine; et le Concerto pour une 
voix, de Saint-Preux, qui mit en 
vedette le trompettiste Jcan.Louis 
Tlierond, auteur délicat et nuan-

1) Congrès de la Fédération Mu­
sicale du Midi.

Ce congrès s’est déroulé à Millau 
le 26 mai 1974 et a été une réus­
site parfaite grâce aux efforts des 
sociétés- musicales de la ville et 
de la municipalité, aussi M. Boyer 
tient-il â les en féliciter et remer­
cier pulb'iquement.

2) Festival départemental â Ro­
dez, le 23 Juin 1974.

Grâce aux efforts conjugués de 
la Diane Rouergate. du Comité des 
Fêtes Victor-Hugo et de la mu­
nicipalité de Rode, ce festival a 
été. sans aucun doute, le sommet 
des manifestations musicales dans 
Je département : réussite parfaite 
de l'organisation matérielle, réus­
site parfaite du déroulement des 
prestations de chaque société et 
de l'ensemble, tant'* le1 matin que 
l'après-midi, réussite parfaite au 
point • de vue nombre de specta­
teurs. spectateurs à la fois conquis 
et étonnés par l’ampleur de la 
manifestation.

M. le Maire de Rodez, absent ce 
jour-là, tint tout de même à ex­
primer sa satisfaction par une 
lettre qu'il adressa à notre présL 
dent M. Robin.

Devant un tel résultat. M. Boyer 
remercie et félicite, • â - travers M. 
Gaîibert. président-. de la Diane 
Rouergatc. tous ceux qui ont par. 
t-icipé à cette organisation et il 
pense que. ce Jour-là, la musique 
a marque des points.* tant auprès 
des diverses administrations qu’au- 
près du public.1

Au point de vue administratif. 
M.- Boyer informe l’assemblée que 
le conseil général de l’Aveyron a 
alloué une subvention de 3.000 F 
au titre de l’année 1974 et pu’il 
a adressé une lettre de -reme!clé­
ments au présirent Bohnefous.

La direction départementale de 
la Jeunesse et Sports n’a pas en­
core répondu à une demande d a- 
grément (c’est maintenant choce 
faite, le dossier n’était pas tout 
h fait complet).

Avant de passer à' la discussion 
de ce rapport moral. M. Boyer tient 
à féliciter et remercier la Lyre 
St.Affricaine et la -municipalité de 
St-Affrique pour leur accueil.

Il dit aussi aux représentants 
de la presse départementale pré - 
sents. à l’assemblée combien 11 est 
heureux de l'aide qu’ils apportent 
à toutes les manifestations de la 
société.

Au cours de la discussion diver­
ses questions sont’ abordées :

1) II. est décidé .à l’unanimité 
de porter la cotisation annuelle 
de chaque société de 50 F à 60 F.

2) Les médailles sont maintenant 
accompagnées de barrettes qu’il 
fil de demander. Un membre de 
rassemblée suggère qu’elles soient 
automatiquement envoyées avec les 
médailles.

3) En ce qui concerne les jeu­
nes qui désirent effectuer leur ser­
vice militaire dans la musique, 
s'adresser, dés après les 3 Jours à 
Audi : à M. Sarzl pour la mu.si. 
que de Marseille, : à M. Robin, 
pour la musique de Toulouse : » 
M. Steen, pour la musique des 
Chasseurs à Annecy.

41 Le Festival départemental 
aura lieu en 1975 à Rignac le di­
manche 22 Juin.

5) La prochaine assemblée gé­
nérale aura lieu le dimanche 28 
septembre 1975 à Espailon ; par 
ailleurs. ‘Espailon va. étudier la 
question pour essayer d'organiser 
le Festival 1976.

M. Blgou, président du Coq 
Lavelanctien. apporta le salut Ira. 
ternel de sa société et en ter­
nies choisis, traduisit les senti­
ments personnels qu’il portait h 
la Philharmonique.

M. Clienet. au nom de l'école de 
musique; dégagea les moyens et 
les buts de cette formation pleine 
d’avenir.

M. Arrlbaut, membre de la mu­
nicipalité et président du comité 
des fêtes, dit avec enthousiasme sa 
Joie de participer a de telles ré­
jouissances et. associa les Joyeux 
Troubadours, dont 1! est l’un des 
principaux animateurs à ses deux 
grands aînés, la Philharmonique et 
le Coq Lavelanétlen.

M. le Maire clôtura le cycle de 
ces allocutions en mettant eh re­
lief l'intérêt que la municipalité 
portait aux diverses sociétés de 
la cité et en particulier aux sociétés 
musicales dont c’ttait la féte‘ et 
leur prodigua ses encouragements 
les plus vifs.

Des bancs rythmés ponctuèrent 
ces diverses interventions et les 
chanteurs prirent, sans attendre 
le relais. Ils étaient nombreux et 
de qualité. Chants et chœurs, se 
succédèrent et vers 19 heures, les 
groupes se séparèrent, à regret 
pour rejoindre qui Lavelanct, La. 
roque. Mirepoix et autres lieux 
voisins.

Cette Sninte.Cécile. dans le beau 
pays d’Olmes, a vraiment été ia 
fête de l’art, de l’amitié et de 
l'espoir.

i '

au

NARBONNE
M. Chavernac n'est plus

En cette douce Journée de la 
Saint-Sylvestre 1974, «'éteignait au 
milieu de sa ■famille, notre sympa­
thique ami M. Chavernac. prési­
dent d’honneur de la Lyre .Nar. 
bonnalse.

Durant sa longue vie (95 ans) 
il fut tin ardent défenseur de .a 
musique, un musicien averti, il 
excellait au ssin de la Lyre Nar. 
bonnalsc dans le pupitre des cors. 
Hélas depuis 1963 il avait quitté 
avec regret cotte belle phalanje 
de musiciens, sa santé ne lui 
permettant plus d’aller dans la 
salle des répétitions. Malgré cela 
et malgré son grand âge. 1'. donnait 
toujours des leçons de cor à de 
Jeunes élèves, l'un d’eux e.-;t actuel­
lement à l'orchestre du Capitole 
de Toulouse.

Sa sépulture a eu lieu :e 2 jan­
vier. une forte délégation des mem­
bres de la Lyre Narbonnaise. dra­
peau en tête, et son président M. 
Rivet, avait tenu à renlre un der­
nier hommage à ce vieux musicien 
et ami. M. Sarzi, président fédéral 
représentait la Fédération du Midi 
de laquelle faisait partie M. Cha- 
vemac. il y a une ving.a ne o.'an. 
liées. Au cours de la .•êrémoni-? à 
l'église Salnt-Just. M. Rivet, pré­
sident de la Lyre Naroonnalse. re­
traça la vie du défunt et apporta 
les condoléances h la famille.

Qu’l: nous soit permis à notre 
tour au nom de la Fédération du 
Midi, de renouveler nos condoléan­
ces à la famille.

Tout d’abord, l'harmonie a par­
tage avec d’autres groupe.*, pour 
présenter un programme éclecti­
que. Notamment le chœur de 
chant-, qui entretient in» inc heures , 
relations avec l'harmonie et qui 
progresse considérablement depuis 
quelques années, sous l'loîpu-sicn 
(!« M. l'abbé CîuuàCras et de M. 
Boulormet. De plus, re concert 
attire chaque année plus de mon­
de, mélomanes. sycntMcht.viur-s ama­
teurs, sont la meUieur» des («com­
penses pour tou» Oi ' iiv, tueurs. 
C’est ainsi que -let1--». pus M. le 
député Saint-Pau! vint se r.dre 
an nombreux pub' ic.

Ainsi. Vhartuoaic :>'m vrc-t-ellc 
pour la grande liffusion de ,s\ 
musique et ce concert spirituel de­
vient la plus fraude fête popu­
laire. avec se;- habitude* et ses 
caractéristiques propres. Cette an­
née. une grande place fut fuite 
aux jeunes, avec lus élèves de M. 
Morice, qui a ouvert un cours pri­
ve. puis l'orchestra de l'école de 
musique, qui fut rurMcu Rarement 
remarqué.

On parla enfin do la Sainte. 
Céciîe. du repas tntteme! et de 
la joie qui présida a -a. journée d» s 
instants émus -ut moment d -o 
récompenses a quelque» nwmbrts 
parmi les plus dévoué* : à MM. 
Bac-hou. Jean Gouc*. René Bly- 
carpe la médauie du einquamt-- 
mire. M. Maurice Monereau. la 
médaille de vétéinn, •*. M. Jean 
Marty la médaiî'e J'trgccic de 1h 
C M F.

La lecture du htlaa financier 
par M. Robert Floune. obtint .'ap­
probation de :o‘vint le tréso­
rier montre de .>êrietix dans sa 
tâche.

ir* ce.
Toutes» ces__ œuvres, M.Bruno

Mayan les dirigea d’une baguette 
à la fois souple et précise, prouvant 
en cela qu’il est un chef d’orches- 
t-rc né. marchant brillamment sur 
la lancée que lui a donnée son pré­
décesseur. M. Dautricourt.

SAINT-AFFRIQUE
;r Union départementale des Socié­

tés Musicales de l'Aveyron. 
Illème Assemblée Générale à 

Saint-Affrique.
Le dimanche 29 septembre 1974, 

s’esv tenue, dans une salle de 
l’Hôte: de Ville de Saint-Affrique, 
la 3éme assemblée générale de 
l’U.D.S.M.A.

Cette assemblée avait été pré­
cédée. la veille, toujours à Saint- 
Affrique. d’une réunion du bureau 
au cours de laquelle fut mis au 
point le déroulement de rassem­
blée du lendemain et où M. Rivière 
président de la Lyre St-Affricaine, 
et M. Guirod. membre de la Lyre 
St-Affricaine, procédèrent à la vé­
rification des comptes du trésorier 
pour l’exercice 1973-74. Cette vé­
rification fit constater la parfaite 
régularité de la comptabilité et 
tous deux, le lendemain, proposè­
rent de donner quitus à M. Ma­
ges, trésorier de la société.

• i
■:

■

Harmonie et Batterie-Fanfare 
clôturèrent ce concert par la bien 
connue Marche consulaire à Ma- 
rengo, et par la pittoresque Troïka 
■due a la plume alerte de Jacques 
Devogel. chef de la Musique de 
i Air depuis 1970. Des applaudisse, 
ments enthousiastes prouvèrent aux 
musiciens de « Boulonnaise » et 
a leur chef à quel point l’assistance 
avait été charmée et intéressée 
par un tel concert.

y

Pierre DEBIEVRE.

MAREIL-MARLY

L Harmonie « La Boulonnaise » 
fête Sainte Cécile
La charmante petite ville de 

Mareil-Marly, non loin de Versail­
les. possède une belle église dédii» 
à Saint-Etienne, construite en 
1170 et restaurée par la suite, et 
qui serait l’œuvre des architectes 
de Notre-Dame de Paris. C’est dans 
cette église que « La Boulonnaise» 
prêtait .-.on concours â la 
célébrée le dimanche 1er décem­
bre. à 10 h.

LAVELANET

Sainte Cécile à la Philharmonique.
Après le remarquable concert 

donné par la Philharmonique le 
10 décembre dernier, sous la di­
rection éminente de son chef M. 
Chalet, il ne restait plus qu’à ter­
miner l’année en cèléor.mt la 
Sainte.Cécile.

Le dimanche matin 15 décem­
bre. les membres de l’école de 
musique et de la Philharmonique 
précédés des membres du conseil 

j d’administration quittaient la salle 
I de musique pour se rendre au 

monument aux morts. Une gerbe 
était déposée par MM. Cathala. 
président et Chenet, directeur de 
l’école de musique, tandis que vi­
brait la Marseillaise après la mi­
nute de recueillement.

Le concert avait lieu 
Grande salle de la maison de re­

traite ; il débutait par celu^donné 
par les jeunes musiciens sous ht 
baguette de M. Amalbcrt dont on 
connaît bien les capacités et le 
dévouement.

La vue panoramique de la salle 
offrait d'un côté le spectacle de 
30 Jeunes instrumentistes, y com­
pris le» mandoüniates de Mme Cha. 
lel et de l'autre la présence d'une 
soixantaine de pensionnaires du 
3éme âge attentifs et parfois émus.

Entre les deux groupes on no. 
tait la présence de nombreux invi­
tés parmi lesquels M De’.nm.s, 
conseiller général et maire de 1 .:»- 
velanet.

Ix? dimanche 29 septembre 1974, 
en ouvrant la séance. M. Robin, 
président de la société, accueil­
lit les congressistes, remercia n. 
municipalité de Saint-Affriqi c de 
nous recevoir dans son hôte, de 
ville et félicita '.es membres de la 
Lyre St.Af/ricaine pour l'organi­
sation parfaite de cette mamtes- 
tation.

n procéda ensuite à l’appel de» 
diverses sociétés musicales du dé­
partement faisant partie de l’U.D. 
S.M.A. et cet appel donne les ré­
sultats suivants :

J) Sociétés présentes: Diane 
Rouer gâte : M. Galibert. M. Gra­
iller. Lyre Deca/.evilloise : M. 
Boyer. M. Robin. Avenir Docnze- 
vlllois : M. Mages. Mj Toc.ion Har. 
moule Mlllavoi.se : M. Rivet. M. 
Dcjean étant excusé et ayant par. 
ticipé à la réunion du bureau la 
veille. Union Musicale VJUafran- 
eln'-dc-Rouergue : M. Baduel, M. 
Ray nul. Espérance Rlgn iooi.-.e : M. 
Valayer et son chef-tambo jr. Echo 
de la Va’.lée Espailon: M. Tru-ïl 
M. En J a Ibert. M. Steen. Cordaliies 
de St-Affrique : M. Souyri. Lyre 
St-Affricaine : M. Rivière. M. Birot, 
M. Rigaud

2) Sociétés excusées : Lyre Cap. 
drineolse. Chorale c A Cœur-Joie » 
Decazevlllc.

mess»*

Ma-ssée dans l'abside. l'Harmonie 
bénéficiait d'un véritable audito­
rium sacré, ce qui permit aux 
breux fidèle» d'apprécier

Il fut ensuite pr*wédé 
veiîement du bureau pour la 
son 1974.75. Le ourctiu de l'exer­
cice précédent. d<xnc<siomu*.ir». tut 
réélu
d'honneur : M. le Mau î i* !.<-/ ,•. et 
M. Louis Anirau. Président actif ; 
M. Germain. *iawoac. Premier 

^président Albert Zentcilin. 
Deuxième vira-prenid^nt : Roger 
Bnchou. Secrétair *: Gilbert Su u- 
(•»"'. Secrétaire .uljoint . Jo-epn 
Faragou. Trésorier . Robert F.ou- 
r«n‘. Archiviste . Lu»:icn 
Membres : Honoré llum.’.i ; Gérard 
Condia, Franco:* D-.irlo. Rcié Ver. 
eé. Pau] Bloy. Jeaa Marty JoM-ph 
Elml.

•ai renou- 
-îm 3-

nom- 
pleine -

ment les œuvres interprétées : a 
rentrée, la somptuosité de la Mar. 
che du Sacre du Prophète, de 
Meverbeer. â l'offertoire, la majes­
té du Judex de Gounod ; à la com­
munion, l'ampleur de l'émouvant 
Adagio d'A. binon i r flûte solo M. 
Délabré) : et à la sortie, toute la 
grandeur et l'émotion du célèbre 
choral de Jean-Sébastien Bach. O 
jJésus. que ma joie demeure ! 
(trompette solo M. Therondi. M. 
Bruno Mayan sut donner à cha­
cune de ces œuvres l'expression qui 
convenait en un pareil cadre, se 
montrant le digne chef de l’excel. 
lente Harmonie qu'est <« La Bou 
3onnai.se ».

Pré-Kkmsintegra.«munit.6) M. Robin demande â ce que 
les feuilles de renseignements an­
nuelles lui soient retournées des 
réception.

11 propose que les frais de trans­
port et d’hébergement de.s mem­
bres du bureau soient pris en 
charge soit par la société orga­
nisa trio e de la réunion, soit par 
l'U.D.S.M.A. ; cette proposition < *a 
adoptée à l'unanimité.

7) Il soumet alors l'idée de mise 
•sur pied d’une Harmonie départe­
mentale. Cette question est très 
vaste et après un long échange de 
vues chacun promet de '«'étudier à 
tête reposée.

On procède ensuite à l'élection 
du bureau pour 1974-75. Aucune 
candidature ne se fait jour et le 
bureau sortant est réélu a l'un.ini­
mité.

Avant de terminer. M. Boyer 
demande à M. Baequicr de nous 
donner «on sentiment sur le» t-a 
vaux de ectt»* assemblée. Celui-ci 
se dit agréablement surpri- par b- 
sérieux et la fol de chacun, il 
pense qu'il faut, par 
moyens, sensibiliser l'opinion sur 
le problème de la musique, vérita­
ble forme de culture et nous pro­
met son appui chaque fois qu-j 
nous le lui demanderons.

Dés la fin des travaux, 'es 
congressistes m- rendent, précédés 
de la Lyre St Affricalne au grau.! 
complet, a lu Mai*on des Jeunes 
<i< St-Affriquc où

vice

dans la/ Rr. ;è:e., /

.V
M>r«*s l'élection, le bureau un.

pour l'an­
née lfl«5 : la créijiou d'une école 
pour la batterie-fanfare 
Jeunes brûlent ort 
Joindre les rangs Je la clique et 
: Harmonie a décide de le* aider. 
Us cours vont donc debuter dans 
le courant de oc

a 20 h. pour clairons, sous 
n direction rie .V François Dori«i, 

le samedi à !4 h tO. »*ir le* tam­
bours sous ia direction te \t. je «u 
Bertrand Faure.

noiicii une Innova'.:.ni
Pierre DEBIEVRE.

Bien des
éfiot de re-

MIDI\ -\ t! mots. le mardi

\ 3) Sociétés absente» : Union 
Musicales. Rodez . lai Pastourirlie, 
Rodez : 1,'Accordéon Club. Rodez ; 
Orphéon Montagnard. Millau : cho­
rale Emma Cnlvé, Mil!

GARD

Harmonie Municipale d’Alès 
Fête de la Musique Municipale

La Musique municipale a célébré 
«a fête annuelle le 26 Janvier. Une 
aubade fut donnée devant l'hôtel 
de ville, suivie d'un défilé qui 
)st conduisit Jusqu'à la caserne des 
capcurs-pomplers où fut servi, dans

heu divers morceaux exécuté toiap­
pelèrent de nombreux applaudis» 
aement.s qui .s’ampliliéroin., lorsque 
un groupe de sept charmante* bd. 
lerine.s aussi gracieuse* qu'ethin' 
commença à évoluer sur des motifs 
m u.sica ux appropriés.

T«>u» les reiuwis'nfim<’»i.«i 
ront être retiré* auprès de 
animateurs ainsi qu aupr»1* de Gil­
bert Sieurac lr v,:uu*n s** ter. 
JiiiiMt fort, cord Moment autour 
d’une collation offerte par b .- 
.'•au. Bouhaltoii* i l’Hurnionié 75 
‘>ne e arrière p’,e:ne de stv.vé* dans 

• « t'.ic qu’elle s’est tpocèe jusq'.'è 
*« jour.

au ; Batterie- 
Fanfare. Vlih;frtiiiehe-Ue-Roue*‘gue; 
l'Elan Mil.a vols. Millau.

M. Robin ne manque p.«« tic s'ô.
pareil absentéisme : 

1« s sociétés sont Misée.*: >uf. 
fisamracnt .< l’avance, d’ail.cui * la 

maintenant immuable : 
limane ho «î« sei»tenii)re#

■ -

■ .

tonner d'un
touu

Les Jeunes quittèrent ensuite le 
jx>dhim pour !ai*.*er *« place .« inus 
aines de la Philharmonique. Ce

de te e 
dernier sont JUKI It

L
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AUDE pour 1976, le 74émc congrès à 
Avion, eu Juin vraisemblablement.

Studieuse et réconfortante jour­
née à mettre il l’actif de la Fédé­
ration qui groupe encore, ii ce 
Jour, quelque 650 sociétés pour un 
effectif de près de 40.000 mem­
bres.

giier : Maïa. de Leoncavallo ; Bour­
rées et Danses Limousines, de 
CAsadesus, et pour terminer Threc 
Invcntlons.de Scheffer.

k■SX %COURS AN

CARNET DE DEUIL
Elle Vie. ancien directeur de la 

Philharmonique de Coursan, n'est 
plus.

C’est le vendredi 17 Janvier que 
M. Vie s’est- éteint à l’hôpital de 
Narbonne à l’âge de 84 ans. Brillant 
1er prix de flûte du Conservatoire 
de Toulouse dans la classe de M. 
Borne, il refusa d'aller à Parts et 
ec ianca dans le métier à travers 
la France ; il fit de la musique 
de brasserie, d’abord, puis au Ca­
sino d’Enghlen à Charbonnières, 
près de Lyon, à Nice à la Jetée 
Promenade et au théâtre de Tunis, i

Après la guerre de 1914-1918 11 1 
se fixa à Coursan, son pays natal | 
fonda la Philharmonique, le Réveil i 
Lyrique de Salle d'Aude et l’Union 
Musicale d’Ouvelllan. Il fit de 
nombreux élèves dans la région. 
Lorsque la musique ne fut plus 
rentable. 11 Créa une agence Im­
mobilière qu’il céda sur scs vieux 
Jours à notre ami Henri Brien, ac- 
tu elle ment membre de l'Harmonie 
Républicaine dans ic- pupitre des 
trompettes. Resté célibataire M. 
Vie vivait avec son ami Brien dans 
hp. maison de l'avenue J.-Jaurès. 
Oc fut un brillant musicien, un 
brillant chef de musique, plein. 
de sympathie. Ses obsèques ont 
eu lieu lundi 20 janvier au cours 
de laquelle de nombreux,amis rac­
compagnèrent au . clmetiçre. M. 
Sarzi André accompagna le deuil 
et sur sa tombe, son vieil ami . 
Guillaume F&u, ancien baryton 
égé aussi de 84. ans. retraça en 
quelques paroles' émouvantes' la 
vie de M. Vlé.

rn:x Parmi les personnalités, on re­
marquait la présence de MM. Cot- 
tens. Cochez, Hocquet, Lantolnc 
adjoints au maire de Bi.ly-Mon- 
tigny ; Bourdon. Colcanap, Dau- 
dal. Huncbain. LouLs. 
municipaux ; Vasseur, de la Di­
rection du personnel des Houillè­
res du Bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais. représentant M. le di­
recteur général ; Desvignes, chef 
de l’Unité de Production de Bil.y- 

d’Hcnin- Montigny : Boca. ancien secret ji- 
re général du Groupe Centre : Dcl- 
vlgne, président de la Délégation 
régionale de la Fédération des So­
ciétés Musicales ; Manouvrier, pré­
sident de la Symphonie Billyaicn- 
ne : Choteau. président de t'Kar- 
monie «Hilarlter» de Courr'ére-. : 
Miroux, président de l'Harmonie 
Municipale d’Harnes : Dumortler. 
président de l’Harmonie Municipa­
le de Montigny-en-Gohellc : Hol­
lande, directeur honoraire de I rfar- 
monic Municipale l’Avenir-; Les- 
tringuez, directeur honoraire de 
la Fanfare Municipale de Fouqulè- 
res-les-Lens ; Tison, directeur de 
l’Harmonie Municipale d'Harnes ; 
Pelabon, Président d’honneur des 
Anciens Combattants: Baudart, 
président des Amitiés Franco-Bel­
ges ; Duqucsnoy. de la sous-com­
mission des œuvres sociales d«*s 
HBNPC : Huygnc. receveur des 
Postes ; Dupuis, chef de gare : Dos- 
mazicres. secrétaire général de la 
mairie ; Couvereur. administrateur 
de la Caisse d'Epargne : Druon, 
principal .du CES Rabelais d’Ht- 
nin-Beaumont.

Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc... 
Saxophones

K
«PAS-DE-CALAIS

BILLY-MONTIGNY
conseillers /•

%Harmonie réunies des Mines de 
Courrières, Dourges et Drocourt 

Harmonie du Groupe 
Liétard à Billy-Montîgny 

Un musicien à l'honneur

I.
i

»TC’est tinc double récompense que 
recevait, le dimanche 15 décem­
bre au cours du concert de Sain­
te-Cécile de l'Harmonie des Houil­
lères, M. Henri Payen, le dévoué 
secretairo-trésorler de cette so­
ciété.

M. Henri Payen a en effet mé­
rité l’Etoile Fédérale, pour 50 an­
nées de services musicaux et ce 
vénérable insigne lui fut solen­
nellement remis par M. Delvigne. 
président de la Délégation régio­
nale de la Fédération des Sociétés 
Musicales.

En outre, la Confédération Mu­
sicale de France a décerné a M. 
Henri Payen. pour ses 30 années 
de secrétariat, la médaille d'hon­
neur pour éminents services ren­
dus à la cause de la musique. 
Cette haute distinction lui fut 
remise par M. Boca. ancien pré­
sident de l’Harmonie.

Henri Payen. bien entouré dès 
sa Jeunesse. • puisque gendre de 
M. Marcel Simon, alors sous-chef 
et professeur à l'Harmonie ' oc s 
Mines de Courrières, fut élève de 
cette harmonie depuis 1924. En 
1929. 11 s'asseyait au pupitre des 
clarinettes, sülvant en cela les tra­
ces de son grand-père. Henri Pàycn 
eut pour professeur M. Fermi.îd 
Dautrlcourt. membre d’une fa­
mille dé musiciens bien connue 
à Fouquières-les-Lcns. L’Harmonie 
était alors dirigée par M. Gustave 
Dusautolt. sous' la présidence de 
M. Georges Myon.

J

inJf:

tu oln#K
\\

.

i f 66, rte de Houdan, T, 4T7.d3.3fi 
78 - MANTES-LA-JOU(£Dans le cadre de ce concert-, 

eut lieu très .solennellement la 
remise, des décorations officielles 
destinées a récompenser deux mu­
siciens particulièrement méritants -

■— M. Florent Laloûx, 1er clai­
ron. reçut pour ses éminents ser­
vices" des mains de M.- Deivlgne. 
président de la Délégation régio­
nale de la Fédération des Sociétés 
Musicales, la médaille de l’Union 
de Fanfare de France.

— M. Henri Payeu, 1ère cinrl- 
nett-e. secrétaire-trésorier de THhr-' 
monte, reçut des mains de M. Del­
vigne. l’Etoile Fédérale pour 60 
années de services musicaux.

En outre. M. Henri Payen. se 
vit remettre par M. Boca, ancien 
président de l'Harmonie. 1a mé­
daille d’honneur pour 30 années 
de secrétariat, haute distinction 
décernée par la Confédération Mu­
sicale de France. A cette occasion, 
M. Boca fit l’éloge du récipiendaire 
et retraça son édifiante carrière 
musicale.

Dans son allocution, M. Bigo. 
président, remercia l'assistance et 
exposa le bilan des activités de 
la société. I! appartenait à M. 
Vasseur, représentant la direction 
des Houillères, de tirer les conclu­
sions de cette importante mani­
festation. En présentant ses vœux 
de Sainte-Cécile aux musiciens. M. 
Vasseur tint des propos réconfor­
tants propres à donner confiance 
en l’avenir do la société.

la Grande MarqueMercredi 22 Janvier a eu lieu - 
au cimetière de .Coursan la Sépul­
ture de Madeleine Constan épou­
se P-astre. M. Charles- P astre, dé- - 
cédé en 1964, était, le trésorier de 
Sa Fédération des Sociétés Musi­
cales du Midi. Nous présentons à 
sa sœur Suzanne Constan. au nom 
de la Fédération, nos bien sin­
cères condoléances.

Française
catalogue franco sur demande

’

Cette audition fat ea tous pointa 
appréciée «le la fouie qui oomi li­
sait entièrement i'éfpii.'**.

A 2’issue de l'office, Vf. Cha- 
plain, président, recevait- musi­
ciens et chant?-œw eu présen-te de 
M. le maire. conseiller régional, 
M. le conseiller général et rfe nom. 
breuses perso n u-itltos.

Après les discours d'usage, te-4 
médailles étalent ceaiiHoa à MM. 
Tison, Guesnon, Fouotxcr, Leeonv* 
tre. Fernandez. Pvcnoa. Horpin A., 
Chauvin. Herpiu J.. Berüoaneau, 
Terre, Mmes Bridou*. ■ Mwain**. au 
titre rie la Fêdéiyvtiou Musicale rie 
Normandie, de lo Confédération 
Musicale dé Fiance ch des Sociétés 
•Musicales et Chorale#.'

Débutant par l'ouverture du 
«Roi de Lahore ». de Jules Masse- 
net, qui a été magnifiquement en­
levée. le concert s’est poursuivi 
avec une romantique * Pavane » 
de Gabriel Fauré et une martiale 
« Marche du couronnement de la 
muse du peuple ». de Gustave 
Charpentier. Claude Debussy a été 
mis à l’honneur ensuite avec «La 
fille aux cheveux de lin» et 
« Golliwoog’s cake walk ».

« Manhattan symphony ». de Lan- 
cen, a clôturé de façon magistrale 
cette première partie du spectacle, 
et c’est très justement que le 
public cherbourgeols a fait un 
triomphe à .notre phalange, muni, 
cipaie et à son réputé chef.

En seconde partie, le Groupe 
Instrumental de Lisieux — que 
l’on confiait bien à Cherbourg — 
a donné un nouvel aperçu de ses 
qualités en interprétant à la per­
fection la sérénade No 11 de Mo. 
zart. le « Dlvertlmento » de Haydn, 
« Le vol du bourdon ». de Rinispy- 
Korsapov. trois pièces brèves 
d’ibert et la « Sérénade pour ins­
truments à vent et violoncelle », 
d'Anton Dvorak.

Le public a salué comme il se 
devait ce concert qui laisse bien 
augurer de l’avenir de la musique 
à Cherbourg, en général, et de 
l’Union Lyrique municipale, en 
particulier.

Le centenaire de la société sera 
en fait célébré le 15 Juin 1975. 
avec, en apothéose, un concert 
donné par la Musique de la Garde 
Républicaine de Paris sous la di­
rection de Roger Boutry.

A. S.

En 1944. M. Payen, dont le dé­
vouement et la compétence admi­
nistrative avaient été remarqués 
au secrétariat dos prisonniers de 
guerre rapatriés, fut nommé se­
crétaire-trésorier de l’Harmonie et 
de la Batterie des Tambours et 
Clairons. I! fut alors, pour une 
grande part, l’artisan de la remi­
se en route de la société, qui 
avait dû cesser toute activité sous 
l’occupation allemande.

En 1946. M; Payen assume la 
ja Fédération des Sociétés Mu- responsabilité du secrétariat de 
sicales à élu son nouveau Pré- J’Rcole de Musique des Houillères.

•j » i - nouvellement creee.
sident : Leon Rose En 19G4 n organise les céré­

monies du centenaire de l’Harmo­
nie des Mines de Courrières.

En 1965, les Harmonies des Mi­
nes de Courrières, de Dourges. et 
de Drocourt sont fusionnées pour 
former l’Harmonie du Goupe d’Hé- 
nin-Liétard : M. Henri Payen se 
volt alors confier les fonctions de 
secréta ire-trésor 1er de la nouvelle 
société.

NORD ET 

PAS-DE-CALAIS
iRiche de quarante mille membres

&

DEVILLELa quasi-totalité des formations 
musicales que comptent nos deux 
départements : Nord et Pas-de-Ca­
lais était représentée ce dernier 
dimanche 2 février à Lille.

Avaient pris place autour des 
membres du bureau ‘fédéral, com­
posé de MM. Louis Briançon, pré­
sident : Georges Prévôt. Robert de 
Leersnyder, Robert Lesta vsi et Abel 
Legrand, vice-présidents ;
Rose, secrétaire général ; 
Guilbert. conseiller Juridique et 
social ; Charles Libre, trésorier, et 
Orner Dufour, administrateur ho­
noraire. les représentante, des 18 
délégations d’arrondissements que 
compte noire association.

Une seule délégation absente : 
Montreuil.

Après les vœux traditionnels et- 
üe bilan de l'année écoulée, inter­
vinrent MM. Rose pour un rapport 
moral, complété par un schéma 
conducteur pour l’année en cours : 
M. Guilbert sur le fonctionnement 
et le bilan chiffré des œuvres so­
ciales ; M. de Leersnyder pour une 
communication sur la vie du jour­
nal « Le musicien fédéré » : le pre­
sident sur le mode de répartition 
de la subvention annuelle du 
Conseil général du Pas-de-Calais, 
totalement différente de celui du 
Nord : M. Dallcnne et M. Libre, 
trésorier.

Lç dernier point de l’ordre du 
Jour, de cette Importante réunion 
prévoyait le désengagement du 
président en exercice depuis 1968, 
et l’élection de son successeur.

Pressenti par le bureau fédéral. 
Se secrétaire général L. Rose était 
élu à l'unanimité moins une voix, 
sous les applaudissements des 
congressistes, applaudissements qui 
allaient tout autant au président

Brillante soirée |3<mr ('ouverture
de la saison muste-ila de l'Or­
chestre symphonique de Déville

Le samedi 30 novembre, au Con­
tre Culturel Voltaire de Devjl.e, 
fi'Orchestre Symptauuque offrait 
son premier cou«xrt «le »«. . i
devant une sol'.-: nlea gurui-» par 
un public de •iocitJBM».Ne«uvi, lequel 
apprécia n sa ..-a* /«.leur le pro. 
gramme de qv. iUtc pu lui était 
présente.

I*a soirée ét-v.ç pWîée suus la 
présidence de M. Michel. Cozotto, 
maire rie Dévii,-?. :u«/nœ6 Je plu­
sieurs conseiller.* municipaux.. Ls 
programme débutait amis ta direc­
tion de Maurice Métayer avec l'al­
lègre « Marche Militaire Françai­
se » extraite ci? U t Suite Algé­
rienne » de 5à.uit<Héo.u. Put- ce 
fut la délicate ?t subtile « Petite 
Suite » de Claude Dctmsav, ta très 
heureuse orchestrrtoioa de Henri 
Busser met rr-rs -ira en. valeur 
la variété et ‘ r le liesse des tim­
bres de l'orche.-tce. ou entendit 
successivement : Su bateau. Cor­
tège. Menuet et 3aiiet. La urU’.an- 
te ouverture de « üf.ivMu* » Fîo- 
tow terminait à« 1ère partie or­
chestrale.

Les amateurs le 8*ül Oint» fu­
rent ensuite comblée* par ic réci­
tal du brillant tenor Michel Lan. 
jac riu Théâtre ti'M V-ct;* ic Rouen. 
Cet artiste très sympathique, ri­
chement doué par la d'une

Léon
Jules Les présldenta successifs : MM. 

Rémy.Hermetet, Tacquet. Boca, Ar­
mand. Trilha. Bigo, ainsi que les 
directeurs : colonel Dupont puis 
Maitrc Lannoy. ont apprécié ou 
apprécient encore les précieuses 
qualités de M. Henri Payen.

Nous lui adressons nos chaleu­
reuses félicitations pour ces ré­
compenses si bien méritées.

NORMANDIE
Un Très beau concert à Rouen 
Samedi 1er février 1975.

Ayant été chargé de présider 
à Rouen, au Théâtre des Arts, le 
Concert de Gala donné par l'Har­
monie Municipale, il m’est agréa­
ble de mentionner tout l'intérêt 
que j’ai porté à entendre cet 
Orchestre dans des œuvres dif­
ficiles d’exécution et d'interpréta­
tion. soit par exemple « La Péri » 
de Paul Dukas, «Le Roi d'Ys» 
d'Edouard Lalo, « L'Amour Sor­
cier » de Manuel de Falln, « Les 
Préludes » de Franz Liszt, sans 
oublier la séduisante Parade- 
Concerto, du réputé compositeur 
Serge Lancen. qui a brillamment 
assuré lui-même la partie' piano.

Quand les Mineurs fêtent Sainte
Cécile
ÎA‘ concert traditionnel rie Sain­

te-Cécile rie l'Harmonie et de la 
Batterie des Houillères a réuni, le 
dimanche 15 décembre, à la halle 
des fêtes de l’avenue de la Fosse 
2. de nombreux amis de la mu­
sique.

La variété des œuvres interpré­
tées ne nuisait en rien à la qua­
lité de l’exécution, qui fut sanc­
tionnée par le chaleureux applau­
dissements.

ARGENTAN
C’est au cours d’un office célé­

bré en l’église Saint-Germain, que 
l’orchestre municipal et la • cho­
rale. sous la direction de Jean.Pier­
re Bouny. 1er prix du Conserva­
toire National Supérieur do mu­
sique de Paris ont donné leur 
concert public. Au programme :

Entrée Solennelle No 2. J.-P. 
Bouny ; Fugue à deux voix. Du­
bois ; Credo, Dumont : Pavane 
pour une Infante défunte. M. Ra­
vel ; Final de la Passion selon St- 
Jean, J..S. Bach.

C’est aux accents des pas 
doublés de la Batterie-Fanfare, 
brillamment conduite par son chef 
Alex Flament. que débuta le pro­
gramme dont M. Henri Payen as- 

une intéressante présenta- 
L'impressionnant ensemble

rc-

Jc félicite vivement le distin­
gué chef Henri-René Poil in et 
son sympathique président, M. 

i Fenot.
sura 
tlon.
des 110 musiciens de l’Harmonie .....
et de la Batterie lit retentir ensui- Tous deux peuvent être flattes 
t<* la Marche de la 2éme DB et d'un tel résultat et d'un succès 
Marehing thro'Georgla. ; encourageant auprès d'un hom*

En seconde partie. l'Harmonie. breux public attentif et enthou- 
dirigêe par Maitrc Robert Lan- siaste.
noy. Grand Prix de Rome, rempor­
ta un beau succès en interprétant 
successivement : le Prélude du 
3éme acte de Lohcngrin de Wa-

«ortant.
C’est sous les bravos que MM.

et Prévôt se voyaient festiwoaB 
est! vsa 8

pcaa*is

Briançon 
accorder l’honorariat.

Au calendrier des dates impor­
tantes : le 63éme congrès fédéral 
à Lomme les 7 et 8 Juin 1975. avec, 
en compétition : les coupes fédéra­
les réservées aux harmonies, et

Le Commandant Jules Se tu lcr- 
Collery. president de. la Confédé­
ration Musicale de France.

MANCHEVIENT DE PARAITRE
CHERBOURG

Sîage inîernaîionai 

Guiïare

?
Aux Editions BERGER-LEVRAULT 

CEDEX No 11
54017 NANCY Cedex

a °L'Union Lyrique fête ses 100 ans 
en musique.

C'est devant 
(prés de 
l’Union Lyrique
donné hier, à 17 h., au théâtre 
mtink-ipal, >oh concert de la Ss*ln- 
tc.C’éci'.c, première manifestât;'*n 
commémorant .son centenaire.

Sous la direction rie son chef. 
M. Maurice Caen... l’Union Lviuiue 
a interprété cinq men eaux j)*,iii< i- 
panx retraçant une partie de-, cent 
ans de musique tr.tm;ai-e c?u’« !'e 
ce propose d'évoquer en deux 
concerta, le prochain aura ;>.*u ■■v. 
prIn lemi>% pro».- hai n.

une bonne salle 
400 spectateurs.) que 

de Cherbourg a
L'ART CHORAL, de Pierre Kaelin 

Très complet cet ouvrage comprend, outre les notions d acous­
tique, 8 grands chapitres :
1) Le choriste ; 2) Le chef de chœur ; 3) La pédagogie ; 4) La 
vie du chœur ; 5) L'écriture chorale ; 6) L'accompagnement ins­
trumental et le play-back ; 7) La musique chorale liturgique ; 8} 
Les chœurs d'enfants.
Ce livre, relié couleur, est recommandé à tous les directeurs ou 
animateurs de sociétés chorales.

NARÛICO Y ERESil

15 juillet - 1er août 1975
Renseignements : FEP. 5, place des Ternes, PARIS 75017i

J
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voix puissante et bien timbrée 
qvi*il mène avec aisance, charma 
l'auditoire clans les œuvres sui­
vantes : Toujours Sourire de Fr. 
Lehar, Valse Improvisée de Strauss, 
Les Cloches de Cornevllle clc Piim- 
Qucttc. La Belle de Cadix de Fr. 
Lopez, Je t'al donné mou coeur 
<?e Fr. Lehar et « O de beautés 
égales de la Tosca » de Pucclnl. 
Michel Lanjac était accompagné 
au piano avec distinction par Mme 
Claudia Larmande, professeur à- 
l’école de musique de Dévllle , 
tous deux recueillirent de chaleu. 
poux applaudissements des plus, 
mérités.

ÏjA seconde partie débutait par 
une ouverture célèbre de Suppê 
« Cavalerie Légère » allègrement 
menée par la baguette du Jeune 
chef Rémy Métayer.

Puis l’orchestre eut le plaisir 
d'accompagner le ténor Michel 
Lanjac dans un air de « Rcve de 
Valse » de Oscar Strauss et dans 
l’air célèbre de . « La plume au 
vent» de Rigolctto de Verdi qui 
lut chanté dans sa version origl- 
nnll (en italien). Devant le succès 
remporté, Michel Lanjac chanta 
« en bis » le second couplet en 
français, ce qui lui valut à nou­
veau des applaudissements nourris, 
et prolongés.

La partie orchestrale se pour, 
suivit par une suite de valses sur 
des motifs célèbres de Franz Schu­
bert « Chanson d’Amour ».

Le programme sc terminait en 
gaîté par de larges extraits de la 
« Vie Parisienne » d’Offenbach 
dont les airs tour à tour tendres, 
ou endiablés remportaient la fa­
veur du public qui ne ménagea 
pas ses applaudissements., ce qui 
récompensa très Justement musi­
ciens et dirigeants pour la bonne 
Interprétation de '.toutes les œu. 
vres- inscrites à ce programme très- 
attachant.

Notons qtie le spectacle était 
présenté et commenté par Chris­
tine Missy sur des textes de Hervé 
Bruno t.

fêtes (réservé aux seuls élèves 
de l'Ecole de musique), et que 
le mercredi ‘JG février, toujours 
à la salle des fêtes, les « Musi­
ciens de Paris », ensemble à cor­
des de 12 exécutants, donneront 
également un concert de musique 
de chambre.

Le 18 mars, ce sera le « Quatuor 
de saxophone » et. le 13 mal, le 
concert de printemps de la Lyre.

c lua nova, (danse rituelle du 
Brésil), Makumba, harmonisation 
de N. Lanclcn.

Remarquable concert de Sainte 
Cécile

M. Baudot fit interpréter plu­
sieurs beaux morceaux et notam­
ment « Elévation et Communion » 
de sa composition.

religion de la Justesse, une belle 
évocation wagnerienne,

Rendons les éloges que méritent 
tous les artistes qui ont pris part 
à ce très beau concert' et disons 
au chef J.-M. Biret et à Mlle Pi­
card que peu do musiciens ap­
portent a l’exercice de leur art 
autant d’amour et moins de vani­
té.

MUSIQUE MUNICIPALE - 
UNION SYMPHONIQUE : GRAND 
CONCERT DE SAINTE-CECILE

Le 17 décembre, il 21 h., à la 
salle des fêtes Saint-Jean, s'est 
déroulé ce concert, sous la prési­
dence de M. Creissel, sous-préfet, 
en présence d'un nombre Impor­
tant d’auditeurs et de personna­
lités. Le programme était le sui­
vant : « Entrée Indicatif » de R.-A. 
Baudot; «Première Symphonie», 
adagio et allegro de Saint-Saëns ; 
« Ballet d’Isollne ». moderato, on- 
dante et mazurka : « Molto mode­
rato », andantlno (clarinette Clau­
de Dazel), allegro et valse, de 
Messager ; « L’Arlésienne », 1ère
suite d’oreliestre : prélude, minuet- 
to. adagietto, carillon, de Bizet ; 
« Polka bavaroise ». honneur aux 
cuivres, de Lchmnnn ; a Les vio­
lons s'amusent » de Jeanjean : 
« Les clarinettes comiques » de 
Braû ; « Hommage à M. Sax », di­
vertissement pour tous les saxo­
phones par R.-A. Baudot : « Me­
nuet- de la 2èmc suite de l’Arlé- 
sicnne » (flûte : Odllo Renault) 
de Bizet ; « Fête bajocassc » par 
R.-A. Baudot.

A- l’entracte. M. Aimé Roudil, 
président des deux sociétés de mu­
sique. prit la parole et félicita les 
musiciens : c’était le 25ème con­
cert de Sainte-Cécile pour M. Bau­
dot à Bayeux ; il avait pris pour 
thème le bonheur : « C’est en 
vain qu’on cherche au loin son 
bonheur quand on néglige de le 
cultiver soi-même. Il faut être 
gai, Joyeux, nos sociétés de mu­
sique nous invitent à la gaieté ». 
M. Le Carpentier, maire - conseil­
ler général ; M. Creissel, sous-pré­
fet, complimentèrent successive­
ment les musiciens, MM. Baudot 
et Roudil. Ces deux sociétés font 
la fierté de la ville de Bayeux et 
c'est toujours avec grand plaisir 
que l’on assiste à, un concert.

Dimanche 8 décembre, la Lyre 
Druidique, notre vieille harmonie 
municipale, ainsi que la chorale 
d’adultes nous ont offert un pro­
gramme de qualité et très soigné 
pour leur concert annuel de la 
Sainte-Cécile.

Comme chaque année, en cette 
occasion la salle était comble et 
les auditeurs n’auront certaine­
ment pas eu à regretter cet 
agréable aprcs-midl passé en com­
pagnie de la Lyre Druidique.

Salle comble hier au concert de 
Sainte Cécile de la Lyre Druidi­
que.

C’est une nombreuse affluence 
qui, hier, a assisté à la salle des 
fêtes, au concert de Sainte-Cécile 
de la Lyre Druidique, concert dont 
nous rendrons compte dans notre 
prochaine édition, mais "dont nous 
avons tenu à souligner dès au­
jourd’hui la qualité et le succès.

OISE
Pierre Seguin, membre de l’Har­

monie de Creii, au Conserva­
toire national supérieur de Pa­
ris.

C’est avec une grande safclsfac- 
tion que tous les membres de 
i Harmonie municipale de Crell 
ont appris que leur camarade Pier­
re Seguin a passé brillamment le 
concours (l’entrée au Conservatoire 
National do Paris, clans la classe 
de Tuba.

Membre de cette brillante so­
ciété, qui compte 115 exécutants. 
, eP?eIeiie la musique à l'Ecole 
de Musique dirigée par M. Jean 
Hucquols et assure la formation 
des cuivres.

En première partie, sous la ba­
guette (qui n’est pas magique) de 
M. Michel Langevin. la Lyre qui 
regroupe actuellement 43 musi­
ciens, interpréta les morceaux sui­
vants : « Musique royale », de 
Michel Praetorius, « Suite Antil­
laise » de Kccs Vlalc, « Siufonla 
No 6 », de Giuseppe Torelll. Puis 
ce fut la chorale d'adultes qui prit 
place sur la scène pour nous faire 
entendre dans un ensemble parfait 
des chants d’une certaine qualité : 
« Alléluia à 6 voix mixtes » de 
Heinrich- Schutz, « I.a Campann 
dcl pueblo » dont l'harmonisa­
tion. est de M. Olfcra. « La chasse 
aux papillons », de Georges Bras­
sens, « Dieu, qu’il a fait bon re­
garder », de Claude Debussy. « E-s- 
trelia lua nova »

K
L’excellent concert de Sainte 

Cécile de la Lyre Druidique.

Ainsi que nous le signalions 
brièvement dans notre précédente 
édition, c’est en présence (L’un très 
nombreux public que. dimanche 
après-midi, à la salle des fêtes, la 
Lyre druidique a donne son con­
cert de Sainte-Cécile.

La date est toujours très atten­
due ; la Lyre est l’une de nos plus 
anciennes sociétés, et son état de 
santé nous intéresse toujours, 
d’autant plus que son rôle, en ce 
siècle de facilité, est bien ingrat. 
Tant de répétitions et de travail 
pour un concert...

H y a pointant des gens que 
cette dure discipline ne rebute pas; 
qui s’imposent cet effort patient 
et obscur pour le résultat d’un 
instant ; qui refusent cette fa­
cilité bien caractéristique de no­
tre époque.

Rendons-leur donc hommage, et 
notamment, puisque c’est d’eux 
qu’il s'agit, aux musiciens de la 
Lyre druidique, à la chorale, à 
leur chef Michel Langevin.

t

La collaboration qu’il va 
ter au directeur et

( danse rituelle 
du Brésil) dont l’harmonisation 
est de N. Lanclcn et également un 
très joli « Noël noir à 6 voix mix­
tes), de Francine Cockenpot.

appor-
, aux autres

professeurs sera bénéfique on de­
venant Indispensable devant le 
nombre toujours croissant d’élèves 
qui fréquentent cette école.Après un court entracte, la Lyre 

reprit place sur scène-, pour termi­
ner en beauté, ce concert, elle in­
terpréta donc : « Prélude et fu­
gue ». de Glrolamo FrescobnJdi, 
« Ballet de Guillaume Tell », de 
Glacomo Rossini, « A stranger lu 
New York », de John Darling. au 
cours de ce dernier morceau on a 
pu apprécier dans un solo de saxo­
phone, M. Max Ambrosi, profes­
seur à l’école de musique.

Durant ce concert, on a pu re­
marquer les différents styles dos 
morceaux, ainsi qu’une très belle 
chorale d’une cinquantaine d’exé­
cutants. ii propos de laquelle, il 
est important de noter qu'un énor­
me travail a été fait par M. Lange- 
vin, assisté de M. Sylvain Beau frè­
re. pour arriver à ce résultat flat­
teur.

La Fédération musicale clc l’Oise 
adresse ses félicitations à Pierre 
Seguin.

EURE-ET-LOIR Orléanais-BerryDREUX
.. . , . _ . . L’attention avec laquelle le pu-
Un remarquable concert de Sainte bile a suivi ce concert de qualité, 

Cécile de la Lyre. les applaudissements chaleureux.
spontanés et répétés, ont montré 
que ces encouragements n’étaient 
pas de pure courtoisie : nous avons 
eu, dimanche, un concert de Sain­
te-Cécile de très bonne qualité.

CHARTRES

A l’église Saint-Aignan, concert 
de l'Harmonie Saint-Ferdinand.

BOURGES
Encore une remarquable pres­

tation de la Lyre Druidique, qui 
a dignement honoré hier après- 
midi dimanche, à la salle des. 
fêtes, avec le concours toujours 
apprécié de la chorale d'adultes, 
la patronne des musiciens Sainte­
té Cécile.

• Le 27 octobre s’est tenue l’assem­
blée générale de l’Association des 
Accordéonistes de Bourges.

Une société très dynamique dont 
le succès et la renommée dépas­
se le cadre de la cité Berruvère 
puisque son orchestre de jeunes 
s’est vu accorder le privilège de 
passer à la télévision le 26 octo­
bre à l’émission « Le monde de 
l’accordéon ». Sous l’impulsion de 
son président. M. Jacquet assisté 
du directeur M. André Montand, 
la société a organisé en mai. dans 
le cadre des Florilèges de Bour­
ges, un festival d’accordéons où 
11 sociétés nationales participaient 
y compris la Société des Accor­
déonistes de Augsburg (Allemagne 
Fédérale).

Parmi les projets d’avenir, en 
mai 1975 à Bourges, un concours 
d’accordéou aura lieu, patronné 
par l’Association Nationale des ac­
cordéonistes de France. Enfin, la 
société signale qu’elle est en me­
sure d'offrir le service de ses deux 
orchestres pour tous galas, con­
certs. kermesses. toutes séances ré­
créatives publiques ou privées : 
s'adresser à : Association des Ac­
cordéonistes de Bourges. 32. ave­
nue de Saint-Amand, 18000-Bour- 
ges.

En ce dimanche, veille du 11 
novembre, l’église Saint-Aignan 
était comble pour écouter le 
gnifiquo concert de l’harmonie 
Saint-Ferdinand, sous la. baguette 
de J.-M. Biret. Disons plutôt l’or­
chestre, puisque cordes et harpe 
se sont ajoutées à la formation 
harmonique, en plus de la chorale 
Jeanne-d’Arc. Trois voix solistes. 
Madame Jacqueline Bedais, sopra­
no dramatique ; Élisabeth Massoi- 
res. soprano, et Bernard

M. Michel Langevin, dont le tra­
vail obstiné trouve ici sa récom­
pense. avait préparé un program­
me copieux et très ouvert. Son 
éclectisme, pour nous mener de 
Praetorius. à New York, passait 
par les mythes exotiques d’une 
suite antillaise. La chorale, elle, 
chanta successivement du folklo­
re. une chanson de Charles d’Or­
léans, du Brassens et un « Allé­
luia- » cîe Schutz. Bref, l'effort 
s’était porté tout à la fois sur le 
choix des morceaux, ce à quoi les 
Drouals ont été sensibles, et sur la 
qualité- de l’exécution. Sous la di­
rection très claire et précise de 

Ce public, très nombreux fia Michel Langevin, musiciens et
salle des fêtes était comble), tt’» choristes ont publié dimanche
pas ménagé scs encouragements bulletin de santé tout à fait sa-
à la Lyre et à la chorale, qui al- tlsfaisant de notre vieille Lyre,
ternérent sur scène pour notre toute rajeunie. La chorale, au dé­
plaisir en interprétant tour ù. meurant. s’est renforcée. On re­
tour de la musique classique et grefcta seulement que les hommes
moderne sous la baguette de M. «'y soient pas plus nombreux.
Michel Langevin, sans oublier M.
Silvain Bcaufrcre. qui dirigea une 
partie du programme de la chora-

ma-
M. Jean Cauchon sénateur-maire 

était excusé et l’on pouvait remar­
quer autour de M. R. Lcloup, pré­
sident de la Lyre (et adjoint). 
MM. GouJard, Bâton, Marrie. Mme 
Roignau, adjoints au maire, Cour- 
tillet, Philippe. Maréchal. Mme 
Pillet, conseillers municipaux. L. 
Fauvel. ancien président de la Ly­
re-, .Mme Puchart. déléguée des 
J.M.F., etc...

Après avoir bien soufflé 'et chan­
té les musiciens, les choristes et 
les personnalités se sont retrou­
vées devant le traditionnel vin 
d’honneur et c’est M. Lcloup qui 
prit la parole et a notamment 
excusé M. Cauchon. M. Hicaux* 
ainsi que M. le sous-préfet, puis il 
a encouragé la Lyre et la Chorale 
tout en remerciant M. Langevin 
ainsi que les musiciens pour le 
concours de qualité qui leur a 
été offert en ce dimanche. M. Lan­
gevin. lui, a rappelé la date du 
19 Janvier au cours de laquelle 
aura lieu le banquet annuel de la 
Sainte-Cécile, ainsi que l'assemblée 
générale de la Lyre.

« Vive, la Lyre, vive la chorale » 
ont été les derniers mots du chef 
avant de lover la coupe â la santé 
de tous.

Dire que notre harmonie est 
en progrès est ’ maintenant un 
lieu commun. Nous l’écrivons, en 
effet à chacun de ses concepts 
depuis quatre ou cinq ans. Et, 
pourtant, il convient encore une 
fols de souligner la parfaite te­
nue de nos musiciens toujours, 
plus homogènes, et dont les pu­
pitres se sont étoffés par l’arri­
vée de Jeunes élèves de l’école 
municipale de musique., désormais, 
de taille à affronter le public.

, . . Gohier,
baryton, donnaient au concert tin 
supplément d’intérêt.

La variété des œuvres Inscrites 
au programme : Fauré. Wagner, 
Ravel. Ciérambault, Beethoven, 
Busser, Prokofiev, Haendel, entre 
autres, ne demandaient pas un 
gros effort d’attention de l’audi­
toire, mais tout, simplement un 
cœur ouvert. Et si l'exécution 
chestrale ne fut pas toujours 
nuancée dans le dosage des tim­
bres. (il serait excessif de formu­
ler à ce propos une plainte amère) 
les dons et l’autorité du chef 
J.-M. Biret permirent d'éclairer les 
textes en les encrant dans leur 
climat propice.

Sous ' un signe de sa baguette, 
les archets s’agitent, commencent 
à filer leur trame, les cuivres écla­
tent. Le cor chante avec une belle 
sonorité l’admirable « Pavane » de 
Ravel, la clarinette de Bernard 
Homasson donne son profil à la 
« Romance en sol » de Beethoven 
et le hautbois de M. Peigcr enfile 
la belle « Idil Pastorale » du chef 
d’orchestre J.-M. Biret.

;
un

or-

Des compliments à tout le mon­
de : c’est ce que M. Raymond 
Leloup, adjoint et président de la 
société, a exprimé au cours du vin 
d'honneur servi à l’issue du con­
cert dans le foyer de la salle des 
fêtes, en présence cle MM. Gou­
jard. Marrie, Bâton et Mme Roi- 
gna-n.6, adjoints ; Mme Pillet. MM. 
Philippe. Maréchal, Cour tille t, 
selliers municipaux : Mme Puchar. 
déléguée des J.M.F., et bien 
tendu M. Fauvel. président d’hon­
neur de la Lyre, fidèle â toutes 
les manifestations de celles-ci.

le.
Notre Lyre était composée hier 

de 43 instrumentistes, et les 50 
choristes mous ont offert ainsi un 
concert de grande qualité dont 
11 convient sans plus attendre de 
les féliciter et de les complimen- Les amateurs de musique s’ô­

taient joints aux fidèles pour en­
tendre, en la cathédrale de Bour­
ges, la messe de Sainte-Cccile où 
participaient la Maîtrise, la Schola 
de Saint-Etienne, dirigées par M. 
l’abbé Langeron, les grandes or- 

Du côté cordes, nous avons aus- gués tenues par M. Pagenel ; la 
si le plaisir d’entendre Catherine Musique municipale dirigée par 
de Pressac. harpiste (Haendel) : M. Bonnet, chef-adjoint, et. l’Ac-
« Thèmes et Variations» (Proko- cordéon-Club de Melun-sur-Yévre. 
fier) : a Préludes » défilèrent sous Mgr Girard souligna dans son 
scs doigts. Beau jeu polyphoniques < homélie l’interprétation en com- 
de longues et pures sonorités et I mon d’une œuvre musicale qui est 
picsque pas de ces arpèges aqua- i un bel exemple de conciliante fra- 
tlques que tant do harpistes pro- ternité. Quoi meilleur symbole que 
digueht certains soirs. celui de la musique où chacun

oublie son individualité pour 
s'unir aux autres musiciens et 
former une harmonie. Les fidèles 
ont pu avoir un aperçu de cette 
union lorsque tous les musiciens 

| interprétèrent le choral final de 
la Cantate 147 do J.-S. Bach : 
« Jésus, que ma Joie demeure ».

con­
ter

Au répertoire de l’harmonie, 
pour cette Sainte-Cécile : « Mu­
sique royale », de Praetorius •
« Prélude et fugue », de Frcsco- 
baldi ; « Sinfonia ». de Torelll : 
le « Ballet de Guillaume Teli », 
de Rossini ; la * Suite antillai­
se » (le gros morceau du con­
cert). de Kecs Viak, et. pour ter­
miner d’une façon enlevée. « A 
stranger in New York ». de John 
Darling. cependant que l'on ap­
plaudissait la chorale dans a Al­
léluia ». de Schutz : « La campa- 
na del pueblo », un chant cas­
tillan ; a La chasse aux papil­
lons ». de Georges Brassens :
« Dieu, qu’il a fait bon â re­
garder ». de Claude Debussy :
« Noël noir », de Cockenpot, et 
« Estrelîa c lua nova », une dan­
se rituelle brésilienne.

Bravo, donc, à nos musiciens 
et a nos choristes, qui reçurent les 
applaudissements nourris qu’ils 
méritaient.

Après le concert, au foyer, lors 
du vin d’honneur, M. Raymond Le­
loup. adjoint au maire et pré­
sident de la Lyre, tint à son tour 
â dire son enthousiasme et â fé­
liciter la belle phalange et 
chef, M. Michel Langevin.

Autour de M. Raymond Le­
loup. ou remarquait MM. Gou­
jard, Bâton, Marrie. Mme Rol- 
gnan, adjoints ; M. Louis Fau­
vel, ancien président des « Amis 
de la Lyre » ; MM. Marcel Phi­
lippe. Courtillct. Maréchal, Mme 
Odile Pillet, conseillers munici­
paux ; M. Jeanne, receveur des 
Finances ; M. Emile Philippe, 
président d’honneur de l’U.C.ï.A. 
Mme Puchar, déléguée des J.M.F. : 
M. Poing t, vice-président 
mité de Jumelage, etc...

Pour les mélomanes, signalons 
que le groupe « Ecorce », de Ver- 
non, donnera un concert de mu­
sique de chambre le lundi la dé-

clmbre, à 20 h 30, â la saUe des

en- BAYEUX"
Dîner dansant des Sociétés de 

musique : Musique municipale - 
Unon Symphonique.

Le dîner dansant présidé par 
M. Le Carpentier, maire - conseiller 
général, a eu lieu salle Saint- 
Laurent, samedi 30 novembre, avec 
une grande affluence de musiciens 
et. cle sympathisants. L’on remar­
quait la présence de M. Aimé Rou­
dil. président des sociétés de mu­
sique. et Madame ; M. Rémi Al­
bert Baudot, directeur de l’école 
de musique, et Madame ; M. Clau­
de Postel, président de l’Union 
commerciale, et Madame,

Après un apéritif d’accueil, un 
excellent repas fut servi par le 
traiteur M. Savary. L’orchestre Ed­
die Maine entraîna les nombreux 
danseurs Jusqu'à une heure avan­
cée de la nuit.

MUSIQUE MUNICIPALE :
FETE DE SAINTE-CECILE

Le 8 décembre, une messe en 
musique à l’église Saint-Patrice 
a eu lieu en présence de nombreux 
fidèles; de MM. Creissel, sous- 
préfet, de Bomgoing. sénateur ; 
Le Carpentier, maire et conseiller 
général ; Roudil, président des so­
ciétés de musique, etc...

Sous la conduite de leur direc­
teur, M. Baudot, les musiciens ont 
interprété de très beaux morceaux : 
entrée « Marche solennelle » de 
R.-A. Baudot ; « Trompette Volon- 
tarv < de Purcell ; « Prélude Ada­
gietto Carillon » de Bizet.

i
R. R.

VILLE DE DREUX

Salle des Fêtes Concert de Sainte
Cécile, dimanche 8 décembre
1974.

Salle des fêtes : concert de Sain­
te-Cécile. dimanche 8 décembre 74. 
Par la Lyre druidique, harmonie 
municipale :

Musique royale, de Michel Prae­
torius ; Le roi, la reine, danses de 
cour, transcription cle B .H. van 
LlJuschooten — Prélude et fugue, 
de Glrolamo Frescobaldi, trans­
cription de L. Brunelll. — Sinfonia 
No G. de Giuseppe Torelll. Alle­
gro. andante. allegro, transcription 
de O. Zurmuhlc. — Ballet cle Guil­
laume Tell, cle Glacomo Rossini, 
Pas de six - Pas cle trois - Tyro­
lienne - Macstoso - Valse - Pas des 
soldats - transcription cle A.C. van 

Suite Antillaise, de 
Kees Vlak, Aruba (valse) - Bo- 
nairc (boléro)
stranger in New York, de John 
Darling, L’arrivée ail port - Hud- 
soj\ River - 
Street parade.

Par la Chorale d’Adultcs :
Alléluia à 6 voix mixtes, do 

Heinrich Schutz, extrait du motet 
« Hodie Christus nntus est ;> — 
La campana del pueblo (la cloche 
du village), folklore castillan, har­
monisation de M. Oltrn. —- La chas­
se aux papillons, de Georges Bras­
sens. harmonisation cle G. Passa- 
quet — Dieu, qu’il a fait bon re­
garder de Claude Debussy, une des 
trois chansons de Charles d’Or­
léans — Noël noir, à 6 v. mixtes de 
Francine Cockenpot, harmonisa­
tion de G. Passaquet. — Estrclla

i

Séduisante au possible est 3a 
voix d’Elisabeth Mazolres inter- i 
prêtant « O Mysterium Iuneffabi- 
le » de Clarcmbault, une voLx ni 
très grande, ni très puissante, 
mais quelle qualité dans l’émo­
tion, une voix svelte, classique et 
homogène dans toute son étendue.

Digne et racée dans son main­
tien. Jacqueline Bedais développe, 
lorsqu’elle chante « Bénédictus » 
cle Fauré, des exquises qualités de 
finesse et d’intelligence. Dans 
« Deus Abraham » de Busser. sa 
noble mobilité d’expression, l’élo­
quence do son phrasé et le lyrisme 
qui l’accompagne traduisent les 
saines régies de la tradition.

Chez Bernard Gohier. la légère 
et discrète dramatisation qu’il im­
prime aux récits mélodiques ac­
croît singulièrement son pouvoir 
émotif ; on pouvait lire sur son 
visage l’effort clc concentration 
qu’il accomplissait avant « l’Arioso 
de Benvenuto » de Dlaz ou «La 
Romance cle l’Etoile » de Wagner.

Quant à la Chorale Jeanne-d’Arc, 
elle possède l’élan qu’il faut, cette 
fugue juvénile et cette ferveur 
joyeuse capables de rendre sensi­
ble les effets de masse. Discipli­
née. clic l’est assurément pour 
nous offrir de ces pièces : « Nous 
te louons Seigneur », « Gloire à 
Dieu » de Beethoven ; « Deus Abra­
ham » cle Busser et «Les chœurs 
des Pèlerins » cle Wagner ; d’un j 
bout à l’autre, on a pratiqué la

etc...

C’est clans une joyeuse ambiance 
que les musiciens de la S.A.M.P. 
ont célébré la Sainte-Cécile. La 
S.A.M.P. se porte bien avec 
50 musiciens qui composent l’har­
monie et font toujours preuve du 
même enthousiasme.

Au cours de cette Sainte-Cécile, 
sous la présidence de M. Villatte 
et cle M. Milct, directeur, les 
Snmplstes ont rendu hommage à 
M. Roussillat, directeur honoraire 
de la Jeunesse et des Sports, qui 
prend sa retraite et qui s’est vu 
remettre la médaille d’honneur clc 
la Confédération Musicale de Fran­
ce pour services rendus aux socié­
tés de musique populaire. De nom­
breux autres diplômes et médailles 
F.M.O.B. et C.M.F., ainsi que des 
médailles de la Jeunesse et des 
Sports et. pour terminer, la mé­
daille cl‘Officier dans l’ordre des 
Palmes académiques à l’ami Paul 
Sadet.

ses

Leeuwen.'•
son Curaçao. A

Long island - Wall

y

UNION SYMPHONIQUE :
FETE DE SAINTE-CECILE

Le 22 décembre, â la. cathédrale, 
à i 1 h. 30. a eu lieu une messe; 
solennelle en musique, en pré­
sence d’une grande fou! 
nombreuses personnalités.

du Co-

I
I et de

y
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BOURGES
Marcha Real. Ons Hemecht. Maamme. Du 

Gamla, Du Fria. Wilhelmus Van Nassouwe. 

God Save the Queen. Deutchlandlied. 

Brabançonne. O Canada. Inno Di Mameli. 

The Star Spangled Banner. Kong Kristian. 

La Marseillaise. Schweizer Psalm. Istiklal 
Marsi. ôsterreichische Boundeshymne. 

Kde Domoj Muj? Ja,Vi Elsker Dette Landet.

L’Avenir de Bourges a tenu son 
Assemblée générale. Le rapport 
d’activité a fait ressortir une bon­
ne stabilité : 35 exécutants et une 
Quinzaine d’élèves suivent réguliè­
rement l’école de solfège, sous la 
direction de M. René Bcllet. La 
trésorerie est saine grâce aux mem­
bres honoraires, commerçants et 
syndicats. Enfin le directeur, R. 
Robin, demande de continuer à 
Taire preuve de discipline afin de 
rester en tète des fanfares de 
France. Après l'élection du bu­
reau. le président Bcllet fait une 
rétrospective de l’année écoulée 
avant d’attaquer l’année 1975 avec 
confiance.

Au cours du banquet tradition­
nel de Sainte-Cécile, en présence 
de M. Paye, vice-président des fan­
fares de France, il fut procédé à 
la remise de médailles et celui-ci 
s'attacha à donner en exemple 
c L’Avenir » pour sa discipline.

ASNIERES-LES-BOURGES
Les membres de l’Union Musicale 

d’Asnières et leurs familles ont 
honoré Sainte-Cécile. A 10 h 30 
en l’cglise d’Asnières, une messe 
«olennelle célébrée par l’abbé Le­
brun a permis â nos musiciens 
dirigés par Mme Bourdeile d’en 
rehausser l’éclat. Un programme 
de choix fut exécuté : « Trumpctt 
Voluntary ». de Purcell, « Pavane 
pour une Infante Défunte », de Ra­
vel. « Deux chorals et deux petits 
préludes », de Bach. « L’Adagio 
d’Alblnonl » et pour terminer « Les 
Fanfares royales », de Lully.

A l’Issue de la messe, les musi­
ciens défilent dans les rues du 
pays pour se rendre au tradition­
nel repas où assistaient M. Bon­
net, sous-dircctexir de la musique 
de Bourges et Madame : Mme Pas- 
deloup. vice-président, M. Tourly, 
M. Borsier, directeur excusa M. 
Bolsde. député-maire de Bourges, 
M. Giraud René remercia toutes 
les personnes qui œuvrent pour 
que l’union musicale. continue de 
vivre et dans le même esprit de 
camaraderie, M. Borsier procéda 
ensuite à la remise. de diplômes 
et médailles F.M.O.B. et C.M.F. a 
•un nombre imposant de musiciens 
allant de 10 ans de service à la 
médaille de vétérans avec étoile a 
70 ans d’âge. M. Borsier ne man­
qua pas de souligner une certaine 
continuité au sein de la société : 
M. Giraud Louis 74 ans, baryton 
eolo, son fils Giraud René, bugle 
solo, sous-dircctcur 
François, son petit-fils, soubasso- 
phonc et trésorier.

V1ERZON
Activités des Sociétés F.M.O.B. 
Les joyeux marins de 2‘Harmonie 
de VierzÔn-Forges, sous la direction 
de leur chef. M. Roger Vouillon, 
ont fêté Sainte Cécile par un 
défilé dans le quartier des Forges, 
où on notait la présence parmi 
les musiciens de MM. Lcredde, pré­
sident d’honneur ; Edmond Soula, 
président actif, ainsi que tous les 
membres du bureau.

Au cours du banquet, les jexmes 
élèves de l’harmonie ayant satis­
fait aux examens F.M.O.B. reçurent 
leurs récompenses avec la présence 
de MM. Roger Faletto. maire ad­
joint ; Roger Simier. Marcel Bru­
net et Louis Duroir, conseillers 
municipaux.

IV© Y-LE-PRE
Comme chaque année. l’Avenir 

musical cVIvoy-le-Pré a fêté Sainte- 
Cécile, en présence de MM. Vapor- 
ta, maire d’Ivoy, et Mme ; Pou- 
beau et Doucet. adjoints, et ce 
dernier président de l’A.M.I. : 
Chainpault, Géavaerfc. directeur. A 
l’issue de la messe, les musiciens 
donnèrent un concert en diffé­
rents centres de la commune.

SAINTS ATU R
Traditionnelle fête de Sainte- 

Cécile des musiciens locaux avec 
leurs camarades de l’Harmonie de 
iflosne. Conformément au program­
me immuable, les musiciens se 
réunirent si la « Mi-Voie », sous la 
direction du sous-ehef, M. Guille- 
rault, remplaçant le directeur M. 
Robert, et M. Arneîot, chef de 
fanfare, pour donner une aubade 
aux habitants de la cité de l’Usine 
« Bernard » moteurs, en exécutant 
«Navarre», de Barrat ; «Hymne 
de l’Infanterie de Marine », de
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interprétait : « Sancta Cécilia » de 
Delchevalerlc : « Hymne à la nuit » 
<le Rameau ; « Prière » de Chasshig 
et « Marching' tliro Gcorgia » de 
Miller.

sonnalités de Baugy et les chefs 
cle musique de Dun et Jouet-sur- 
l’Aubois étaient présents.

niste à l'Ecole militaire de Paris.
A l’issue de la messe, les musi­

ciens se rendirent à la salle des 
fêtes pour la remise des récom­
penses et diplômes F.M.O.B. aux 
élèves de l’école de musique. Par­
mi les personnalités présentes, ci­
tons MM. René Laporte, maire de 
Saint-Satur; Thibaudat et Berni- 
guet. adjoints ; Pautrat. président 
de l’Harmonie de Cosne ; Malterrc. 
vice-président.

Capé, et « Brigade de Savoie », de 
Carie.

M. Léon Rouet, président de 
l’Union musicale, assistait à ce 
concert, ainsi que M. Lecomte, 
sous-directeur de l’usine, et MM. 
Fontaneau et Cherrier. conseillers 
municipaux. Puis ce fut ensuite 
la messe en musique où les musi­
ciens interprétèrent « La Flûte en­
chantée», de Mozart; «Sérénité», 
de Gallon ; « Aria » de J.-S. Bach ; 
«La Marche du Sacre de Napo­
léon», de F. Lesueur. La chorale 
paroissiale faisait entendre des 
chants et cantiques, avec la parti­
cipation de M. Colombier, orga-

AUBIGNY-SUR-NERE
L'Accordéon-Club d'Aublgny est 

société des plus actives de Puis, après un vin d’honneur 
offert an presbytère par M. le 
Dovcn. les musiciens sc rendirent 
au* monument aux morts pour y 
déposer une gerbe et sc retrou­
vaient ensuite pour le banquet tra­
ditionnel présidé par M. Gaultier, 
vice-président et conseiller muni- 
clpal. et avec la présence de M. 
Villatte. président de la S.A.M.P. 
de Bourges, président du Groupe­
ment des Fédérations musicales de 
ia région centre, vice-président de 
la F.M.O.B. : Mlle Fcvet, médecin- 
chef du C.P.I. : M. Rodifal. direc­
teur du C.P.r. ; M. Antoine, chef 
honoraire ; M. le curé-doyen Bru­
net : M. Aumercier, directeur de 
l'Union musicale.

laïcité. Elle a honoré Sainte-Cécile 
en présence de MM. de Vogue, 
conseiller général ; Karmann. mai­
re d’Aubigny ; Mme Rousseau, pré­
sidente d’honneur : M. Marchand, 
président, et Mme. au cours d une 
réception à la salle des fêtes.

Le président Marchand souhaita 
la bienvenue aux personnalités 
présentes et constata la progres­
sion de la société; il dressa le 

manifestations de l’an-

ST-AMAND-MONTROND
L’Union musicale a fêté Sainte- 

Cécile avec l'éclat qui s’imposait. 
Apres s’etre fait entendre au cours 
de la messe, les musiciens défi­
lèrent impeccablement au son de 
la marche du lcr d’Artillerie et 
de « Paris-Neuville » pour se rendre 
au banquet traditionnel présidé 
par M. Escoffler, sous-préfet, as­
sisté de M. Duron, conseiller géné­
ral, président de l'Union musicale.

bilan des 
née écoulée récompensant les ef­
forts de leur directeur M. Jouan- 
net, et donna ensuite le palmarès 
du concours de Chatcauroux où 
de nombreux lauriers furent gla­
nés et, en particulier, plusieurs 
médailles d'or.

CHEFS DE MUSIQUE
du «Centre-Ouest» confiez-nous 

REPARATIONS de
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

Le bureau fut ensuite reconduit 
et MM. Karmann. président d’hon­
neur. et de Vogue soulignèrent la 
qualité et la vitalité 
clctô en félicitant les exécutants 
et leur professeur pour leur bonne 
tenue au cours des manifestations.

boulleret

BAUGY La fanfare de la Jeunesse Spor­
tive de Boulleret. avec son pre­
sident Julien Plateaux et son chef 
Albert Vatau, a célébré Sainte- 
Cécile dans la Joie, toute auréolée 
de ses succès au concours des 
Fanfares de France, à Anglet- 
Binrrltz. succès lui permettant do 
concourir en division supérieure.

de cette so-vos
Sainte Barbe et Sainte Cécile 

ont été dignement fêtées en don­
nant, pour commencer, une au­
bade à leurs présidents. MM. Guer- 
ry et Girardln, le samedi soir. Puis, 
le dimanche, rassemblement pour 
assister à la messe célébrée par 
l'abbé Duehauffour. Très belle cé­
rémonie où « La Lyre de Baugy » 
interpréta successivement « Sainte- 
Cécile ». «La Mouette». «Enchan- 

et « Spaer- 
mlnt». A la sortie, les majorettes 
. Balgy Glris » firent une haie 
d’honneur a leurs musiciens et le 
cortège, avec les sapeurs-pompiers 
et la municipalité, défila dans les 
rues de Baugy, où on put apprécier 
le talent de nos majorettes. A la 
mairie, plusieurs pompiers rece­
vaient des mains de M. Rcnoux, 
conseiller général, maire de Ban­

des médailles de l’Union dé­
partementale. De nombreuses por-

LE CHATELET
Les musiciens de la Société Phi­

lharmonique du Châtelet sc réuni­
rent à l’ancienne mairie pour en­
suite se rendre à la messe célé­
brée par M. l’abbé Salmon. cure- 
doyen. et il fut exécuté des mor­
ceaux religieux sous la direction 
de M. Petit.

Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions
Grand choixaux meilleurs prix

D’abord, rassemblement pour ac­
cueillir les personnalités, en t**te 
desquelles : MM. le Comte Arnaud 
de Vogue, maire et président 

de la fanfare ; Paye,P DESCHAUX 79-NIORT tenicnt d’un soir »
d’honneur , ^
vice-président de l'Union des Fan­
fares de France : C.oudon. conseil­
ler général : Thénler. maire de 
Lérè; Robert, dircctwr de l'Har­
monie de Cosne et St-Satur. etc... 
:.«• cortège se rend ensuite à l'égli­
se de Boulleret pour assister a la 
i.--.anti-messe célébrée par M. 1 abbe 

Fauvel, assisté du Frère A.- 
Le Franciscain de Bourges

DUN-SUR-AURON
Pour débuter cette 

consacrée à Sainte-Cécile, les mu­
siciens, rassemblés autour de leur 
chef dévoué Daniel Aumercier. 
sont allés se recueillir sur les 
tombes de leurs camarades dispa­
rus.

Té!.: (48) 24.34-67^0, rue St-Jean
REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 

9, rue de la Visitation

journée

Tel. (99) 30.34.48 j -p 
irc’d, «

Puis ils se rendirent en l’église 
Saint-Etienne où l'Union musicalen.v.

r-
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été assuré dans le courant do 
l'année. î. énuméra ies amt-rcm-s 
concerts, lit- lé-osc des brilamts 
succès enregistres dans le courant 
de -l’année, adressa ses remercie- 
xnents a la municipalité et au 
conseil général, avant d annoncer 
son cicparo de la société et de 
Romorantin en 19/5.

Le brillant paunares obtenu par 
ies élèves ne l école de musique et 
rte la Batterlc-Faniaro nu cour» 
des examens fédéraux, fut ensuite 
présenté par M. uautron, secrétai­
re adjoint, qui Indiqua que 
mentions avaient été accoruecs, et 
souligna que Jacques Laroche a 
obtenu tin premier prix Bcllan à 
Paris en division supérieure, et 
que trois éléves qui suivent le» 
cours du Conservatoire ue Tours, 
ont été reçus aux examens de leur 
classe respective.

M, Chavlgny. qui devait remet­
tre la înêuaiuc de vétéran avec 
palme â M. Kcncau Georges. n:i- 
siclen toujours assidu au pupitre 
des saxophones- barytons malgré 

ao ans eenus ie a avril 19/4, 
rendit un hommage aux musle'en-s 
romorantinals. pour leurs efforts 
en faveur du développement mu­
sical. source de Joie ; M. Gxgau'l, 
conseiller générai, adressa tous scs 
compliments et remerciements à 
]• Union Musicale, dont la renom­
mée fait honneur a la ville et à la 
région Bmogne, et évoqua ensuite 
les aide.» linanciéres apportées par 
l'assemblée départementale à la 
FMOB et aux sociétés musiuiies 
de Loir-et-Cher.

Pour Maître Thyrr.ud, sénateur- 
l'Union Musicale est une

Avant la messe, tous les mem­
bres emmenés par leur chef, M. 
Morin, se sont recueillis sur la 
tombe des anciens dirigeants pour 
se rendre ensuite iv la messe célé­
brée par l'abbé Lepage pour y in­
terpréter un programme musical.

Apres la messe, un défilé em­
mena pompiers et musiciens à la 
salle ue la MontJou ou M. Cor­
nichon, président de la PA1.0.B.. 
a remi3 des médailles aux musi­
ciens en présence de M. Souchet, 
maire qui reçut la médaille d’hon­
neur C-M.P. pour services rendus 
à la musique populaire. La fan­
fare exécuta avec brio quelques 
morceaux. Puis musiciens et sa­
peurs-pompiers se retrouvèrent 
pour choquer Je verre de l'amitié 
a la réussite de la société musicale.

de la société musicale, le Dr. Jor- 
salllon, maire, le Dr. Sain tin, con­
seiller général, de Fcllce, ancien 
ministre,, et de nombreuses per­
sonnalités locales.

JARGEAU
Musiciens et pompiers ont célé­

bré ensemble S te Cécile et SVe 
Barbe. Après la messe. l'Echo de 
Jargreau sous ia direction de M. 
Boulmier et les Pompiers sous le 
conmmandement du lieutenant 
Roux ont défilé dans les rues de 
la cité pour se rendre au monu­
ment aux morts et ensuite au cen­
tre de secours ou M. Landré, pre­
mier adjoint, représentant M. De- 
graeve, maire, malade, inspecta le 
matériel en présence des représen­
tants des communes voisines.

Au vin d'honneur, M. Landré fé­
licita pompiers et musiciens pour 
leur dévouement et leur partici- 
tion à toutes les festivités Jcr- 
goliennes.

SA1NT-AY
A l'occasion de la Stc-Cécile de 

nombreuses médailles F.M.O.B, et 
C.M.F. ont été remises par M. Ci­
metière, secrétaire général de la 
F.M.O.B., aux membres de l’Union 
Musicale pour les récompenser de 
leur fidélité i\ la société. Cette re­
mise sc déroula en présence de 
M. Mialon, maire de Salnt-Ay et de 
M. Foussct, président.

Au terme de cette cérémonie, 
l'Umon Musicale se rendit en mu­
sique au lieu du banquet tradi­
tionnel où le maire remercia l'en­
semble des musiciens et médail­
lés et fit l'historique de la socié­
té. Le sympathique président M. 
Fousset dit quelques mots aima­
bles pour tous et M. Cimetière, 
secrétaire de la F.M.O.B. remercia 
et félicita anciens et Jexmes musi­
ciens de sc pencher sur l’avenir de 
la société. Il évoqua l’éventuali­
té de l'ouverture d’une école de 
musique dans la commune, projet 
auquel le maire n'est pas hostile.

EPIEDS-EN-BEAUC
Musiciens et pompiers ont fêté 

aussi Sainte-Cécile et Sainte-Bar­
be en prenant part à une messe 
célébrée par l’abbé Crossonneau, 
curé d'Epieds et président d’hon­
neur de l’Union Musicale.

A l’Issue du vin d'honneur, après 
la cérémonie, les diplômes F.M.O.B 
furent remis aux éleves des cours 
de musique.

LA FERTE-SAINT-AUB1N
C'est en toute simplicité que 

l'Harmonie a l'été Sainte-Cécile. 
Le vendredi soir, elle donnait un 
concert et avant de prendre la 
baguette, M. Chaussard prit la pa­
role pour associer auditeurs et 
musiciens à, une pensée profonde 
pour leur chef, M. Hannequin, dé­
cédé cet été. Le dimanche les mu­
siciens se retrouvèrent à l'église 
Saint-Michel où une messe en mu­
sique fut célébrée c*t où M. le 
curé Lanson fit l’éloge de M. Han­
nequin pour son dévouement, sa 
discipline et sa compétence. Après 
le défilé Jusqu’au monument aux 
morts, tous les participants étalent 
réunis à un vin d’honneur sous 
la présidence de M. Groenlnck, 
conseiller général, maire de la Fer- 
té Saint-Aubin.

Le chef donna un compte rendu 
du fonctionnement et des cours 
de musique et M. le maire rendit à 
son tour hommage à la mémoire 
du regretté M. Hanncqxiin.

SAINT-DENIS-DE-L’HOTEL
La municipalité de St-Denis-de- 

l’Hôtol avait convié MM. Charbon­
nier, représentant du Préfet, Malé­
cot, sénateur, et Girard, député, à 
inaugurer la salle de musique cons­
truite à 1 intention de la fanfare 
pour scs répétitions et concerts. 
Ces trois personnalités coupèrent 
le ruban symbolique en présence 
de MM. Fontenoy et Dcgraeve, con­
seillers générnux, Rabartin, de la 
Jeunesse et des Sports, Cornichon 
et Cimetière, respectivement, pré­
sident et secrétaire général de la 
F.M.O.B. Chacun complimenta la 
municipalité de 
réalisation.

Le soir la société musicale don­
nait son premier concert devant 
une salle comble. Au programme 
« L’Hymne à la joie » de Beetho­
ven, une fantaisie sur « Carmen » 
et un pot pourri d'airs de Jazz 
qui enchantèrent le public. M. Le- 
cointc, secrétaire en termes pleins 
de délicatesse et de reconnaissance 
remercia M. le maire et la munici­
palité. M. Bardot remercia le pu­
blic, félicita MM. Séjourné, chef et 
Cavoizy, directeur et souhaita une 
joyeuse Sainte-Cécile pour le len­
demain.

En la salle de la mairie, M. Cor­
nichon, président de la F.M.O.B. 
épingla la médaille fédérale FMOB 
sur les poitrines de MM. Cavoizy et 
Goujon.

Le maire s'associa â cette remi­
se de décorations, il sc plut à sou­
ligner que ces décorations sont 
avant tout le symbole du dévoue­
ment et de la fidélité à un art 
mais aussi à une société qui con­
naît aujourd’hui une activité dé­
bordante.

tlérc, une fraternité qui n’exclut 
personne.

L'Union Musicale, sous la baguet­
te de M. Michel Perraud inter­
préta une musique de Laurent 
rie discrète. Jamais la partie mu- 
spirituals rythmés par une batte- 
Delbccq, sur des thèmes de négro 
sicalc ne fit attraction, elle soute­
nait seulement les dilférentes par­
ties de la messe en restant «ans 
le ton solennel d'une cérémonie 
religieuse. Le final, quant â lui, 
très brillant par son rythme, eût 
soulevé de nombreux applaudisse­
ments en d'autres lieux.

A la sortie, le défilé en musique 
conduisit au nouveau centre de 
secours, où M. Baudry. maire, re­
mit officiellement la clé du local 
au commandant des pompiers.

Puis à la salle des fêtes, au cours 
du repas, le président André Ju- 
quenu remercia directeur et musi­
ciens.

La fanfare, dirigée par son chef 
Albert Vatan, exécuta « Aux 
Champs i», « Le Remberlois ». de 
Ponscn. et l’orchestre de la fanfare, 
dirigé par M. Kclss, interpréta 
« Sanctus », « Gloria », « Nous 
chanterons pour toi seigneur » et 
« L’Ave Maria » de Gounod. Ajou­
tons quo le groupe de majorettes 
de Bannay au complet assistait à 
cotte messe.

A l’issue de la messe, tous ras­
semblés sur la place du bourg, 
le président Plateaux présenta la 
cérémonie de remise de décora­
tions de l’Union des Fanfares de 
France. Les majorettes de Bannay 
procédèrent à de gracieuses évolu­
tions, accompagnées au son do 
« Le Challenge », de Delbecq : 
«Gloire aux Nations», de Goutte, 
et « Bourgogne », de Dcbccq.

PITHIVIERS
La fanfare pour fêter Sainte- 

Cécile a exécuté un programme 
musical de haute tenue eu l’égli­
se do Pithiviers.

Au début de l’office la premiè­
re suite de c King Arthur», de 
PtirccU, puis un extrait de la Sym­
phonie No 4, de Dvorak, enfin pour 
terminer la cérémonie religieuse 
x Le Frelscliuiz » ouverture de 
Weber, œuvre difficile .mais une 
très belle interprétation grâce au 
pupitre de violons entraînés par 
M. Capoulade.

A l'issue du repas traditionnel, 
M. Raffard dit combien cette 
première direction de Sainte-Céci­
le lui donnait de satisfaction. Il 
félicita les musiciens pour leur as­
siduité aux répétitions et remer­
cia les anciens de la Fanfare dont 
l’aide et la compréhension avaient 
favorisé son installation à une 
succession très difficile du fait 
de la valeur de son prédécesseur.
Il remercia particulièrement Mlle 
Quéuol, toujours fidèle â l’éduca­
tion musicale des Jeunes éléves, M. 
Videau, sous-chef ainsi que MM. 
Béchu, Pourré et Micouleau, ses 
précieux collaborateurs.

Le président Chaline se félicita 
d'avoir agréé la candidature de 
M. Raffard à la succession de M. 
Capoulade et rendait hommage 
aux musiciens et au directeur.

OLlVEr
Un succès que cotte première de 

la comédie musicale « Fritz de 
mon cœur », seconde plc-ce du jeu­
ne auteur olivètaln Jean-Denis 
lieimet, directeur de l'Harmonie 
cit-Joscpli dOlivet.

Le public est venu très nom­
breux applaudir ies acteurs et 
les chausons de cette comédie mu­
sicale. L’annonce de cette comé­
die n'était pas sans impressionner 
surtout présentée pour ia première 
fois par des amateurs, sans moyen 
financier et avec les musiciens 
d'Harmonie paraissait une gageu­
re 1

ORLEANS sv-
La fête de Sainte-Cécile a donné 

lieu à une messe solennelle en la 
cathédrale Sainte-Croix avec la 
participation de la musique mu­
nicipale d’Orléans.

Ce fut tout d’abord une adapta­
tion de Félicien Forêt du choral 
BWV 147 a Jésus que ma joie 
demeure », de J.-S. Bach, puis 
une œuvre de César Franck a Lu 
symphonie en ré mineur ».

Le pari a été tenu et sans dé­
voilier livret de « Fritz de mon 
cœur ». nous nous bornerons à si­
gnaler le talent de nos acteurs lo­
caux et les féliciter de leur coura­
ge et de leur volonté de faire 
de cette comédie une belle réussi­
te. fl serait dommage que cette 
œuvre reste maintenant dans un 
tiroir. Elle est à la disposition des 
sociétés et tous renseignements 
pourront être donffSs auprès de 
m. jean Denis Beunct, directeur 
uc i narmonle.

Associons tous les membres de 
l'narmonlc Saint-Joseph à cette 
uluc réussite : auteur, comédiens 
uc- musiciens.

uc nombreuses personnalités 
picsidaient cette première : ci­
tons : MM. Salle, député-maire, 
cimetière, secrétaire général de 
ia FM.O.B., Clément et Boubault, 
adjoints au maire, Fred Leblanc, 
president de l’Automoblle-Club, 
Gallinand, président de 1 harmonie, 
Lemaire, Président de la F.N.A.C., 
Madinlcr, président du C.C.A.O., 
le capitaine NIoche du corps de3 
sapeurs-pompiers et la gracieuse 
« Miss Ollvet ».

Avant que ne débute la messe, 
Mgr Brun, nrchlprctrc de la ca­
thédrale analysa les œuvres choi­
sies pour être jouées à cetic mes-

malre,
des premières musiques du dépar­
tement i«il s’agit ia d‘un Objet 
de fierté pour tous les Komoran- 
t-inais») dcciara-t-11 avant de pour­
suivre, en soulignant le dévoue­
ment de tous les membres du 
conseil d'administration de la «o. 
ciétê, et eu félicitent notamment 
M. Gulllet, directeur de la société 
et- professeur de musique au lycée, 
nommé chevalier des Palmes Ac-.u 
démlqucs, si cette distinction de­
vait lui être remise à l’issue du 
banquet, ce ne fut pas la seule 
décernée dans Se cadre de cctto 
Sainte-Cécile, puisque 9 musicien» 
reçurent des récompenses corres­
pondantes à leur temps d'activités 
musicales.

Enfin, cette Salutc-Cécilc 1971 
fut l’occasion do voir M. Jean-Jac. 
ques Vlrmaux nommé directeur 
adjoint dans le courant de l’an­
née, porter son second galon.

se.
Les fidèles purent entendre suc­

cessivement le « Prélude et la 
Marche Triomphante » de Lulii, 
la «Fanfare» d'André Gaille, com­
positeur Orléanais, pour trois 
trompettes, deux cors, trois trom­
bones et timbales avec la partici­
pation de Jean-Pierre Leroy, lcr 
PrLx de Paris, puis « Choral et 
Méditation » de Jean Gallon et 
pour terminer « Marche anniver­
saire », de Richard Wagner orches­
tre pour harmonie par Debré Don- 
deyne, chef de la musique des 
Gardiens de la Paix.

Parmi l'assistance, on reconnais­
sait M. le Préfet de Région Masson 
et Madame MM. Thinat. maire 
d'Orléans, Lecomte et Huet, mai­
res adjoints.

!
OLIVET

Avec la chorale de l'Etoile St- 
Martin et autour de leur président- 
M. Gallssand et de leur chef, M. 
Bennet, les musiciens et la batte­
rie de l'Harmonie St-Joseph sc 
sont retrouvés à l'église Saint- 
Martin pour la célébration de la 
messe de Sainte-Cécile.

0!

BAZOCHES-LES-GALLERANDES
La Fanfare fête Sainte-Cécile. 

Le 1er décembre 1974 Bazociics 
est en fête, car musiciens et sa­
peurs-pompiers honorent leurs sain­
tes patronnes. A 11 h. au cours de 
l’office religieux, sous la direction, 
de M. Niveau, la Fanfare inter, 
prête en entrée la Marche Ponti­
ficale de Ch. Gouhod ; à l’ofier- 
tolre, un Choral de J.-S. Bach; 
à l’élévation, après la sonnerie 
« Aux Champs » par les tambours 
et clairons, c’est la Prière à la 
Vierge, Andante religieuse de R. 
Coiteux ; îi la communion l’on en­
tend le Panis Angélicus où le chef 
a cédé sa baguette pour prendra 
son trombone et pour terminer 
c'est la Marche des Dragons de 
Noailïes avec la participation d’un 
groupe d’une dizaine de Jeunes 
filles, éléves de la Fanfare qui, 
avec la flûte à bec, redonnent à 
cette marche son caractère de 
l'époque.

Exécution très remarquée qui 
fait honneur aux musiciens et à 
leur directeur.

A 13 h. un banquet est servi 
salle des fêtes, suivi d’une sauterie. 
Belle Journée qui récompense une 
année d’efforts et d'assiduité aux 
répétitions.

' MONTARGIS
Un nombreux public est venu 

applaudir, les sociétés participant 
au concert donné à l'occasion de 
la Sainte-Cécile par l'Alliance Mu­
sicale.

M. Bernard Jalouzet, adjoint au 
maire représentait M. Gérard Bou­
che, maire. A ses côtés avaient pris 
place MM. Cornichon, président 
de la FM.O.B., Cimetière, secré­
taire général de la FM.O.B., 
geat, président de « L’Alliance ».

M. Pierre Coquelin, directeur ad­
joint-, prit le premier la baguet­
te pour diriger la marche de la 
Marine Américaine « Levons les 
ancres ». Le chef Sllvert, lui suc- 
da au pxipltre pour deux autres 
œuvres et céda sa place au com­
positeur Marcel Lorln, pour diri­
ger l’œuvre qu’il avait écrite à 
son retour d'Angleterre et intitu­
lée « Crow borough march ».

La symphonique batterie fanfare 
« Le Réveil de la Chausinc » ou­
vrit les deux parties du program­
me dont l’un « Défilé des batail­
lons » mit en valeur les cors de 
la société. L’ensemble vocal de 
Montargis se produisit dans une 
série de pages de genres très dif­
férents « File la laine » « Chan­
son de Vilya » « Nabuchodonosor».

A l’entracte, MM. Cornichon, Ci­
metière et Figeai, procédèrent à 
une distribution de médailles ré­
compensant les plus anciens et les 
plus fidèles serviteurs de la musi­
que à Montargis et en particulier 
à MM. Raymond Silvcrt et Pierre 
Coquelin.

SANDILLON
L'association musicale a offert, 

â l’occasion de la St-e-Cécile, une 
soirée musicale.

En première partie, nous avons 
pu apprécier une audition des élè­
ves de l’Ecole municipale de Musi­
que présentée par M. Turba Pier­
re, professeur chargé des cours 
de musique et qui demanda â l’as­
semblée d’avoir une profrondc pen­
sée pour leurs défunts prédéces­
seurs : MM. Leveau, directeur et 
Hannequin chargé des cours de 
musique.

M. Robert Pierre, président re­
mercia M. Gaillard, maire et son 
conseil municipal pour leur parti­
cipation â l’activité de la société 
musicale.

M. Cimetière, secrétaire de la 
F.M.O.B. exprima sa Joie de cons­
tater que l’avenir de la société 
était assuré par les nombreux élè­
ves que nous venions d’entendre 
mais aussi grâce à la parfaite har­
monie entre le maire, son conseil 
municipal et les responsables de 
l’Association.

En deuxième partie, les musi­
ciens sous la baguette de M. Ju- 
ranville interprétèrent successive­
ment : a Le jour le plus long » 
de Anka, « Prélude et Marche 
Triomphale ;> de Lulll. « Andalou­
sie » de F. Lopez. « Nocturne pour 
un amour » do A. Morlsod, <«• Allô 
Standard » de L. Delbecq, et - St- 

i de Aîazard.

SÏ-CLAUDE-DE-DlRAYLes musiciens interprétèrent 
« Judex », de Gounod, c Inter­
mezzo Cavalleria Rusticana » et 
« Les Dragons de Noalllcs » avec 
au graud orgue J.-L. Poulain. Après 
une aubade; place P. Beaulieu, ils 
participèrent au banquet tradi­
tionnel présidé par M. Brossard, 
conseiller général, maire-adjoint, 
représentant M. Sailô, député-mai-

La fanfare des vignerons de St- 
Claude-de-Diray a honoré Sainte- 
Cécile. A cette occasion, M. Cùa- 
vigny, président du Loir-et-Cher 
de la P.M.OF. avait tenu à prési­
der le repas entouré de MM. Le- 
gay, président do la fanfare, Ra- 
cault, directeur, Mme Fleury, pro­
fesseur de musique et Mme Labbé, 
de St-Dyé.

A l'issue du repas, six médail­
les et diplômes furent décernés à 
des musiciens de la fanfare.

M. Chavlgny remit à Mme Lab­
bé, la médaille des vétérans avec 
palme de la C.MP. et également 
à titre posthume à M. Henri La­
marre par l’Intermédiaire de ses 
petits-enfants M. et Mme Flcu-

Fi-

re.
L'année 1975, verra l’Harmonie 

fêter son centenaire en organisant 
un concours national de musique 
pour la Pentecôte 1975.

INGRE •
Pompiers et musiciens se sont 

réunis pour fêter leurs patronnes 
respectives.

L'harmonie exécuta un program­
me de choix au cours de la mes­
se, où figuraient plusieurs œuvres 
de Beethoven. Un quatuor de cla­
rinettes et un quatuor de cuivres 
ont offert à l’assistance des aper­
çus de leur virtuosité. Puis apres 
la traditionnelle revue, M. Feuilla- 
tre, maire d'Ingrè remit des déco­
rations â des membres méritants 
des deux sociétés.

■
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ROMORANTIN
Brillante Sainte Cécile pour 

L'Union Musicale.
C’est dans une atmosphère dé­

tendue, Joyeuse et toute amicale 
que les membres de l'Union Mu­
sicale de Romorantin ont digne­
ment honoré Sainte Cécile, pa­
tronne des musiciens, le diman­
che 24 novembre.

La grand’messc de 10 h. 30 à 
l’église SaintJEtienne a, selon les 
coutumes, marqué le début de cet­
te fête pour les musiciens qui, 
placés sous la baguette de leur 
éminent directeur M. Roger Gu 11- 
lct, ont interprété de façon re­
marquable. un programme de hau­
te qualité qui fut très apprécié.

L’office débuta par le Te Deum 
de M.-A. Charpentier, suivi a l’of­
fertoire par Sérénité de Jean Gai. 
Ion ; à ia communion, l'Harmonie 
exécuta l’Angélus des Scènes Pit­
toresques de J. Masscnet, et cette 
messe s'est achevée avec la Mar­
che de la Garde Consulaire à 
Marengo, arr. J, Furgcot.

A l'Issue de la messe. l'Umon 
Musicale défila dans les rues de 
la ville pour se rendre ensuite 
au lieu du repas de Salnie-Céclle.

A cette occasion, M. Bourdeau, 
président de l'Union Musicale, en­
touré de M. Guillot, directeur de 
la Société ; M. Bondcux, directeur 
de la Batterie-Fanfare ct.de tous 
les membres du bureau, ont eu le 
piaislr d’accueillir pour le déjeu­
ner Maître Thyraud, sénntcur.mai- 
re, qui présidait à la table d'hon­
neur ce repas de 188 personnes ; 
M. Gigaud, conseiller général : M. 
Chavlgny, président de la FMOB 
en Loir-ct-Chcr ; M. Malet, secré­
taire adjoint de la FMOB ; M. Foy, 
proviseur du Lycée : M. Ficholt. 
directeur de la Caisse d'Epargne ; 
M. Arnoult, commissaire de poii. 
ce ; plusieurs adjoints et conseil­
lers municipaux : des représentants 
de diverses associations, etc.

0UES7P AT A Y
Les Sapeurs Pompiers et les mu­

siciens de Patay ont célébré 
semble leurs patronnes dans un 
climat d'union et de camarade­
rie.

Chronique des Unions départe­
mentales ‘ ’

<-„XoIc1 le calendrier des manifes­
tations prévues a ce jour (15 dé-
10T5*-Te) daU3 1C d6Partcmerit eu

— 18 mai, Salnt-Thomas-de-Co 
nac, festival. S'adresser à M. Gau­thier ;

— 18 mal, Saint-Jean-de-Llver- 
say. festival. S'adresser à M. Bcl- 
lion :

— 25 mal, Saujon, festival. S’a­
dresser à M. Avril ;

— 1er Juin, Saint-Fort-sur-Gi- 
ronde, festival du 25ème anniver­
saire. S'adresser & M. Su ire ;

— 8 Juin. Lagord. festival. S’a­
dresser â M. Fougeroux, Nlcul-sur- Mer ;
o. “T 22 Eoisrcdon. festival.S adresser â M. Bigucraud :

6 juillet. Surgôres. festival. 
S adresser û M. Thebault :

— 15 août. Ile de Ré. festival 
annuel réservé aux sociétés de 
l’fle.
DEUX-SEVRES
Calendrier

— 11 mal, Brloux-sur-Boutonne, 
concours national. S'adresser à M 
le secrétaire do la Société musi­
cale ;

— 8 juin. Moncoutant, concours 
national. S'adresser à M. A. Tar- 
teaut, Cerlzay ;

— 15 Juin, Oirou, festival de 
musique avec majorettes, fanfa­
re harmonies, chorales. S'adresser 
a M. Chausault, président ;

—• Manifestations signalées par 
M. le président Sauzcdc :

— L’Union départementale des 
sociétés des Deux-Scvres s'est réu-

en-

-ï
. Les deux sociétés étalent rassem­
blées a l'office religieux où avait 
pris place MM. Carreau, conseiller 
général, maire de Patay, Joseph 
et Genlès adjoints, les membres 
du Conseil municipal, le lieute­
nant Douville et le sous-lleute- 
nant Duchesne à la tête de leur 
subdivision.

La fanfare fit entendre un ex­
cellent programme musical. On 
entendit notamment, les lamenta­
tions du célèbre chœur des escla­
ves de « Nabucco » de Verdi et 
la sortie au son de la marche 
triomphale d’Aïda.

cette heureuse

-
>
.r

?
)
'

Ensuite la traditionnelle..... ___ revue
passée par M. le maire après la­
quelle le défilé se dirigea vers la 
place de la Halle ou la musique 
donna un concert.

>

BEAUGENCY
L’église abbatiale était comble 

pour assister à la messe de Ste 
Cécile Un programme de haute 
qualité fut exécuté par la chorale 
sous la direction de M. Renaud et 
la Société Musicale sous la clirec- 

M* Ciusmann. aux orgues 
M. Calvez et J.-Y. Thevchin.

Au programme « Marche héroï- 
£o1 Jeîm »• « Aria », de J.-o. Bach « Hymne à la musique» 

« La marche du sacre du Prophé-

'
>

;
V ST-PRYVE-ST-MESMIN

Une foule de fidèle accompa­
gnait pompiers et musiciens pour 
honorer Sainte-Cécile et Ste Bnr- 

par M.
par sa

:Au cours de ce déjeuner, et , 
ains* que le veut la tradition. 
phLsieu!., allocutions ont été pro. 
noncées par M. Bourdeau, presi­
dent; M. Gulllet, directeur, qui 
exprima sa satisfaction en souli­
gnant la bonne ambiance qui rù- 
gne au sein de l’association : puis 
M. Benoist, secrétaire général, prè­

le compte rendu d’activité, j 
mnonça que 33 services auront i

,.1ï52cutlon c*uTl pronon- .y/1*, labbé Foucher mit eu re­
lief. la mission de Joie remplie par 
les musiciens dans Ja cominunau- 
té et sa participation à la frater­
nité humaine.

be â la messe célébrée 
l’abbé Rabourdin qui sut 
simplicité coutumière, eiever 
l’homme à la hauteur de l'hom­
me. S'appuyant sur un texte a 
Michel Rondot, 11 vanta les méri­
tes de tous ceux qui contribuent 
h créer une communauté sans frou

< 5-EN-VAL 
St-Denis- e n -Y a 1 

m ni ver:
■ fêtait le 90ûme 

a fanfaredeParmi l'assistance on notait Ja 
présence de M. Debilloti, président

Ainsi 
Salnle-Bur-' ■tinte-Cécilc et(nj sc nui

be.

f
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nie le 20 octobre dernier. Sur 39 
sociétés. 27 étalent présentes ou 
représentées.

Le compte rendu do cette réu­
nion paraîtra au prochain numéro 
de notre bulletin.

Des divers concerts qui se sont 
déroulés à l'occasion de la Sainte- 
Cécile, nous n'avons pu avoir — 
et pour cause quo vous savez — 
les divers comptes rendus.

On nous signale que la Société 
des Concerts de Thouars a organi­
sé. le 4 décembre, un concert pour 
la commémoration de la mort de 
Gabriel Fauré.

M. Richard : Damvlx, L’Jlc-d’Elle, 
Maillé, Vix ;

M. Gatteau : Challlé-les-Marals. 
Chnmpagné-les-Marais. Le Langon, 
Nalllcrs. Vouillé-les-Marais ;

REUNIONS. — Il semble oppor­
tun, malgré les difficultés qu’un 
tel problème soulève, d’établir un 
calendrier type : il est bien évi­
dent qu’il ne s’agit que d'un fil 
conducteur que nous nous effor­
cerons do suivre au plus près.

Assemblée générale d’hiver : lêro 
quinzaine de novembre.

Assemblée générale d'été : le ma­
tin du festival départemental.

Chacune de ces assemblées gé­
nérales étant précédée d'une réu­
nion du comité.

Apres quelques autres questions 
de moindre importance, la séance 
est levée à 18 heures.

VIENNE
Calendrier

Assemblée générale annuelle de 
l’Union départementale de la Vien­
ne le dimanche 1er Juin 1975, à 
Lusignan.

A cette occasion, festival de 
musique (sociétés musicales, cho­
rales, majorettes). Ce dimanche 
lcr juin, à Lusignan, s'adresser 
à M. Menneteau, président de la 
Lyre Méluslne, mairie de Lusignan, 
86600.

Tout ce qui concerne

L’HABILLEMENTM. Chartier visitera Talmont.
M. Bertrand fait le compte rendu 

de la saison 1973-1974 et donne un 
aperçu des projets pour la saison 
1974-1975 : la réalisation de ces 
projets dépendra, bien entendu, de 
la subvention que nous accordera 
le Conseil général auquel le prési­
dent a adressé en temps voulu la 
demande habituelle.

Le président réclame avec insis­
tance une participation massive (à 
défaut de la totalité des sociétés 
adhérentes à toutes les manifes­
tations organisées par l’UJD. ....Ce 
n’est qu’à cette condition que le 
mot « Union » conservera son sens, 
que nous retiendrons l’attention 
des Pouvoirs publics et mériterons 
leur appui :

Dates à retenir : 25 mai 1975 : 
Luçon, rassemblement des Jeunes ; 
8 juin 1975 : Bourg-sous-la-Roche. 
festival départemental : 28 septem­
bre 1975 : Luçon. congrès FSMO.

MONITEURS ITINERANTS. — 
L'exécution d'un plan de trois mois 
a débuté début novembre. Cn 
nouveau plan sera établi pour dé­
buter en février 1975.

La participation des sociétés 
reste la même que précédemment: 
remboursement des frais de dépla­
cement à raison de 0.40 F du kilo­
mètre. Les autres frais, y compris 
l'augmentation du prix de l’es­
sence, seront supportés par l'Union 
départementale.

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES ■ COIFFURES • CHEMISES

MAJORETTES
Rayon Musique s
28, ruo do la Chapelle, PARIS 18a 
Tel. ï 205.85.39.
Rayon Majorettes :
30, rue do Lisbonne, PARIS Eo 
Toi. î 522.34.00.

VENDEE
LES SABLES-D'OLONNE 
Retraite de M. Raymond Chartier

S. A. DENIAU-PIQUET
Il est- pour les sociétés, comme 

pour les familles, une heure diffi­
cile et que l’on a peine à réaliser, 
tant elle implique une analyse de 
sentiments divers..., c’est celle où 
l’on doit sc séparer d’un guide 
précieux et vénéré comme l’était 
le patriarche d'antan.

C’est bien ce qui s’est passé, en 
ce début d’année musicale, au 
Conservatoire et à l’Harmonie mu­
nicipale des Sables-d’Olonne quand 
M. Raymond Chartier, leur direc­
teur. a décidé de cesser ses acti­
vités pour cause de santé.

Depuis le vendredi 5 mars 1965. 
il dirigeait l’Harmonie municipale. 
Point n’est besoin ici de retracer 
dans l'ordre chronologique des réa­
lisations accomplies par lui aux 
Sables-d’Olonne dans le domaine 
musical, chacun le sait.

Mais ce que l'on sait moins 
peut-être, c'est pourquoi il avait 
été chois] pour succéder au re­
gretté M. Queraud Emile, véritable 
pionnier de la musique, qui a 
œuvré sur le plan sablais pendant 
trente années.

M. Raymond Chartier. Bourgui­
gnon d'origine, est né en 1914 et, 
après scs études musicales faites 
à l’harmonie de sa petite ville 
natale de Montbard, signa un en­
gagement militaire en 1935 dans 
un régiment stationné à Stras­
bourg, où il poursuivit, au conser­
vatoire de cette grande ville, sa 
formation pour la carrière qui de­
vait être la sienne.

Vint 1940 et son succès au con­
cours de sous-chef de musique 
militaire, la guerre et trois années 
de captivité. En 1946. il est admis 
au concours de chef de musique 
des troupes de marine.

Désigné pour la campagne d'Ex­
trême-Orient, il devient chef de 
musique du roi du Cambodge à 
Pnom-Pehh, de 1948 à . 1950. et fait 
un second séjour outre-mer de 30 
mois, à Dakar. Revenant en France, 
il devient à Paris le chef de musi­
que principal des troupes de ma­
rine et termine sa carrière outre­
mer par un troisième séjour, de 
1961 à 1964, à Brazzaville, au 
Congo.

C'est alors que, réaffecté à Pa­
ris, il sera, l’année suivante, dé­
gagé des cadres de l’armée pour 
consacrer sa *plcinc activité à l’a­
venir musical de la jeunesse des 
Sablcs-d’Olonne (harmonie et con­
servatoire ).

Que dire des dix années passées 
dans notre cité ? M. Chartier fut 
le créateur du conservatoire de 
musique, s’entourant de la colla­
boration d'une équipe de profes­
seurs dévoués et compétents. Grâce 
à son sens psychologique et à sa 
qualité de guide incontesté, la 
confiance qu'il inspira tant auprès 
d’eux que des élèves et des mu­
siciens de l’harmonie, contribua a\i 
su succès croissant des formations 
jumelées (conservatoire-harmonie).

Des ennuis de santé le contrai­
gnirent trop tôt à réduire ses acti­
vités. mais M. Chartier sut regar­
der vers l'avenir avec confiance et 
faire appel à un second. M. José 
Pietot, qui a pris « la relève » 
depuis septembre dernier.

Nous formons, à l’intention de 
M. Chartier, des vœux bien sin­
cères de longue et heureure retrai­
te. espérant encore qu'il restera le 
guide précieux de nos formations 
musicales.

lée. Audition des enregistrements 
et critique. Présentation du duo- 
trio... par les jeunes.

Dimanche 26: 9 h., étude par 
groupe ; 10 li. 30, répétition d’en­
semble ; 14 h., mise au point ; 
17 h., concert public, salle des 
fêtes du Planty, à Buxerolles, par 
130 Jeunes exécutants sous la di­
rection de chefs chevronnés.

Un choix éclectique de morceaux 
classiques et modernes est arrêté.

La liste des Jeunes participants 
devra être parvenue au secrétariat 
de 1*UJD. avant le 15 décembre, 
date impérative.

Une circulaire apportera et pré­
cisera à chaque société les détails 
de l'organisation.

2) Examens des Jeunes musi­
ciens.

Etude critique des reglements 
fédéraux. Echange de vue, amélio­
rer les méthodes d’enseignement 
et uniformiser les niveaux des éco­
les de musique.

Décision : Les examens auront 
lieu, en principe, entre le 20 avril 
et le 30 mal. La décentralisation 
est décidée. Des responsables par 
zone sont désignés : Ils assureront 
chacun dans leur secteur l’orga­
nisation des examens.

Les programmes par division sont 
commentés. Le barême de notation 
est précisé.

Les très Jeunes débutants, sans 
instrument, répondront oralement 
aux questions de théorie.

La 3ème partie fut consacrée à 
des œuvres plus modernes. T.icky 
trombone emmené sur un rythme 
très endiablé, permit aux Fresnols 
d'apprécier le quatuor de trom­
bones du Conservatoire du Mans. 
Au pied levé Yves Lai: remplaça 
le jeune prodige Ivelyse Rouillarcî. 
élève-fille au Conservatoire de 
Paris, victime de la grippe.

Une fantaisie sur les airs célè­
bres des Compagnons de la Chan­
son fut fredonnée dans la salle 
par les plus hardis..

La marche 76 trombones clôtu­
ra cette excellente soirée. Us n’é­
talent que 9 mais la salle vibrait 
devant tant de puissance et de 
noblesse.

M. Thérou termina ce concert 
en conviant les Fresnols au concert 
des jeunes de l’école de musique, 
école qui compte maintenant 91 
élèves au solfège et 53 à l’instru­
ment, chiffre assez éloqttcnt dans 
une ville de 2.800 habitants.

■L

POITIERS
Du nouveau à l'Harmonie Muni­

cipale
Au cours de son assemblée géné­

rale. l’Harmonie municipale a élu 
son nouveau bureau et choisi son 
nouveau directeur. Il s’agit de M. 
Tr incal.

Les membres du nouveau bureau 
sont: Président d’honner, M. Gs- 
tavo Fadry : .président. M. Pierre 
Nocquet ; vice-président, M. Lozc ; 
secrétaire, M. R. Brisson ; secré­
taire adjoint, M. Fare ; trésorier. 
M. Maurice Testut ; trésorier ad­
joint, M. Bouju, membres du bu­
reau ; M. Maurice Cartier, sous- 
chef d’honneur ; docteur Faure 
Muret, délégué de l’Harmonie au­
près de la FSMO, et membre de 
son bureau : M. Métais, archiviste ; 
M. Marcel Bernier, MM. Christian 
Brisson, Didier Hucher et Raymond 
Philippe.

M. Tr incal, que déjà beaucoup 
de Poitevins connaissent, est pro­
fesseur de musique à l’Ecole Nor­
male de Poitiers: il a dirigé dans 
notre ville la chorale « A Cœur 
Joie ». M. Trincal, qui a été l’élève 
du maître Eugène Bigot, profes­
seur de direction d’orchestre au 
Conservatoire national de Paris, 
aime beaucoup les ensembles po­
pulaires qui font de la bonne 
musique.
CHATELLERAULT
Important colloque des directeurs 

et professeurs des écoles de 
musique des sociétés musicales 
de la Vienne

Toutes les sociétés recevront 
très prochainement trois demandes 
do renseignements concernant le 
rassemblement des jeunes, le fes­
tival départemental et le passage 
éventuel des moniteurs itinérants... 
Nous comptons sur la bonne vo­
lonté des responsables pour rece­
voir rapidement les réponses indis­
pensables.

HARMONIE DEPARTEMENTALE. 
— L’Harmonie départementale par­
ticipera au rassemblement des Jeu­
nes et au festival départemental... 
Il serait bon que nous puissions 
mettre au point deux programmes 
différents. Compte tenu de l’effec­
tif de l’année dernière, seuls, les 
pupitres de petits bois (tout par­
ticulièrement les clarinettes), ainsi 
que ceux de cors et de saxhorns 
altos, demandent à être renforcés. 
N<us comptons sur tous les an­
ciens pour nous aider à trouver les 
talents et les bonnes volontés né­
cessaires.

Prochaines répétitions : 2 et 23 
février 1975.

9 heures : Grande salle du 
Conservatoire de La Roche-sur-Yon. 
Les frais de déplacement seront 
désormais remboursés sur la base 
de 0,50 F du kilomètre.

BULLETIN F-S.M.O. — La paru­
tion trimestrielle d’un tel bulletin 
devient de plus en plus difficile 
étant donnée l’augmentation cons­
tante de son prix de revient ; cha­
cun de nous peut apporter une aide 
précieuse soit cn obtenant ici et 
là des abonnements supplémen­
taires (10 F par an), soit en trou­
vant de nouvelles annonces publi­
citaires. S'adresser à M. Allard, 
secrétaire général de la FSMO.

COMITE. — Afin de permettre 
une meilleure représentation des 
sociétés faisant partie de l’Union 
départementale, M. Bertrand pro­
pose que le comité passe de 10 
à 15 membres et suggère que les 
cinq nouveaux membres soient :

M. Pietot, directeur du Conser­
vatoire et de l'Harmonie des Sa- 
blcs-d'Olonne ;

M. Gatteau, président de la So­
ciété philharmonique de Nalliers ; 
M. Bironneau, président de l’Har­
monie municipale de Montalgu ;

M. Laroche, ex-président de l’Har­
monie de Pantin, membre de la 
Société philharmonique de Luçon :

M. Soulard, directeur de la Saint- 
Michel de Mesnard-la-Barotiére, 
plus spécialement chargé de repré­
senter les batteries-fanfares.

Cette proposition est adoptée à 
l’unanimité des membres présents ; 
les statuts seront modifiés en 
conséquence.

!SEINE-ET-MARNE
Congrès du 20 octobre 1974 tenu 

à Coulommiers.
Les représentants des formations 

musicales adhérentes à la Fédé­
ration départementale des Sociétés 
Musicales de Seine-ct.Marne iFD 
SMSM) se sont réunis en assem. 
blée générale le dimanche 20 oc­
tobre 1974 dans les locaux de 
l'Harmonie Municipale de Cou’, ma­
in iers.

M. André Chalumeau, président, 
entouré de MM. Louis Faucher, 
Sanzio Perathoner, René Neurau- 
ter, vice-présidents ; Mme A. Cha. 
Jumeau, secrétaire générale : Mme 
Henri Villard, secrétaire adjointe : 
M. Raymond Dantigny. trésorier 
fédéral, déclare la séance ouverte 
à 9 h. précises.

41 sociétés sont présentes ou 
représentées. 19 sociétés sont ab­
sentes.

Le président, dans son alîoeu. 
tion d'ouverture, remercie vive­
ment chacun pour la collaboration 
ou J'aide apportée au cours de 
l'exercice écoulé, en particulier

M. Etienne Dailly, vice-président 
du Sénat, président du Conseil gé­
néral de Seine.ct-Marnc ; MM. les 
conseillers généraux : M. le conseil­
ler général Fiornoy. député-maire 
de Coulommiers, qui nous reçoit 
aujourd'hui et qui a bien voulu 
accepter la présidence d'honneur 
de cette séance de travail : MM. 
les parlementaires de Seine-et- 
Marne : Mmes et MM. les maires 
et conseillers municipaux du de­
partement ; M. le président du 
tourisme seine-et.marnais ainsi 
que les membres directeurs de cet 
organisme : M. le Directeur dépar­
temental de Jeunesse. Sports et 
Loisirs de Seine-et-Marne.

Personnalités auprès desquelles 
la Fédération et les sociétés trou­
vèrent aides matérielle et morale.

SARTHE et 

MAYENNE
SARTHE

La Sainte Cécile à Fresnay
Le concert de Sainte-Cécile a 

été donné sous la présidence de 
M. le docteur Riant, maire, et de 
M. Hureau, président de la Fédé­
ration Sarthe-Maycnne accompa­
gné de son fils Alain. Une salle 
très réceptive et comble a pu goû­
ter le programme varié de cette 
soirée.

La Batterie-Fanfare a ouvert le 
feu avec les Grenadiers du Cau­
case et Masséna, 2 marches qui 
ont rappelé bien des souvenirs aux 
anciens musiciens militaires.

L'ouverture d'une matinée, un 
après-midi, une soirée à Vienne 
de Suppé a apporté une note de 
gaieté très viennoise. Enlevée avec 
brio cette œuvre fut très applau­
die. L’éternel ballet de Faust a 
séduit par sa légèreté et flûtistes 
comme clarinettistes ont rivalisé 
de virtuosité avec une mention au 
jeune Rouland qui. au picco.o. a 
suivi le rythme endiablé du No 3.

La Feria a terminé cette deuxiè­
me partie, œuvre riche en tim­
bres variés en mouvements très 
allègres, cette pièce fut la meil­
leure du concert. Une mention 
spéciale doit être accordée au 
hautboïste G. Titon qui interpré­
ta avec maestria et élégance un 
solo très redouté même des gens 
avertis.

Conformément à la décision de 
l'assemblée générale de l’Union 
départementale à Saint-Julien- 
l’Ars et suite à la réunion de la 
commission chargée de l’organisa­
tion des stages, tenue au pied levé 
au Cerlzat, à Melle, à l'issue de 
la journée de congrès du 16 sep­
tembre, ce colloque s'est tenu dans 
les locaux du Conservatoire de mu­
sique de Châtellerault, ce 27 oc­
tobre.

Nous retiendrons les dates des 
manifestations prévues :

lcr juin 1975. assemblée générale 
de l’UJJ. et festival à Lusignan ;

1976. congrès de la FSMO à Chas- 
seneuil-du-Pcitou ;

1976, assemblée générale et fes­
tival à Scorbé-Clairvaux ;

1977, assemblée générale et fes­
tival à Chauvigny :

1978, assemblée générale et fes­
tival à Bonnes.

L’ordre du jour proprement dit 
appelait :

1) Stage des Jeunes musiciens 
du département au CREPS de Boi- 
vre.

:

Fixé au week-end des 25 et 26 
janvier 1975, ce stage aura comme 
thème : Préparation d'un concert 
public.

Samedi 25 : 15 h., étude par pu­
pitre sous la direction d'un spé­
cialiste ; 17 h., musique légère
avec enregistrement ; 20 11., vcil-

II est demandé quelques ins­
tants de recueillement en mémo!, 
rc d’amis très chers disparus en 
cours d’année : Mlle Chevrier, fille 
du dévoué directeur de la Fanfare 
de Dammarle-les-Lys ; M. Joly, se­
crétaire-trésorier de la Musique de 
Snacy-sur-Marne : M. Gang nard, 
vétéran de la Symphonie de Ne. 
mours ; M, Viault, secrétaire de 
la Lyre Melunaise.

LA ROCHE-sur-YON
Assemblée générale du 16 no­

vembre 1974 Le président fait ensuite le 
point sur les mouvements d’effec­
tifs : en février 1973. 55 socié­
tés figuraient sur les registres de 
la Fédération ; à ce jour, G0 for­
mations y sont inscrites.

3 sociétés ont été rayées par 
dissolution, que nous espérons pro. 
visoire. ce sont : l’Amicale d'Esbly, 
l’Avenir de Saint-Soupplcts. le Ré­
veil du Gatmais.

Par contre, et cn compensation, 
8 inscriptions nouvelles : la Fan. 
fare de Marche de Coulommiers, la 
Fanfare de Jouy-sur-Morin. la So­
ciété Musicale d’Avon. le Groupe 
Symphonique de Lagny, le Conser. 
vatoire Municipal de Lagny. le 
Conservatoire Municipal de Vi-.le- 
parisls, l'Ecole de Musique de Mor- 
mant. l'Ecole de Musique de Fon­
tainebleau.

Ce qui porte donc au total, lo 
chiffre de Go formations adhéren­
tes à la FDSMSM. réparties com­
me suit : 14 Harmonies. 35 Fan­
fares ou Fanfares de Marche, 5 
Symphonies, 2 Chorales. 4 Ecoles 
de Musique ou Conservatoires.

La parole est ensuite donnée à 
Mme André Chalumeau, secrétaire 
générale, qui fait lecture du pro- 
eés-verbaî de l'assemblée du 14 
octobre 1973 à Melun. P.V. adop­
té sans observations. Mme Cha­
lumeau est félicitée pour la clarté 
de son compte rendu ainsi que 
pour son activité au sein de la 
Fédération.

Comité : Présents : MAI. Ber­
trand, Allard, Jamin, Mlcolne, Ri­
chard, Ardouin, Ouvrard, Bertho- 
me. ’

Excusés : MM. Lorieau, Ménard, 
Chartier.

Appel des sociétés : 20 sociétés 
sur 37 sont présentes ou représen­
tées. 17 n’ont pas répondu mais 
certaines peuvent n’avoir pas été 
touchées par la convocation par 
suite cîe la grève des PTT. Une 
nouvelle adhésion a été enregistrée.

Un projet d'école intercommu­
nale de musique est à l'étude 
(Champagné-les-Marnis et Chaillé- 
les-Marais).

11 est. une nouvelle fois, fait 
appel à tous les correspondants 
pour que les convocations ou cir­
culaires soient correctement et ra­
pidement diffusées et que les di­
verses demandes de renseignements 
soient retournées dfm« v;s délais 
prescrits... Ce petit effort au rein 
de chaque société faciliterait beau­
coup de travail de 
doit suivre.

Quelques délégués sont désignés 
qui auront pour mi«*«tan d’établir 
des contacts plus f.*eM*s et plus 
fréquents avec certain** sociétés :

M. Ardouin : Angles. T.ucon, St- 
Cemme-la-Plainc, Triai** ra Bre­
ton» 1ère ;

M. Ménard : Fontenay ^‘-Hilairo- 
des-Loges. St-Michel-lc-Cloucq, st- 
Picrre-Jc-Vieux ;

’

**’*se qui
;

«

-
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Nous adressons comme il sc doit 
nos félicitations aux candidats 
heureux et pour les autres nous 
leur demandons de poursuivre 
avec assiduité et application leurs 
cours. Le prochain examen est 
fixé en principe au 20 avril 1975, 
cela permettra aux élèves d’avoir 
un peu plus de temps devant eux 
pour le préparer.

LE FESTIVAL DEPARTEMENTAL

Oui, messieurs, conseillers géné­
raux, maires, président** de socié­
tés, des serviteurs de sa trempe 
se rencontrent rarement. Nous de­
mandons pour tout ce travail ac­
compli presque bénévolement pour 
la musique un gros bravo.

Pour faire apprécier et aimer 
davantage la musique populaire 
et lui permettre d’occuper tn 
France et en Ardèche en parti­
culier la place qui lui revient, il 
est nécessaire d’entendre de la 
musique bien exécutée afin que 
les pouvoirs publics comme les 
populations soient satisfaits. Nous 
ajouterons que, pour entrer dans 
tous ces détails, nous avons de 
plus en plus besoin du concours 
de la presse, tant locale que ré­
gionale et nous comptons que les 
chroniqueurs et correspondants fe­
ront le maximum pour donner 
satisfaction à tous les musiciens 
et à leurs dirigeants.

Merci, mesdames et messieurs les 
chefs d'agence de ce que vous 
faites et nous sommes persuadés 
que vous ferez encore davantage 
dans cette voie à l’avenir.

INTERIEURE, te assemblée, l’annce musicale 
coïncidera dorénavant avec l’an­
née légale, soit du 1er Janvier au 
31 décembre et non plus du 1er 
octobre au 30 septembre (en ce 
qui concerne les assurances, rien 
de changé pour la période 1er oc­
tobre au 30 septembre!.

La cotisation 1975, 60 F, est 
donc à verser entre les mains du 
trésorier avant le 31 décembre 
1974 (les trois mois 1-10 au 31-12 
n’étant pas perçus).

ORGANISATION 
DES EXAMENS. — H est précisé 

les candidats à l’instrument
M. Raymond Dantlguy, trésorier 

fédéral, fait ensuite le compte 
rendu financier de l’exercice écou­
lé. Ce compte rendu financier est 
adopté sans observation, M. Dan- 
tlgny est lui aussi félicité pour la 
bonne tenue de sa comptabilité.

que
doivent se présenter dans une di. 
vision solfège au .moins égale à 
celle de l'instrument, mais pas in­
férieure.

Ce dernier point amène une lon­
gue discussion à laquelle pren­
nent part : Mlle Lecompte. MM. 
Faucher, Chalumeau, Perathoner, 
Neuranter, Chevrier, Lompre, Car­
pentier, Robert, Dujardin, discus­
sion portant sur l’opportunité 
d’une telle mesure, les avis sur 
ce point restent assez partagés. Le 
président va conclure cette dis­
cussion, 11 dit en substance : « 11 
ne nous appartient pas de discu­
ter les directives données par la 
CMF concernant les modalités à 
appliquer aux examens, mais de 
les aménager au mieux des Inté­
rêts et des moyens d’actions de 
no3 sociétés»,

Le choix des morceaux Imposés 
soulève encore quelques observa, 
tions. ce problème sera examiné 
par la commission des examens,

SUBVENTIONS. — Le président 
reprenant la- parole, lait part à 
l’assemblée de l’effort consenti 
par le Conseil général en faveur 
des sociétés de la Fédération.

Alors qu’il y a peu de temps 
encore, seules les sociétés appar­
tenant- aux commîmes de moins 
de 5.000 habitants percevaient 
une subvention départementale, 
aujourd’hui, toutes les sociétés bé­
néficient de l'aide départementale, 
selon les normes suivantes : 20 F 
par musicien régulièrement Ins­
crit,1.000 F par école de musique.

Le dernier festival de l'Ardèche 
s’est déroulé en 1970 à Vals-Ies- 
Balns et, depuis cette date, aucu­
ne manifestation musicale ne 
s’êtalt produite. Comme M. le mai­
re de Tournon nous l’avait laissé 
entendre, c’cst donc dans la rian­
te ville des bords du Rhône que 
ccttc manifestation s'est déroulée 
le dimanche 2 Juin 1974.

Elle a été organisée par le co­
mité des fêtes en collaboration 
avec les sociétés musicales Tour- 
nonnaises et le comité de Jume­
lage. Le festival a groupé en de­
hors des musiques allemande et 
italienne et des deux musiques 
d'honneur « L'Harmonie des Che­
minots de Dijon et de 1 Harmonie 
lAnsannoi.se », une vingtaine de 
sociétés appartenant à l’Union des 
Sociétés Musicales de l’Ardèche. 
La Journée a débuté à partir de 
9 h. par l’accueil des sociétés. Hall 
du Théâtre et s’est poursuivie 
les concerts exécutés vers 10 li.. 
dans les différents quartier* et 
carrefours de la ville qui bénéfi­
ciait pour la circonstance d’un 
temps très ensolleillé, créant- ain­
si un climat de chaude ambian­
ce dans la cité rhodanienne.

CENTRE DE TOUCY. — M. Cha­
lumeau. fait part d’une lettre - 
circulaire émanant de la CMF, 
concernant le centre de Toucy, ce 
centre destiné à la formation et 
au perfectionnement de chefs de 
musique, de moniteurs et anima­
teurs musicaux peut recevoir une 
subvention substantielle de l'Etat 
pour l’organisation matérielle de 
scs locaux sous réserve d’apporter 
de son côté un crédit équivalent, 
11 est décidé 'de déposer auprès de 
la CMF la somme de 5.000 F ré­
cupérables à vue.

AFFAIRES CULTURELLES. — 
Les sociétés ayant présenté des 
élèves aux examens fédéraux ont 
perçu une subvention des Affaires 
Culturelles.

CAISSES D'EPARGNE. — Jus­
qu’à présent, une seule CE a ré­
pondu favorablement aux deman­
des faites par le président, la som­
me allouée a été reversée aux so. 
clétés Justiciables de cette caisse 
(Ooulommlcrs) ceci au prorata des 
effectifs.

FESTIVALS. — En 1974, ce fut 
l'Avenir de Sainte-Colombe qui eut 
la charge de l’organisation du fes­
tival départemental, organisation 
parfaite, toute à l'honneur du pré­
sident Thomasson et de ses colla­
borateurs.

M. Fontes, président de l’Har­
monie de Tborlgny, reproche très 
amicalement au président fédéral, 
d’avoir mis l'accent majeur sur 
les subventions obtenues à ce 
Jour, il signale que des sociétés 
ou fédérations d'activités parallè­
les sc volent dotées d'une aide 
bien supérieure à celle allouée 
aux formations musicales, le pré­
sident Chalumeau reconnaît bien 
volontiers le bien-fondé de cette 
remarque, toutefois, comme il fut 
dit plus haut, l’effort ù notre égard 
des services Intéressés va crois­
sant. et qu’il n’y a pas lieu, à son 
avis, de s’appuyer sur les subven­
tions accordées à d’autres pour 
obtenir une amélioration qui cha­
que Jour se manifeste à notre bé­
néfice.

Aucune question ne restant à 
débattre, le président lève la séan­
ce à 11 h. 45.

La secrétaire de séance,
Mme André CHALUMEAU.

EXAMENS 1975. — Les dates 
et lieux des différentes sessions 
seront communiqués ultérieure­
ment. Les villes désirant être dési­
gnées pour une session d’examens 
devront obligatoirement fournir un 
piano (au moins). Cet lnst-r i- 
ment devant être accordé au dia­
pason normal.

Appel de la Fédération du Sud*
Est.

Comme nous vous l'avions de 
mandé au cours de notre précé 
dente assemblée, nous souhaitons 
un plus grand nombre d’adhésions 
de sociétés musicales à la Fédé­
ration du Sud-Est. Après G ou 7 
relances, nous avons récolté 35 
sociétés ardéchoises. Il y a donc 
sur 1973 une progression de 5 
unités, ce qui réconforte vos res­
ponsables de l’Union des Sociétés 
Musicales Ardéchoises, comme ceux 
de la Fédération du Sud-Est. Mer­
ci aux nouveaux venus au sein de 
la grande famille fédérale. En ce 
qui concerne la cotisation annuel­
le, ccttc dernière était députe 
quelques années fixée à 45 F par 
an. Sur cette somme une part 
revient naturellement à la Confé­
dération Musicale de France. Dans 
ces conditions, la Fédération du 
Sud-Est se trouvait assez gênée 
pour équilibrer son budget du 
fait du retrait de l'Union Dépar­
tementale de l’Isère. Depuis 1974. 
en effet. 7 départements restent 
sous son contrôle alors que pré­
cédemment le Sud-Est en décomp­
tait 8. Lors d'une réunion du 
conseil d’administration tenue à 
Lyon, certains responsables fédé­
raux ont demandé de porter la 
cotisation annuelle à 100 F et, 
sur ma modeste intervention, cet­
te cotisation a été ramenée à 80 
F, somme qui fut approuvée au 
congrès de Megèvc du 30 juin 
dernier. Je n’ai pas pour habitude 
de me mettre en avant, mais j’ai 
tenu à vous préciser quc . vos_xe.-_ 
présentants font ic maximum el 
cela dans un bon esprit pour dé­
fendre la position de nos modes­
tes sociétés ardéchoises et J’en 
prends à témoin le président Hen­
ri Combler sans oublier bien en­
tendu M. André Vettard.

par
CLASSEMENT DES SOCIETES. — 

En raison des élections présiien- 
tielles qui eurent lieu précisément 
aux dates prévues pour les exa­
mens de classement des sociétés, 
nombre d’entre elles ne purent su­
bir les épreuves prévues, toute­
fois nous avons pu classer les so. 
clétés suivantes :

Harmonie d’Egrevllle classée en 
2èmo division 2émc section ; Har­
monie Ponlault-Combault classée 
en 2éme division 2ème section : 
Harmonie Saacy-sur-Marne Clas­
sée en 3cme division 1ère section ; 
Harmonie Réveil Mormantais clas­
sé en 3cmc division 1ère section : 
Orchestre Juniôr Thorlgny classé 
en 1ère division 1ère section.

En outre. l'Harmonie de Thorl­
gny, concourant à Châteaudun. a 
obtenu l'ascendance et se trouve 
présentement classée en division 
supérieure 2éme section, une men­
tion spéciale ayant été décernée 
au directeur M. Roland Neuran. 
ter.

SAACY-SUR-MARNE
Au cours d'un festival supérieu­

rement organisé par le regretté M. 
Joly, la Musique de Saacy-sur- 
Marne se vit remettre par le pré­
sident fédéral la plaquette du 
centenaire.

1975 : la Lyre Meluuaise a re. 
tenu l'année 1975 pour l’organisa­
tion du festival annuel. La date 
du 8 Juin 1975 pourrait être rete­
nue. Le représentant de la Lyre 
donne ensuite quelques renseigne­
ments sur les projets en cours.

1976 : l’Harmonie Municipale de 
Provins, par le canal de son pré­
sident. M. Gaston Renard, donne 
son accord sur l’organisation du 
festival de 1976, qui pourrait avoir 
lieu le 1er dimanche de Juin. Can­
didature acceptée.

1977 : l’AMCVB (Vaires-sur-Mar- 
ne) fêtera son cinquantenaire eu 
1977. le festival 1977 lui sera donc 
confié.

Ce fut ensuite vers 11 heures, 
quai Fauconnet. Ic rassemblement 
de tous les musiciens qui. sous la 
baguette experte du chef de l’Har­
monie municipale, exécutèrent le 

« Premiermorceau d’ensemble 
Partout » qui fut bissé.

Après le repas pris en commun 
millier de musiciens danspar un

les divers réfectoires du Lycée, 
mis obligeamment à la disposition 
du comité, ce fut. h partir de 
14 h 30 le. grand défilé, clou de 
cette Journée.

SUD-EST Sur tout le parcours qui fut em­
prunté par les groupes de musi­
que, ce fut une foule très dense 
qui ne cessa do manifester scs 
encouragements par ses applaudis­
sements aux participants. Ce dén­
ié par les coloris chauds des te­
nues donna la note folklorique 
de cette magnifique Journée qui 

ainsi le. début de l'été 
certaine avance sur le

Nous continuerons le classement 
en 1975, les sociétés désireuses de 
subir ces épreuves, se feront 
connaître, dès que possible, auprès 
du secrétariat, les jurys pourront, 
éventuellement se déplacer.

VICE-PRESIDENCES. — M. Mar­
cel Masse nous quitte après de 
nombreuses années passées à la 
vice-présidence de notre Fédéra­
tion, nous le voyons partir avec 
le regret de perdre un excellent 
ami de la musique, nous ne pou­
vons que lui dire un grand merci, 
pour tous les services rendus à 
l’art musical populaire et lui sou­
haiter ainsi qu'à Mme Masse, une 
heureuse et paisible retraite, nous 
aurions voulu • lui dire tout ceci 
de vive voix, son absence nous 
prive de ce plaisir.

Le dépurt de M. Massé pose le 
problème de son remplacement à 
la vice-présidence pour la région 
de Melun qui compte 12 forma­
tions, les candidatures pourront 
être reçues dès ce Jour.

Le poste de vice-président n’est 
pas un titre honorifique : en effet, 
il comporte une grande part de 
responsabilités. Appelé à organi­
ser les examens de solfège caté­
gories préparatoires, élémentaires, 
moyens ainsi que ceux d’instru­
ments préparatoire I et n, le fu­
tur vice-président devra posséder, 
outre les qualités musicales et pé­
dagogiques requises, la faculté de 
se déplacer auprès des différentes 
sociétés placées sous sa tutelle, 
ce qui implique des loisirs suffi­
sants à consacrer à la bonne mar­
che de sa circonscription.

Union, départementale de l'Ar­
dèche.

Le dimanche 20 octobre s’est te­
nue à Tournus l’assemblée géné­
rale annuelle de 1TJD de l’Ardè­
che.

;

marqua
avec une . , ,
calendrier. Bien entendu, si sa te­
nu a été remarquée, il ne faut pa.s 

''ôübliêraue'Tes''marches et pas dé­
doublés de circonstance surent ap­
porter le tonus souhaité à toute 
la foule présente à ccttc manifes-

MOSSY CRAMAYEL
Il est fait part des festivités qui 

marqueront le centenaire de la 
Fanfare de Moissy-Cramaycl. le 
festival qui accompagnera celui-ci 
aura lieu le 15 Juin 1975.

En ce -qui concerne l’aide ap. 
portée aux sociétés organisatrices 
des festivals, le président deman­
de à ce que sur les subventions 
obtenues sur le-plan départemen­
tal, une partie de celles-ci soit ré­
servée pour pallier à „des difficul­
tés pécuniaires imprévues que 
pourraient rencontrer les sociétés 
chargées de l'organisation desdits 
festivals • (intempéries, 
etc.). Demande adoptée.

EXAMENS FEDERAUX. — PiUâ 
de 700 candidats étaient inscrite 
aux épreuves départementales de 
solfège et instruments. 657 d’entre 
eux subirent avec succès les épreu­
ves imposées.

En Instruments :
Cours préparatoires : 122 léres 

mentions dont 55 avec félicita­
tions ; -28 2èmcs mentions : 4
3émcs mentions.

Cours élémentaires : 40 1ères 
mentions dont 9 avec félicitations; 
40 2émes -mentions ; 9 3èmes men­
tions.

Cours moyens ; 19 1ères men­
tions dont 3 avec félicitations ; 9 
2émes mentions ; 2 3cmes men­
tions.

Cours supérieur : 1 1er prix à 
Funanlmibé, 1 2ème prix, 1 1er 
accessit.

Soit pour les seuls Instruments 
276 -nominations.

En solfège :
Cours préparatoires : 80 1ères 

mentions ; 92 2émes mentions ; 58 
3èmes mentions.

Cours élémentaires : 49 léres
mentions; 50 2ômes mentions; 
30 3èmes mentions.

Cours moyens ; 12 léres men­
tions ; G 2émes mentions.

Cours supérieur: 1 1er prix;
1 1er accessit ; 2 2èmes accessit.

Soit pour le solfège 381 nomma, 
tions.

Le président félicite, d’une part, 
les dévoués professeurs qui sou­
vent travaillent dans des condi­
tions précaires, d’autre part les 
Jeunes élèves qui, dans un siècle 
où l’effort semble être oublié, don­
ne à « l'autre 5> Jeunesse l'exem­
ple d’un travail soutenu et pro­
ductif.

Il n’oublie pas dans ses remer­
ciements Mmes Chalumeau, Julien. 
Ribot, MM. Faucher. Perathoner, 
Masse, Neuranter, Dantigny. Rous­
seau. Lompre. Lorin, Bailly, Che­
vrier, Dujardin. Renard ainsi que 
Mlle Gilberte Lecompte, notre mer­
veilleuse accompagnatrice, qui tout 
au cours de la saison des exa­
mens, se déplacèrent dans tout le 
département, constituant les dif­
férente Jurys.

Cette année 27 formations ont 
présenté des candidats aux exa­
mens (contre 21 l’an dernier) : le 
président souhaite pour 1975, une 
plus large participation encore.

Il est décidé d'étendre le béné­
fice des examens à d'autres ins­
truments que ceux d’harmonie, en­
tre autres les cordes ainsi que 
clairons, tambours, cors, trompet­
tes de cavalerie ; pour ces der­
niers, une session spéciale serait 
organisée.

!En l’absence du président Com­
bler. souffrant, les débats furent 
menés de main de maître par le 
secrétaire général Aimé Constan­
tin qui accueillit les nombreux 
congressistes ainsi que les nom­
breuses personnalités.

M. Rlbeyre, président du conseil 
régional, président du conseil gé­
néral de l’Ardèche ; M. le maire 
de Tournon ; M Avon, conseiller 
général, etc.

La Fédération du Sud-Est était 
représentée par MM. L. Abram, 
vice-président: J.-M. Bertrand, se­
crétaire général ; C. Philibert, se­
crétaire administratif.

Après avoir remercié tous les 
participants. M. Constantin lait 
le rapport moral, constatant la 
bonne marche de l’UD de l’Ardè­
che qui, sans doute après ce 
congrès, fera encore de gros 
forte mais qui déjà s’affirme 
comme un organisme très dyna­
mique.

;
ration.

En un mot, la musique populai­
re a su conquérir tous les cœurs 
présente à ce grand rassemble­
ment musical. • En effet, en c.ette 
heureuse circonstance, la musique 
propuîairc a connu un grand suc- 

spécialemcnt au passage du 
défilé, ce qui montre encore que 
malgré le disque, la radio et la 
télévision, elle est toujours à 
l'honneur et elle est toujours la 
pour galvaniser les foules.

Nous, responsables de l'Union 
des Sociétés Musicales de l’Ardè­
che félicitons les organisateurs de 
ccttc jounrée pour leur dévoue­
ment et les remercions d’avoir su 
donner une suite favorable à la 
proposition de votre regretté mai­
re et de son conseil municipal. 
Nous nous devons également de 
féliciter son successeur, M. Didier, 
qui a bien voulu continuer la vole 
tracée par son prédécesseur et le 
remercions sincèrement.

LES EXAMENS AU NIVEAU 
DU DEPARTEMENT

Pour la quatrième année, les 
examens au niveau départemen­
tal se sont déroulés en deux ses­
sions :

. — Le premier, le 25 mai à St- 
Féray regroupait 50 candidate en 
provenance de StePéray. Lamat- 
tre, Serrièrel et Le Teil.

— Le deuxième, le 22 Juin à 
Annonay rassemblait 76 candidats 
eu provenance des écoles munici­
pales de Tournon et Annonay.

Tous les candidate ont concouru 
suivant les directives de la fédéra­
tion et le jury des deux examens, 
St-Féray Annonay était placé sous 
la haute compétence pédagogique 
de M. Roger Cayrol, membre du 
comité technique de la fédération 
du Sud-Est, président de l’asso­
ciation musicale du canton de 
Vaugncray et de la promotion mu­
sicale du Rhône assisté de Mada­
me Cayrol et de plusieurs de ses 
enfants professeurs. Ce Jury com­
prenait également les deux délé­
gués techniques du département 
messieurs A. Mercier et G. I.iver- 
nois auxquels s'étalent Joints plu­
sieurs professeurs, chefs et moni­
teurs.

La partie administrative et l’or­
ganisation de ces Journées ont été 
assurées par votre président, assis­
té de son secrétaire.

A tous les professeurs el res­
ponsables du groupement qui ont 
amené des candidats, nous adres­
sons des remerciements et nous 
espérons que ces journées connaî­
tront en 1973 un succès encore 
plus important afin que nos socié­
tés musicales s'étoffent de plus 
on plus.

Nous ne nous étendrons pas da­
vantage sur le problème des exa­
mens qu’est du domaine îles tech­
niciens, ccs derniers, dans quel­
ques instante, vous donneront de 
plus amples explications.

EXAMEN DU COUR SI l’Klîll i lt

ces

ministres.
*

cf-

Rapport moral

Chers messieurs, quels sont les 
événements qui se sont produits 
depuis notre assemblée générale 
du 21 octobre 1973 !

En faisant un rapide tour d'ho­
rizon, nous constatons que nos 
formations musicales, tant urbai­
nes que rurales, ont prêté leur 
concours à d’innombrables mani­
festations tout au cours de l’exer­
cice allant du 1er octobre 1973 
au 30 septembre 1974. Nous ne 
rentrerons pas dans le détail et 
nous nous contenterons d’enregis­
trer avec satisfaction que la mu­
sique populaire a été à l'honneur 
dans tout le département et. bien 
entendu, dans beaucoup d’autres 
régions, en dehc.s de notre beau 
Vlvarais.

Nous ne citerons pas les mérites 
de telle ou telle formation, au 
risque d’en oublier quelques-unes, 
mais notre attention a tout de 
même été attirée par la Batterie- 
Fanfare « l’Annonécnne ». si chè­
re au dévoué, au chevronné, au 
mordu M. Henri Laubcr, son di­
recteur, qui. malgré ses 72 ans 
et peut-être aussi à cause de ses 
72 ans, passe la majeure partie de 
son temps à former des éléments, 
afin que ccs derniers viennent 
grossir les effectifs de nos sociétés 
musicales et de nos batteries-fan­
fares en particulier. M. Laubcr, 
non satisfait des résultats obtenus 
avec son

Nous avons beoucoup regretté 
l'absence du président fédéral Ga­
briel Rolande retenu à la cham­
bre par la maladie et également 
celle de son adjoint André Vettard 
à qui une fatigue passagère a In­
terdit de participer à ce festival.

Nous avons tenu à l'indiquer à 
tous les congressistes afin d’évi­
ter certaines interprétations.

Je ne veux pas terminer mon 
tour d’horizon sans vous renou­
veler la peine que nous avons res­
sentie en apprenant en mars der­
nier le décès de notre sympathique 
président d'honneur, M. Louis Ro­
che Def rance.

Nous tenons à vous signaler qu’il 
nous a été d'un précieux appui 
dans le développement de notre 
Union Départementale. Pendant de 
très nombreuses années, 11 a pré­
sidé nos réunions au cours des­
quelles il nous a montré tout l'in­
térêt qu'il portait à la musique 
populaire tant sur le plan dépar­
temental que local en faisant ma­
jorer chaque fols que les occasions 
se présentaient, les subventions.

Nous portons également à votre 
connaissance le décès du sympa­
thique ami Honoré Dlvol, chef ho­
noraire de l'Harmonie de la Basse 
Ardèche, qui malgré son âge sui­
vait régulièrement nos réunions 
qu'il agrémentait toujours de ses 
pétillantes interventions. Il a pas- 

sa vie au service de la musi­
que et nous regrettons nrofondé- 
ment sa disparition.

Pour ces deux brillante avocate 
au service de notre cause, il nous 
reste le culte du souvenir.

J'arrête là m?. longue prose et 
if renouvelle à tous les responsa­
bles de nos sociétés musicales de 
continuer a l'exemple de nos chers 
disparus, d’apporter le meilleur 
d'eux-mêmes pour que la musique 
populaire connaisse toujours un 
essor plus grand à travers les dif­
ficultés présentes et la vie trépi­
dante que nous menou-s.

SAGEM.
meau accueille M. Dclage. délégué 
départemental de la SACEM, qui 
a bien voulu assister à notre 

-congrès.
M. Delage va. au cours d'un ex­

posé clair et détaillé, préciser aux 
congressistes, tous les problèmes 
pouvant se poser entre la SACEM 
et les organisateurs de manifesta­
tions musicales et artistiques, ain­
si que la marche à suivre pour 
solutionner ceux-ci.

Le président Chalu-

Après avoir répondu à de très 
nombreuses questions posées par 
les responsables de sociétés. M. 
Delage assure le président de tou­
te sa sympathie envers nos so­
ciétés et de son désir d’une colla­
boration étroite entre SACEM et 
Fédération.

STATUTS. — Nos statuts datant 
de 1905. sont à revoir ; le prési­
dent préparera un projet qu’il sou­
mettra lors d’une prochaine ass^m- 
blée.

MUSIQUE 
— Le président émet l’idée de la 
constitution d'une harmonie dé­
partementale. qui serait formée 
des meilleurs éléments de chaque 
société, volontaires pour cette réa­
lisation. Ce projet amène un large 
échange de vues, d’où »l ressort 
que sa réalisation est dans le do­
maine du possible. Chacun réflé­
chira à la question et donnera son 
avis au cours d’une prochaine réu­
nion.

DEPARTEME NTAIE.

Les examens de solfège et d'ins­
truments au niveau supérieur 
organisés par la fédération du 
Sud-Est et sc passent à Lyon.

Ccttc année, ils ont eu lieu, 
le dimanche 17 mars et se sont 
déroulés à la Maison des Jeunes 
et de la Culture. 101 boulevard 
des Etats-Unis. Lyon-R.

L’Ardèche était représentée par 
quelques candidats eu provenan­
ce de l’école municipale d'Anno- 
nuy.

sontgroupement, dont la 
moyenne d'âge s’élève, si nos sou­
venirs sont bien exacte, à lo ans 
et 2-3 mois, donne égaiement des 
cours et des conseils à 5-6 socié­
tés.

Nous pensons et nous avons à 
peu prés la certitude que son 
groupement a la moyenne d'âge la 
plus Jeune de France. Pour arri­
ver à ces résultats, il est évident 
que notre ami consacre chaque 
semaine un nombre d'heures que 
beaucoup de professeurs titulaires 
de conservatoires ou d’écoles mu- 

son t loin d'égaler.
Il cHnit nécessaire de porter le 

fait à ■]‘attention 
congressistes et d'adrci 
voué serviteur de la r 
compliments les plus 
tou te

COTISATION. — Le président 
demande à ce que la cotisation fé­
dérale qui sert actuellement de 
50 F par an, soit jx»rtée en rai­
son des charges nouvelles, ;■ 60 
F. M. Dantigny représentant q.;a. 
tre sociétés, s’oppose à cette la­
mentation. Il est alors procédé au 
vote

En instrumente : le 
date présentés ont tous réussi et 
ont obtenu ; l premier prix ; 2 
deuxième prix et 1 troisième prix.

En solfège : 2 troisième prix et 
l rappel de troisième prix ont été 
obtenus sur h 
sentés.

•1 crtmli-
n ici pales

sur ce projet unanimité, 
moins 4 voix, demande adoptée. de tous les 

er au dé.
Le président fait en outre re­

marquer que, comme il avait été 
demandé au cours d’une prcoédeu-

nuislquo les 
sincères de Il candidats prê-

mbléc*.

m



■ ■

MARS 1975 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 17

Je vous dis K tous merci d'avoir 
accepté de revivre par mes paroles 
le déroulement des divers événe­
ments qu'a vécus notre Union Dé­
partementale.

Vive la musique populaire.
Vive nos unions fédérale et dé­

partementale.

Schubert. Il félicite le chef. M. 
Blanc qui a fait réapparaître dans 
le répertoire de l'harmonie des 
morceaux difficiles.

M. Blanc remercie le maire 
d’avoir doté l'harmonie d’instru­
ments qu'elle n’avait pas et féli­
cite les récipiendaires qui sont 

— un exemple pour les Jeunes ainsi 
que les éducateurs MM. Stieve- 
nart. Lange, Palelx, Biron qui 
également les jeunes musiciens 
l’aident sérieusement. Il félicite 
qMi viennent de rentrer et an­
nonce la venue de quelques au­
tres l’année prochaine.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI ESUD-OUEST INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRESOUSTONS ARGENTE

Un» année bien remplie à l’Har­
monie Soustonnaise
Depuis le 11 nomvembre 1978, 

notre harmonie s'est produite au 
cours des festivités soustannalses 
et de celles de plusieurs villes 
voisines.

Ces diverses prestations ont été 
goûtées par les mélomanes lo­
caux et étrangers. Tous les exé­
cutants, le sympathique et dé­
voué chef, M. Blanc, la Clique 
Soustannalsc, responsable de tous 
les défilés, doivent être remerciés 
pour cette excellente saison.

Après le concert et la messe 
offerts pour la Sainte-Cécile, les 
1er et 2 décembre dernier, la so­
ciété a fourni une audition au 
Centre nautique, à l’occasion 
d’une réunion des dirigeants dé­
partementaux des sociétés musi­
cales landaises. En avril, un con­
cert a également été donné au 
Théâtre municipal, avec l'audition 
de Jeunes élèves.

Les deux mois d’été ont vu, 
bien sûr, une intense activité des 
musiciens. C’est ainsi que le 6 
Juillet, im concert avec program­
me de choix avait lieu dans la 
salle des fêtes.

Le 7, la société se produisait à 
l’occasion de la kermesse parois­
siale au parc des Sports, pour 
une messe en plein air suivie 
d'une aubade.

Le 13 également, un concert 
était donné sur la place de 1*HÔ- 
tel-de-Vlllc, à Vieux-Boucau. Et 
le lendemain 14, l'Harmonie mu­
nicipale était présente à la cor­
rida dans la même ville.

Le 23, à l'airial, une audition 
était offerte à nos amis de îa co­
lonie étrangère.

Le 27, à Hosscgor, l'exécution 
d'œuvres judicieusement choisies 
enthousiasmait îa foule des audi­
teurs.

Samedi, au Théâtre municipal 
de Soustons, l’harmonie munici­
pale et la clique soustonnaise ont 
offert un concert gratuit afin de 
fêter dignement leur sainte pa­
tronne.

Tout d’abord, de jeunes élèves 
•ous la baguette de M. Blanc, 
interprètent trois pièces de Schu­
bert : « Intermède », « Por­
trait », « la Truite ». Aux pupi­
tres, on reconnaît Bernard Des­
tin vailles. Pierre Vlgnacq, Domi­
nique Graclannettc, Claude Laha- 
rle. Pierre Trémon, Marc Palelx 
te Georges Doussy.

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b................................
BUGLE, si b ....................... ........... *
ALTO, mi b .....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons...........
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons .......... .

425 575
640495

585 765*•
995795

1210 ■990r

17501475

4490 5370
815600

La clique sous la direction de 
M. Hubert Pontncau, et l’harmo­
nie sous la baguette de M. Blanc 
6e font chaleureusement applau­
dir.

950 1175
LAQUES OR 

CLES CHROMEES -
Puis musiciens et spectateurs se 

rendent dans la salle des répé­
titions attenante. M. Henri Par 
lelx, président de l’harmonie, re­
mercie tous ceux qui par leurs 
applaudissements apportent la 
preuve de leur attachement aux 
sociétés musicales ainsi que les 

. parents qui envoient leurs en­
fants aux cours de musique. Ces 
enfants qui vont recevoir leurs 
diplômes, témoignage de leur 
réussite et de leur bon travail de 
l’année qu’ils doivent pour une 
large part à M. Blanc mais aussi 
aux instructeurs bénévoles et ex­
cellents musiciens de l’Harmonie, 
MM. Stievenard, Lange, André Pa- 
leix et Biron.

SAXO SOPRANO, si b ..................;.........
SAXO ALTO, mi b.....................................
SAXO TENOR, si b..........*........................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés _____
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1190
1250
1550
2750

660
695

GU ILLARD - BIZEL
2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98Avant la remise des diplômes, 

M. Palelx tient à remercier pu­
bliquement M. Badet, directeur 
de l’école de garçons qui avait 
offert l’an dernier d'ouvrir des 
cours de musique à l’école, chose 
faite depuis la rentrée et bon 
présage pour l'avenir de l’Harmo- 
ulsr.

Le lendemain. au cours de la 
grand-messe, les musiciens Inter­
prètent « La Marche Religieuse . 
tl’Alceste » de Gluck ; a Célèbre 
Largo r> cfe HacndcJ . « Célèbre 
Punis Ar.jeùicus- > de. C. Franck -et 
terminaient par la « Marche pon­
tificale » de Ch. Gounod.

Le docteur Pierre Barrèrc. 
conseiller général, maire reçoit 
ensuite tous les musiciens à la 
mairie pour un vin d’honneur. M. 
Henri Paleix remercie le maire 
d’avoir bien voulu honorer les 
musiciens en les recevant à la 
mairie et lui exprime leur grati­
tude pour cet officiel accueil qui 
rappelle une fols encore toute 
l'amitié qu’il porte aux forma­
tions musicales de Soustons. Puis 
M. Paleix demandr au maire de 
bien vouloir remettre la médaille 
des sociétés musicales et chorales 
de France à MM. Auguste Es- 
each, Louis Lnbêque et Pierre 
Dusses qui durant des années ont 
servi la musique et surtout l’har­
monie soustonnaise.
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MIM1ZAN
Les membres de la Slrcne de 

l’Océan, sous la direction de M 
Claveric, connaissent actuelle­
ment une période d’intense acti­
vité, marquée par l’entrée de 
nombreux Jeunes aux pupitres 
des flûtes, clarinettes et saxopho­
nes. La sainte-Cécile 1974 a four­
ni la preuve de cette vitalité.

Heureux les mélomanes qui ont 
assisté au concert à l’église au 
cours duquel on eut le plaisir 
d’entendre des œuvres de Grieg, 
Ketelbey, Massenet, Bach, Beetho­
ven. Les 85 choristes, les quarante 
musiciens firent l’unanimité.

Après la cérémonie, le vin d'hon­
neur voyait réunis autour du mai­
re, du Conseil municipal et des 
personnalités, les musiciens, mais 
aussi les Jeunes élèves de l’Eco­
le municipale de musique, qui 
venaient recevoir les diplômes.

M. Michel, maire adjoint, prési­
dent de la société, devait s’adres­
ser à eux en ces termes :

« Le président de la Sirène de 
l’Océan remercie le conseil mu­
nicipal d’avoir organisé ce vin 
d'honnenr pour la remise des di­
plômes aux Jeunes de l’Ecole mu­
nicipale de musique. C’est la con­
séquence de tous vos efforts en 
faveur de la musique. Président 
depuis très longtemps de la plus 
vieille société de Mil ni/.an, c’est la 
première fois que J’ai le plaisir de 
remettre des diplômes largement 
mérités si j’en Juge par les ternies 
élogieux de la lettre de M. Dcs- 
piijol, président des sociétés mu­
sicales des Landes ».

Personnalités et musiciens se 
retrouvaient ensuite chez 
< Yaya » où avait lieu le repas 
traditionnel au cours duquel M. 
Dugrand, maire, prenait la parole 
& son tour.

Puis M. Michel, président, re­
merciait la municipalité qui of­
frait ce repas et excusait M. Po­
ndes, maire adjoint ; M. Lartigau, 
secrétaire général ; M. Darrict, 
remerciait de leur présence le 
maire et ses adjoints, M. Duport, 
conseiller général ; les maires 
d’Aurellhan, Bias, Saint-Paul, M. 
Bulle, directeur des Papeteries de 
Gascogne, les présidents des co­
mités des fêtes, les anciens qui 
ont bien voulu accepter l’Invita­
tion du conseil municipal. Mal­
heureusement, tous n’ont pu ve­
nir et 11 évoquait deux membres 
dlsaprus récemment :

a Nous n'entendrons plus la 
chaude voix île K. Bonis dans la 
chanson « des Mes d’Or » ou dans 
certain poème dont nous connais­
sons tous le titre. Nous avons per­
du notre ancien trésorier, P. Hu­
ma. Rappelez-vous sa fameuse for­
mule : la caisse est claire, mais 
elle tient bon. Leur souvenir ne 
peut disparaître de la mémoire 
des musiciens. »

Puis. M. Michel devait souligner 
la grande place prise dans la 
société par le chef, M'. Claveric, 
que la Sirène vive et se rajeunis-' 
qui se dévoue sans compter, pour 

enseignant la musique dans le?

classes primaires et îe solfège à 
45 élèves. Il apprend également 
à 35 jeunes à se servir d’un ins­
trument et tout cela après deux 
ans de présence à Mlmlzan.

Puis M. Duport, conseiller gé­
néral, devait rappeler une pé­
riode difficile traversée par la so­
ciété, qui a pu tenir grâce à 
quelques anciens qui, avec M. 
Jaussoin, ont assuré la période de 
transition. Se félicitant du renou­
veau cle la société, en président 
de la Société Mlmlzanaisc de la 
Course Landaise, il remerciait 
l'harmonie de ses participations 
très appréciées aux courses lan- 
danses. Enfin, après M. Bulle, di- 
rectciir des Papeteries de Gasco­
gne et M. Fourcade, maire d'Au- 
reilhan, M. Claverle, chef de la 
Sirène, terminait la série de dis­
cours.

Place était ensuite faite à la 
musique, aux chants et aux his­
toires qui meublaient très agréa­
blement l’après-midi.

HAGETMAU
Dernièrement, les musiciens 

d'Hagetnau fêtaient sainte-Cécile.
A la messe d’abord, ils exécu­

tèrent des morceaux très adaptés 
au lieu et au caractère sacré de 
la cérémonie. M. l’abbé Castéra 
dans son allocution faisait remar­
quer combien il appréciait ce 
concert spirituel autant par le 
choix du programme que par la 
qualité de l’interprétation.

C’était ensuite un petit tour 
dans les rues pour associer la 
population à la célébration du 
Jour et le banquet.

Autour du président et parmi 
une centaine de convives, on re­
marquait MM. Dutoya, maire : 
Commcnay, député ; Fautous. ad­
joint ; G. Dumartin et G. Larre- 
zet, vice-présidents ; Pierre La- 
borde, chef ; Capberu, Guilhaume, 
Marais, Pascalln, respectivement 
présidents de Samadet, Saint-Se- 
ver, Amou et Doazit.

A l’heure des toasts, M. Fer­
nand Lalaude, secréta ire-trésor 1er 
saluait les personnalités présen­
tes, excusait les absents et disait 
sa reconnaissance aux membres 
honoraires.

Le président devait ensuite dé­
finir trois points : le concert de 
la veille au soir. 31 félicitait les 
musiciens pour l’excellente Inter­
prétation du programme et don­
nait une mention spéciale aux

on pouvait remarquer MM. La- 
Labastie,Les fêtes locales, du 10 au 13 

août, .vcc course landaise, messe, 
corrida, petits Jeux, nombreux dé­
ni**'. voyaient bien sûr. In pré- mencos • MM. Maribon, de l’Etoi- 
sence effective de nos musiciens.

marque-Cando, maire : 
président du Comité des fetes ; 
Mme Barros. du groupe des Fio­
le Sportive ; Rodigues. du groupe 
Elan ; Ducasse. du groupe Essor ; 
Saint-Guirons du Rallye Montois.Les 14 et 15 août, la société ré­

cidivait à Vieux-Boucau, les deux 
prestations de juillet.

Le 20. un deuxième concert à 
Hossegor reccueillait autant de 
succès sinon davantage que le 
précédent.

Le 24, au cours d’une manifes­
tation organisée par les Jeunes 
agriculteurs à la Poille des Ver­
gnes. 1 Harmonie se faisait enten­
dre.

Et une heure plus tard, tous se 
retrouvaient dans la salle muni­
cipale de Bougue, pour le ban­
quet traditionnel, accueillis par 
le maire, M. Fondeviollc et son 
collègue, le maire de Salnt-Geln, 
M. Betuing.

Avant le repas, l'Harmonie in­
terpréta deux morceaux d'inspi­
ration espagnole qui permirent 
aux invités d'applaudir l'allègre 
vivacité et la parfaite homogé­
néité de l'ensemble montois.

Apres la dégustation de l’excel­
lent menu, ce fut le moment des 
discours.

M. Pierre Depruneaux salua et 
remercia tous les invités présents, 
félicitant en termes chaleureux 
les musiciens de l'Harmonie et leur 
chef, M. Fonbuena pour la qua­
lité exceptionnelle de l’exécution 
des différents morceaux tant à 
l'église qu’à la salle des fêtes.

. n évoqua tout particulièrement 
l'aide moral et financière appor­
tée à la Société par le maire, M. 
Lamarquc-Cando et son. Conseil 
souhaitant, d’autre part, que le 
nombre des musiciens aille gran­
dissant par un apport substantiel 
de Jeunes, venant de l'Ecole mu- 
nlnlclpale de musique.

Enfin, après avoir rappelé le 
souvenir des membres de l’Har­
monie disparus au cours des der­
nières années, 11 exprima le vœu 
que le travail poursuivi en com­
mun pour servir l’art musical 
permit à tous de se rapprocher 
de mieux se connaître et de mieux 
s'aimer.

« puisse le vieux monde oîi nous 
vivons dans l’inquiétude, s’est-il 
écrié, renaître à la paix, à la 
corde el. à l’amour entre les hom­
mes, anx sons harmonieux de la 
lyre de Sainte-Cécile, de la flûte 
de Pan ou de la harpe du roi Da­
vid ».

i'

;

Le 25. à Magescq, la société mu­
sicale Jouait à la messe ainsi qu’à 
Benesse-Marcnne, le 8 septembre.

Le 15 septembre, au cours des 
fêtes locales de Tosse. suivant une 
habitude déjà ancienne, messe et 
défilés étaient assurés par l'Har­
monie.

Le 13 octobre, à îa demande 
des anciens de la Vigilante 
Bayonne, -une messe en musique 
était célébrée en l’église de Sous­
tons.

Le 11 novembre, pour les mani­
festations du souvenir, Haendcl, 
Beethoven étaient à l’honneur ain­
si que la pièce funèbre de Sem- 
ler-Collery, page aux accents an­
goissés, suivie de la sonnerie aux 
morts.

Au cours de l’année donc, l’Har­
monie a donné plus de trente 
auditions produisant un effort mé­
ritoire et II est évident que de 
nombreuses répétitions sont né­
cessaires. Nos musiciens ont droit, 
avec nos amis de la Clique, à 
tous nos remerciements car lis 
contribuent au maintien du rayon­
nement de notre cité.

Le docteur Barrère félicite tous 
les musiciens porteurs d’une cer­
taines responsabilités en cette ère 
du matérialisme. 11 félicite égale­
ment les médaillés qui sont de 
vieux et fidèles serviteurs de îa 
musique. Il remercie les dirigeants 
dévoués chargés de s’occuper de 
la Jeunesse et également MM. Dan- 
goumau, directeur du CJE:S. et 
Badet, directeur de l’école publi­
que des garçons qui cherchent à 
attirer les Jeunes vers le solfè­
ge dispensé par M. Blanc, gage de 
survie de l’Harmonie de Soustons.

de

;
'

Puis, les musiciens et leurs in­
vités se retrouvent pour, le repas 
traditionnel.

M. Paleix remercie les person­
nalités qui ont assisté à leur 
réunion. Il souligne que les 
musiciens ne sont pas arrivés les 
mains vides pour fêter leur pa­
tronne, mais pleines de plus de 
trente ans de services dernière 
lesquels se profilent une cinquan­
taine de répétitions.

Harmonie montoise
Fidèle à sa tradition, l'Harmo­

nie Montoise a célébré, la fête de 
la Sainte-Cécllc, en l'église de la 
Madeileine, sous la direction de 
leur chef, M. Fonbuena, les artis­
tes montois ont, au cours de la 

célébrée par M. l’archiprê- 
tre Molcres, donné un concert spi­
rituel qui avait attiré dans la nef, 
avec les fidèles, les amateurs de 
belle musique. L’assemblée a pu 
écouter successivement, interpré­
tés avec brio par une .phalange su­
périeurement conduite, les accents 
majestueux do la « Marche pon­
tificale », de Gounod ; les ara­
besques chatoyantes de « l'Inter­
mezzo », extrait de « l’Arlésienne » 
de Bizet ; la mélodie respectueu­
sement passionnée de « l'Ave Ma­
ria ». de Schubert et enfin, les 
accords exaltants de la « Marche 
solennelle ». extraite de « Sl- 
gurd Jorsalfar », de Grieg.

M. l’archiprêtre, après avoir féli­
cité les musiciens, a souligné la 
place que la musique occupe dans 
la liturgie et a rappelé qu’un 
morceau parfaitement exécuté 
était dans sa plénitude et sa per­
fection, une prière montant vers 
le ciel.

Aux côtés de U. Pierre Depru­
neaux, président de l'Harmonie,

■

con-
M. Hubert Pontneau, président 

de la clique soustonnaise souli­
gne la fidélité et le dévouement 
de tous les membres tant de l’har­
monie que de la clique et princi­
palement de ses adjoints, MM. 
Jean Lasplacette de Bénesse - Ma- 
remme, Bagleu de Tosse, Jean 
Pontneau et Georges Doussy de 
Soustons. Il remercie le maire 
pour la subvention qu'il a fait 
voter au conseil municipal afin 
que la clique puisse avoir le mê­
me blazer que l'harmonie et an­
nonce que cette année, lis joue­
ront la « Marche Consulaire ».

Le maire remercie ceux qui 
viennent Jouer à Soustons de tout 
le canton et au-delà ainsi que ce 
Soustonnais établi à Bordeaux qui 
tout l’été durant ses vacances ren­
force l’harmonie.

Il rend hommage aux médail­
lés de ce Jour, exemple d’assiduité 
mais il fait également confiance 
aux Jeunes 
elasme à qui l’on pourra trans­
mettre le flambeau, eux qui la 
veille malgré leur jeunesse ont 
fait preuve de maîtrise, de sensi­
bilité et de Joie de Jouer en in­
terprétant les trois pièces de

messe -
Après quelques mots de grati­

tude M. l’archiprctre puis de MM. 
Bonbuena, Rodrigues, Maribon et 
Fondeviollc. le maire, prit la pa­
role pour remercier l'Harmonie du 
concours bénévole qu’elle appor­
te à toutes les festivités de la 
cité. Il assura la Société de l’aide 
constante et accrue que la muni­
cipalité ne cesserait de lui appor­
ter, exprimant en outre le vœu 
que les nombreux éléments formés 
par l'Ecole de musique, ne négli­
gent pas trop vite la poursuite de 
leurs études et ne s’évadent pas 
prématurément vers des formes 
annexes de l’art musical.

L’après-midi se termina, bien 
entendu, par des chansons et des 
chœurs. Ajoutons qu’en intermè­
de, deux artistes de l'Harmonie, 
le trompettiste solo M. Labcquc 
et son jeune élève Cuzacq firent 
lunanimité 
plusieurs 
exécutés.
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peines obscures », M. Etienne Dé- 
Jean. pour ses trente-cinq années 
passées au service des sociétés mu­
sicales (Lu 111 pxüs Melodia).

M. Ciran développa ensuite le 
thème de la mélodie, «si rare à 
notre époque », puis analysant le 
concert, il affirma que l’orchestre 
symphonique dacquols n’avait pas 
usurpé sa dénomination. Il évoqua 
également le rôle fraternel de la 
musique qui, « avec les sons, aime 
son prochain », ainsi que sa fina­
lité qui doit tendre vers l'univer- 
salité : «Notre but n’est pas de 
faire de la musique pour que les 
gens l'écoutent passivement, mais 
pour qu'ils la pratiquent active­
ment ».
Le chanoine Cazares avoua être 
très sensible aux accents émou­
vants des violons. L’archiprêtre dit 
ensuie tout le plaisir qu'il avait 
à accueillir Melodia à la cathédrale. 
« où l'on se rend compte de l’ef­
fort do l'exécution, ce que ne 
permet pas l'écoute du disque. »

Le final de Me Max Moras suc­
céda au développement plus tech­
nique de M. Dabrln qui Insista 
sur le fait que certains exécutants 
viennent d’assez loin pour parti­
ciper aux répétitions et aux con­
certs. avant de remercier les Nc- 
histes qui ont accepté de venir 
renforcé l’orchestre. Le premier 
magistrat de la ville fit part avec 
plaisir des compliments qu’il re­
çoit de partout et qui constituent 
le plus beau des encouragements 
pour ces musiciens amateurs.

Sa conclusion refléta parfaite­
ment l’état d'esprit qui présida 
à cotte Journée puisqu'elle eut 
trait à « l’amitié qui rayonne dans 
les cœurs de tous ceux qui vivent 
dans la musique et pour elle. »

Patrick DUGUET.

Le Réveil Tyrossais
Dimanche dernier, 

rossais fêtait la Sainte-Cécile. Ce 
fut pour tous les membres de no­
tre sympathique phalange musi­
cale une Journée bien remplie ! 
Après avoir défilé impeccablement, 
le Réveil assistait à la grand-messe 
célébrée en l'honneur de leur sain­
te patronne. Au cours de l'office, 
quelques morceaux bien choisis fri­
rent Interprétés. Puis, à l'issue de 
la cérémonie religieuse, sous la 
conduite de leur chef, les musi­
ciens allèrent donner un aperçu 
de leur répertoire aux braves de 
la Maison de retraite. De là. ils 
prirent la direction de l'hôtel de 
ville où la municipalité leur of­
frait un vin d'honneur.

A la table d’honneur, avaient 
pris place. M. Raymond Desclaux, 
premier adjoint, représentant M. 
Labat, maire, excusé : Pierre Hlrl- 
goyen président d'honneur du Ré­
veil Tyrossais : M. Dussaubat, pré­
sident actif ; de nombreux conseil­
lers municipaux : M. le Doyen, M. 
Cazeils.

M. Dussaubat. président actif, 
après avoir lait le bilan général 
de l’année du Réveil, remercia M. 
Desclaux, représentant la munici­
palité. de son accueil.

M. Desclaux exprima ensuite la 
Joie qu'il avait à accueillir une 
société locale :

« Tyrossais de vieille souche, j'ai 
pu assister à la naissance du Ré­
veil Tyrossais, puis à sa mise en 
« veilleuse » et à sa résurrection. 
Depuis, le Réveil Tyrossais a gran­
di en nombre et en qualité. Je 
félicite, dit-il, très sincèrement 
tous ceux qui ont contribué à, 
donner à Tyrosse cet ensemble 
musical déjà si coté. Je lève mon 
verre à ses futures succès. :>

M. Dussaubat. avant de clore 
cette petite cérémonie, bien sym­
pathique. fit lecture du palmarès 
attribuant médailles et diplômes 
aux membres du Réveil Tyrossais.

Puis, quittant l’hôtel de ville, 
les musiciens se rendirent au res­
taurant pour y accomplir une tâ­
che bien agréable, prendre un 
savoureux déjeuner.

famille s'agrandit d’artistes ve­
nant de Laluquc, Téthleu, Snlnt- 
Vlncent-dc-Paul, Gousse et Pré- 
chacq.

Les k Cliquards », chers à M. No- 
garo, particuliérement en souffle, 
même en fin d’opérations, souli­
gnèrent à leur manière l’entrain 
de la Journée.

du concours de gymnastique et 
de musique du printemps dernier. 
Il conclut en demandant qu'à 
l'occasion de la réunion des per­
sonnes du troisième fige. « la fan­
fare Joue des airs anciens et fol­
kloriques. »

M. Jean Dubcrnet procède en­
suite à la remise dos diplômes aux 
Jeunes élèves de l’école de musique, 
diplômés à Dax. Chacun des lau­
réats était l’objet de vives féli­
citations de toute l’assistance.

jeunes, « Chez les Jeunes, li y a 
du bon. Ils sont comme les for­
gent les adultes. Les petits musi­
ciens ont été bien enseignés et Us 
ont bien appris ».

Puis, 11 parlait de la disparition 
de la vieille halle dans laquelle 
se faisaient les répétitions ■autre­
fois. Elle a abrité des générations 
de musiciens. Pour beaucoup la 
salle affectée spécialement h la 
société était riche de souvenirs. 
Sur les murs, deux dlplômes rap 
portés à la fin du slôcie jdcrnlcr 
de Saint-Sébastien prouvaient les 
talents des anciens et leur désir 
de participation même lointaine. 
Une plaque do marbre immortali­
sait les noms des musiciens tom­
bés au champ d honneur en 191-1 
1918.

Le président achevait en évo­
quant le voyage de l'année qui a 
oermis à nos membres actifs de 
Se la trace des pèlerins de
Sain t-Jacques-de-Compostcllc. de
faire la différence entre le climat 
océanique et le climat continen­
tal de l'Espagne, de se lyncher 
sur le tombeau du Cid et de em­
mène sur lequel planent les om- 

dc Corneille et de Massenet. 
A la suite, prirent successive­

ment la parole : MM. Marais, pour 
féliciter les musiciens de leur con­
cert spirituel ; Guilhaume, qui 
parlait de l’union des deux socié­
tés musicales, profitable surtout 
h Salnt-Scvers et Fauthoux qui 
tout en apportant le salut de la 
municipalité confirmait la pro­
messe, fait par le maire au sujet 
des ténues vestimentaires de nos 
musiciens.

le Réveil Ty-

Les deux invités : M. le Curé et 
M. Cavalerie, représentant respec­
tivement Sainte Cécile et « Sud- 
Ouest » s'efforcèrent de ne pas 
Introduire de fausse note dans ce 
sympathique concert de bonne hu­
meur.

CASTETS
Dernièrement, la Société musi- 

fêtait Sainte Cécile. Comme « SUD-OUEST »
cale
les années précédentes, elle don­
nait un concert pendant l'office 
religieux, avec un programme Ju­
dicieusement choisi. Après la mes­
se. exécutants et invités se ras­
semblaient à l'apéritif, avant de 
se rendre au restaurant Jouaret 
où, suivant la tradition, avait lieu 
le banquet.

Prenant la parole à la fin du 
repas, le président remercia le 
maire d'avoir accepté de participer 
à cette manifestation. Il excusa 
les nombreux absents en espérant 
qu'à l'avenir la date de cette fête 
soit mieux choisie.

Le président remercia les exé­
cutants pour leur dévouement à 
la société. Il remercia enfin tout 
particuliérement les animateurs 
pour leur persévérance et leur dé­
sintéressement. Il fit remarquer les 
difficultés qu'éprouvent les socié­
tés musicales des petits villages, 
difficultés financières, recrutement 
dos élèves, etc. Ce n'est donc que 
grâce à l'amitié et à la bonne 
volonté des animateurs et les bon­
nes relations avec les sociétés voi­
sines que celles-ci survivent.

SAINT-MARTIN-D’ONEY
Dernièrement, la société musi­

cale « Le Biniou » célébrait la 
Sainte-Cécile. Au cours de la messe 
solennelle, les musiciens, sous la 
direction de leur chef, Claude Gaï- 
zêrc, interprétaient 
« l'Intermezzo » de « l’Arîéslenne ». 
de Bizet ; « Ave Maria » et « Mar­
che pontificale », de Gounod. La 
grande surprise vint à la commu­
nion où les élèves de l'école de 
musique interprétèrent à la flûte 
à bec un exercice tout à lait 
réussi.

A l'issue de la cérémonie, dans 
la salle des fêtes, un concert était 
offert à une nombreuse assistance 
qui pouvait applaudir « Le Caïd » 
de E. Michel et «Le Régiment de 
Sambre-et-Meuse » de Rauski, pas- 
redoublés pour clique et harmonie 
« Moskova », fantaisie de Ménichet- 
ti et « Flots du Danube ». suite 
de valses de Ivanovlci.

Un banquet, servi dans cotte 
même salie, réunissait tous ceux 
qui aiment cette importante so­
ciété.

Au dessert, le président, dans 
son discours, dit combien 11 était 
heureux et fier de voir que le 
«Biniou», par le travail assidu 
des jeunes, était une société en 
pleine expansion. Il mit également 
l'accent sur le mérite de certains 
exécutants qui, depuis plus de 
vingt ans, sacrifient beaucoup do 
leur temps à la musique, mais 
forment dans l’harmonie une os­
sature solide et que les débutants 
doivent prendre pour exemple.

Après avoir félicité le chef de 
musique et tous les membres exé­
cutants de la société, pour leur 
travail, remercié les organisateurs 
de la journée, il donna aux nom­
breux membres honoraires pré­
sents, rendez-vous à l'année pro­
chaine.

notamment

bres

rion-les-landes
(Fondée en 18G3. la fanfare mu­

nicipale est une des plus vieilles 
sociétés musicales du Sud-Ouest 
et, dans tous les cas, le groupe­
ment rionnais le plus ancien. Les 
fêtes du centenaire, qui se dérou­
lèrent en 1964. curent l'ampleur 
oue méritait un tel événement * 
tous les Rionnais ont encore

„ à la mémoire ces journées 
de liesse, lesquelles, d'ailleurs, fe- 

à tout jamais dans les

A son tour, le maire remercia les 
exécutants du concours apporté à 
toutes les manifestations locales.

DAX
SAINT-JULIEN-EN-BORN

Le Cercle choral
Ils sont vingt-cinq, trente dans 

le meilleur des cas. Des ténors, 
des barytons et des basses. Pas 
très nombreux sans doute, mais 
suffisamment pour constituer un 
bel « orchestre ». D’autant qu'ils 
chantent ensemble depuis long­
temps. Homogénéité, justesse, sen­
sibilité et chaleur, telles sont les 
vertus qui définissent le cercle 
choral dacquols que les hôtes de 
notre ville et. en particulier les 
curistes, apprécient tout au long 
de la saison estivale.

Dimanche, cela a été au tour des 
Dacquols participant à la grand- 
messe de la cathédrale, de les en­
tendre et- même peut-être pour- 
certains de les découvrir à l'oc­
casion des trois chants interpré­
tés : «Le Jour du Seigneur», une 
nouvelle « Berceuse basque » et 
le « Chant du Triomphe » de Hacn- 
dcl.

Fidèle à une vieille tradition, 
la fanfare municipale et les Bé- 
cuts de Countls ont célébré Sainte 
Cécile ave faste.

En l'église de Saint-Julien, sous 
la baguette du chef Camille Joua­
ret, l'assistance a pu écouter un 
très beau conceert spirituel.

L’abbé Martres, dans son homé­
lie, exalta les bienfaits de la 
musique et félicita les musiciens. 
A l'issue de la messe, passe-rues 
et apéritif - concert dans les res­
taurants de la localité. Puis vint le 
départ pour la station balnéaire 
de Contis où tous les convives se 
retrouvaient révmis autour d’uno 
très bonne table.

A la fin du repas, ce fut l'heure 
des allocutions. Le président de 
la société. Michel Bayle, salua et 
remercia M. Darmanthé, maire de 
Saint-Julien et président d'hon­
neur : M. Lacoste, maire de Mézos ; 
l'abbé Cascailh. desservant la pa­
roisse de Mézos : M. Maurice La­
bat. président honoraLre : les amis 
musiciens de Mézos, les membres 
honoraires, et félicita tout parti­
culièrement le chef Camille Joua­
ret.

pré­
sent
ront date 
annales do notre cite.

Aussi, les réjouissances organi­
sées par les musiciens sont parti­
culièrement suivies et appréciées. 
U en a été ainsi dimanche ou la 
fanfare fêtait sa patronne, sainte 
Cécile. Après les manifestation» 
de la matinée : défilé dans les 
rues du village, messe de Sainte- 
Cécile. Après les manifestations 
de la matinée : défilé dans les 
rues du village, messe de Sainte- 
Cécile où l’Interprétation des œu- 

de J. Meister, César Franck, 
Mozart, J.-F. Haendel fut parti­
culiérement appréciée par tous 
les fidèles, c’était la tradition­
nel banquet qui réunissait près 
de 150 convives. A la date d'hon­
neur. MM. Jean Menaut, maire de 
R ion : Jean Dubernet, président 
Prosper Morn, maire adjoint de 
Rion, l’abbé Brèthcs. curé-doyen 
de Rion ; René Malsonnave. pre­
sident de l’ÜNC ; Bernard Du- 
camp, président de la JSR ; -e 
docteur Vincent Maisonnave. de la 
JSR ; Thlburce Dupouy, et Ga­
briel Sarrade, présidents d’hon­
neur de la fanfare ; Olivier Hau- 
quin, chef de musique ; Mlle Eli­
sabeth Larroque, marraine de la 
fanfare . MM. Bernard Caliot. 
Carrazé. Labarrlère, conseillers 
nicipaux, etc...

: AMOU

;• En ce dimanche 1er décembre, 
notre cité fête la Sainte-Cécile. 
La première action des musiciens, 
sous les auspices de leur prési­
dent et dirigeants, se déroulera 
à partir de 10 heures. Ils Iront se 
recueillir devant la tombe de leur 
regretté camarade Philippe Teste- 
malle, récemment décédé acciden­
tellement, mission douloureuse, 
certes, mais digne. r__

Après le rassemblement devant 
la mairie, chacun se rond à l’égli­
se pour assister à l’office relt- 
gleux au cours duquel se produl- 
ront la batterie, mais aussi la 
Société musicale dans son meilleur 
répertoire spirituel, sous la baguet­
te du chef. Ch. Touyarot. M. le 
Doyen Lamaison, après avoir re­
mercié toutes les personnalités 
présentes, ainsi que tous les fi­
dèles cliquards et musiciens, pro­
nonçait une touchante homélie 
de circonstance.

C’est dans un silence religieux 
que les fidèles assistèrent à l’exé­
cution magistrale de la musique 
religieuse. A la fin de la cérémo­
nie, la musique donnait un con­
cert. très apprécié et applaudi des 
auditeurs.

Puis ce fut devant le monument 
aux morts, pour le dépôt d'une 
gerbe par le président M. P. Ma­
rais, pendant que la batterie et 
la Société musicale exécutaient 
les sonneries réglementaires et une 
« Marseillaise » précédant le mor­
ceau final.

Une ambiance excellente régna 
tout au long du repas, mais avant 
qu’il ne se termine, le président 
M. P. Marais adressait les salu­
tations à M. René Coudanne, pré­
sident du Conseil général, maire 
d'Amou ; MM. les doyens La mai­
son et Peysalc de Pomarez ; à tous 
les membres honox-alres ; M. le 
docteur Carrère : la clique oc sou 
chef ; M. Gulchcneuy, chef de 
musique honoraire ; les maires dea 
communes voisines ; MM. Labordc, 
chef de musique à Hagetnau ; 
toutes dames présentes et-, en par­
ticulier, Mlle Maryse Gorin, 
raine de la musique.

S'adressant à ses camarades, S1 
débutait en faisant l'éloge de Phi­
lippe Tcstemalle.

« Nous voici réunis une fols de 
Plus pour la Sainte-Cécile mais, 
cette année, comme on voile un 
tambour, il faut mettre une sour­
dine à notre Joie car notre compa­
gnie n'est plus au complet, n 
manque Philippe Tcstemalle. em­
porté à la fleur de l'âge par un 
coup cruel du destin.

« Issu d'une famille laborieuse, 
il avait hérité d’elle le goût du 
travail. De solides études le mar­
quaient pour un avenir brillant.

« Artiste, il aimait la musique, 
sa clarinette, cette guitare qu'il 
venait d'acquérir.

« Rappelez-vous son entrain dans 
notre équipe de badas qu'il ani­
mait avec quelques anciens et une 
équipe de Jeunes et qui contri­
bua pour une large part au suc­
cès des fêtes d'Amou de 1974. Ex­
cellent camarade, il n’avait que 
des amis dans notre société.

« Un charme calme et -orein sc 
dégageait de sa personne attiran­
te. Il avait le sourire de sa mcrc.

«Bon fils, brillant étudiant, ex­
cellent artiste et. sportif, il avait 
toutes les qualités décrites par le 
poète latin : « La santé de l'âme 
et la santé du corps ».

ri

■

« Méiodia a brillamment clôturé 
Sainte Cécile

viesn; j

Clôturer le cycle des concerts 
de la Sainte-Cécile n'est pas chose 
aisée, tant il est vrai qu’il convient 
de laisser sur une bonne Impres­
sion les mélomanes qui, durant 
un mois, vont chaque dimanche, 
écouter les différentes sociétés mu­
sicales de la ville. Une fols en­
core, « Méiodia » a prouvé qu’il 
était digne de terminer en beauté 
cette manifestation qui démontre 
de fort belle manière l'intérêt ac­
cordé par les Dacquols à la musi­
que.

-

* Après la célébration de la mes­
se, les chanteurs se retrouvèrent 
au café de Bordeaux, où M. Max 
Moras, maire, et le chanoine Cazar- 
rès vinrent les saluer. Brève étape 
avant le rendez-vous déjà plus 
sérieux fixé à l'hôtel Richelieu : 
banquet eu musique fort sympa­
thique où les chants font l'office 
d'entremets. Au plaisir que les 
membres du cercle choral éprou­
vent de se retrouver entre eux, 
s'ajoute celui qu'ils offrent à leurs 
invités pour la circonstance, en­
tourant le président. M. Jacques 
Milliès-Lacroix et le chef M. Marcel 
Arget et son épouse : M. Claude 
Lafitte, représentant la municipa­
lité ; M. Daracq, représentant la 
Nèhe : MM. Lacomme et Rouy, 
délégués de la clique dacquolse, 
ainsi que les membres honoraires.

Ce fut l’occasion pour M. Mil- 
liês-Lacrolx de remettre la mé­
daille et le diplôme des sociétés 
musicales et chorales de France 
à six chanteurs fidèles de la so­
ciété : MM. Guy Laianne, Henri 
remarque. Albert Lassègue. Michel 

. Sipé, José Zublllaga et enfin le 
chef, qui reçut la médaille confé­
dérale des 25 ans de direction mu­
sicale ainsi qu’un cadeau-souvenir. 
Le président eut un mot affec­
tueux pour chacun des récipien­
daires. Il prolongea cependant un 
peu plus sou propos pour M. Arget 
qui assure la bonne marche de la 
société depuis 25 ans, dont l’ac­
tion exemplaire garantit ia conti­
nuité des traditions et qui a fait 
du cercle choral un ensemble ar­
tistique et humain remarquable, 
en inculquant à tous ses chanteurs 
un magnifique esprit de corps.

Ces liens privilégiés entre les 
membres de la société et entre 
celle-ci et les Dacquols furent 
de nouveau mis en exergue à la 
fin du repas par M. Milliôs-La- 
crolx. Pour lo président, ia musi­
que. telle qu'elle est entretenue 
et pratiquée à Dax, participe à 
l’économie de la station, en ce 
sens qu'elle constitue, aussi bien 
pour les curistes que pour les 
touristes, un élément de loisirs. 
Cela a d’aiilcurs été vérifié l’an 
passé au cours de l’enquête me­
née par la Jeune Chambre écono­
mique : les concerts figurent par­
mi les distractions préférées des 
curistes. Ne serait-ce que pour 
cette raison, souligna enfin M. 
MiUlès-Lacrolx, il serait opportun 
que l’on donne aux sociétés musi­
cales un peu plus de facilités fi­
nancières. A cet. égard, une de­
mande globale sera adressée ù la 
municipalité. Enfin, le président 
lança une idée dans le domaine 
de la recherche musicale : trouver 
des airs nouveaux pour régénérer 
le répertoire du folklore landais. 
Une proposition qui intéresse tous 
les musiciens.

►I

Le Jeune président rendit un 
émouvant souvenir à la mémoire 
de l'abbé Yves. Il évoqua le voyage 
annuel des musiciens, bécuts et 
suiveurs, qui foulèrent cet été 
le sol marocain. Il félicita les 
organisateurs, M. et Mme J. Das- 
saln et adressa scs remerciements 
au conducteur du convoi, M. Lc- 
mouroux.

Après avoir adressé un appel 
aux parents pour que les cours 
de solfège soient fréquentés par 
un plus grand nombre d'élèves, il 
remercia tous les musiciens et 
becuts pour leur présence au sein 
de la société.

M. A. Darmanthé, maire, lui 
succéda : il félicita notamment les 
membres honoraires pour leur pré­
sence à cette manifestation, remer­
cia le « bébé président » pour ia 
bonne marche de la fanfare et 
conclut en rappelant que 1975 
sera le 50cme anniversaire de la 
fondation de la fanfare. Il promit 
qu'à cette occasion, la municipalité 
exprimerait son attachement à cet­
te société. M. Lacoste, maire de 
Mézos, prit la parole à son tour 
pour inviter toutes les bonnes 
volontés à participer à la Sainte- 
Cécile de sa commune. L’abbé 
Martres remercia tous les musi­
ciens et les convia à suivre la 
bonne voie de l’entente et de 
l’amitié. C'est un vétéran de la 
fanfare. M. G. Brouste, qui clôtura 
la série des discours par des en­
couragements motivés aux musi­
ciens et aux bécuts.

f : • Pour les exécutants de l'orches­
tre symphonique, cette journée 
était également celle de l’amitié. 
Une amitié qui se prolonge dans le 
souvenir de ceux qui les ont 
quittés après avoir animé leur 
formation. Ainsi ont-ils tenu à dé­
poser, avant le concert donné en 
la cathédrale, une gerbe sur la 
tombe de Robert Lahouillé.

û f
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ambiance régnaUne Joyeuse 
durant le repas et au dessert, 
c’était le feu des discours.

f ' M. Jean Dubernet. président de 
la fanfare. — C'est à vous d’abord, 

chers musiciens, que Je m'a-f
mes
dresse pour vous remercier de tout 
cœur pour 
vous m'offrez et pour le travail sé­
rieux accompli durant la saison. 48 

défilés

Ce concert devait permettre de 
Juger des excellentes dispositions 
de l’orchestre symphonique dac- 
quois, « un des rares orchestres 
amateurs régionaux », devait pré­
ciser plus tard. M. Ciran, prési­
dent des Sociétés musicales du 
Sud-Ouest. Dans un programme 
très bien composé, les musiciens 
ont su alterner le romantisme de 
l’ouverture des « Grottes de Fin- 
gai » de Mendelssohn et le classi­
cisme de « l'Aria » de Bach, avec 
comme final, un morceau d’enver- 
gure. l'ouverture de « Sémiramis », 
do Rossinl.

De surcroît, Rossinl constitue 
sans doute la transition Idéale en­
tre l’épisode musical et la partie 
gastronomique de la Journée. Et, 
comme le grand compositeur ita­
lien — mais français de cœur et 
de palais — les musiciens de Mé­
iodia ont montré que l’union éphé­
mère entre Euterpe et l’art culi­
naire n’était point scandaleuse. 
Ce fut également l’avis des nom­
breuses personnalités qui s'étalent 
rendues à l’auberge des Pins et 
parmi lesquelles on notait Me 
Max Moras, maire : le docteur La­
ianne, adjoint, délégué aux Arts 
et à la Culture ; le chanoine Ca- 
zares, orchiprôtre à la cathédrale : 
M. Ciran, président des Sociétés 
musicales du Sud-Ouest ; M. Pa- 
leix. secrétaire départemental de 
l’Union des Landes, représentant 
M. DcspuJols : M. Laplque, prési­
dent de la Nèhe, et les représen­
tants des sociétés musicales de 
la ville, ainsi que de la Chorale 
Cbnntadour du Boucau.

> les satisfactions que
?

répétitions. 13 concerts, 
des fêtes patronales, des journées 
du souvenirs, organisation de no­
tre soirée dansante, etc...

M. Dubernet informe ensuite 
qu'il procédera à la remise des 
diplômes aux Jeunes élèves de 
l'ccole de musique.

■>

y
Se tournant ensuite à M. Hau- 

quin, chef de musique, il lui adres­
sa « ses plus vifs remerciements 
pour l'application qu’il apporte 
à son métier de chef, pour sa vo­
lonté à la recherche du meilleur, 
pour sa patience à l’égard dc3 
Jeunes ». M. Dubernet, à l'adresse 
des membres honoraires, souligna 
l'effort manifesté pour la vie et 
l'avenir de la société. Il fait part 
ensuite de son intention d'orga­
niser l'an prochain un voyage de 
la fanfare pour lequel 11 envisa­
ge de demander à la municipali­
té une aide financière.

F '
> • '
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mar-

r '

F

PONTONX-SUR-ADOURM. Jean Menault, maire de Rion. 
— « Les membres do la fanfare 
savent réunir à la fois les Joies 
et les plaisirs de la vie, et aussi, 
les finesses de l'esprit ».

« Votre société, poursuit M. Me­
naut, fait partie de toutes ces 
sociétés qui animent notre vie 
communale et est un des élé­
ments qui renforcent la cohésion 
de tous les habitants ». Après avoir 
souligné que la fanfare est la
société la plus ancienne, M. Me­
naut conclut : « Vous m’avez posé. 
M. le Président, une question en 
tant que maire. Pour l'instant,
je peux vous dire que si la fanfare 
continue dans le mémo esprit d'en­
tente et d’amitié, Je suis sûr. per­
sonnellement. de l'appui (le la
municipalité à votre requête. »

Le docteur Vincent Maisonnave, 
président de la batterie de la
J.S.R., remercia la fanfare, comme 
toutes les autres sociétés de Rion, 
de l'aide apportée à lu J.S.R. lors

f Dimanche dernier, la Sirène et 
ia Clique pontoises fêtaient la 
Sainte-Cécile.

Au cours de la messe, elles ont 
donné, sous ia direction artistique 
de M. Mora, un concert particu­
lièrement apprécié. Sous les voûtes 
de notre belle église, le Largo de 
Haendel fut un régal pour tous 
les assistants.

La suite de la Journée était 
consacrée au repas amical, à Pré- 
chacq. Là, les musiciens troquè­
rent leur partition de la marche 
de 1a Légion pour Je menu ; Ir. 
chef de musique céda la direction 
au chef cuisinier qui ochestra fort 
bien le programme prévu. î.e maire, 
le president Degos ot le chef Mora, 
tous remercièrent les membres des 
deux sociétés pour leur dévoue­
ment. leur assiduité et leurs ré­
sultats. Notons que les fidèles 
exécutants qui nous voyons défiler 
ne sont pas tous Pontols : leur

v:
v ^r ;x>

Une fols n’est pas coutume, da­
me Prose se chargea de faire la 
liaison entre le concert et le ban­
quet. Les fonctions digestives des 
allocutions 
par la même 
apérltlves.

L’interprétation du premier acte 
revenant au président Alban Du- 
prot qui, après avoir remercié M. 
Dabrln pour son dévouement et 
sa patience, décora « l'homme des

transformalenl donc 
occasion en vertus

r •' '

/
r



r ---------- 7-

• \

! MARS 1975 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 19
:

«H faisait honneur â Amou. Et 
notre ville lui a témoigné son es­
time et son affection, quand, bou­
leversée par l'émotion et 
entière, elle a suivi ses camarades 
<jui l'ont porté sur leurs épaules, 
4 sa dernière demeure. »

Après avoir relaté les diverses 
activités de la Société au cours 
do l’année qui s’écoule, concerts 
donnés ainsi que le concours lors 
de manifestations, fêtes locales ou 
4 l’extérieur, il adressait à tous 
les musiciens scs remerciements.

Et il soulignait l’oeuvre silen­
cieuse et bénévole et le dévoue­
ment de nombreux membres per­
mettant le fonctionnement d’une 
école de musique à Amou. en nom­
mant : F. Bnstiat, J. Grégoire, A. 
Ricou, M. Dublanc, M. Ducornau, 
M. Laporte, A. Barorulllet, mais 
surtout Mme Touyarot, premier 
prix du conservatoire d'Alger ; M. 
Pons qui donne des cours de sol­
fège au CJZ.G. et rendait hommage 
4 M. Charles Touyarot, chef de 
musique, pour le dévouement qu’il 
apporte à la société.

Avant de se quitter, on remit 
aux élèves les diplômes obtenus 
lors des examens fédéraux de l’an­
née 1974.

SAINT-SULPICE
La Fanfare « Avenir Salnt-Sul- 

picicn » a fêté dignement Sainte- 
Cécile, patronne des musiciens, le. 
dimanche 15 décembre. Des cir­
constances fortuites avaient re­
tardé cette Journée traditionnelle.

Elle n débuté il la messe de 
10 h. 15 par deux morceaux exé­
cutés par les clairons et tam­
bours qui résonnèrent sous les 
voûtes de notre église avec un 
brio exceptionnel durant l’office.

Une autre cérémonie avait lieu 
au « Relais Fleuri » & l’heure de 
l’apéritif : des médailles étaient 
attribuées par -la Fédération dé­
partementale des Sociétés Musica­
les du Tarn à quatre membres de 
la Fanfare. MM. Malhomme, pré­
sident d’honneur, et Guittard, se­
crétaire, recevaient la médaille de 
Chevalier du Mérite fédéral. MM. 
Bouquet, directeur de la Société, 
et Cartou. président actif, la mé­
daille d’officier du Mérite Fédéral.

Ce fut M. Spénalc, député-mai­
re. qui eut le plaisir de leur re­
mettre cet Insigne en les félici­
tant de leur effort au sem de la 
clique municipale. M. Bonnet, 
président de la Fédération Musi­
cale du Tarn parla de l’intérêt ma­
jeur qu’il porte aux amis de la 
musique et souhaita que ces so­
ciétés musicales qui disparaissent 
peu à peu méritent un renouveau 
de formation, alors que la musi­
que passe au deuxième plan après 
les sports. M. Bascoul. secrétaire 
de la Fédération. manLfcsta son 
désir de voir se multiplier les ef­
forts conjugués pour le renom de 
la musique et sa place dans la 
vie quotidienne. M. Paz, M. l’abbé 
Maffre, Mme Thouvencl prirent 
tour à tour la parole pour féli­
citer les récipiendaires.

M. Cartou interpréta ensuite 
deux airs de son répertoire, tra­
duisant un talent consommé qui 
fit songer aux solo» qu’il interpré­
tait au sein d’un orphéon disparu 
de longue date. Ensuite, les Jeunes 
donnèrent libre cours à leur exu­
bérance charmante dons leurs re­
frains « pop » bien combinés.

Une Journée inoubliable dans 
l’histoire de notre société musi­
cale à laquelle nous souhaitons 
une parfaite réussite et de nou­
veaux succès dans un avenir pro­
chain.

de l’aide morale et financière qui 
se renouvelle choque année. Leurs 
remerciements s'adressent aussi â 
tous les dévoués membres qui œu­
vrent sans relûehe tout au long de 
l’année nouvelle qui s’avance, chn- 
jorettes pour les remarquables ré­
sultats obtenus depuis plus do 
trois ans. Après avoir émis dts 
vœux de santé et de bonheur pour 
l’année nouvelle qui s'avnntc. cha­
cun leva son verre aux futurs suc­
cès et à la bonne marche de cette 
méritante société.

Un appel est lancé A tous les 
Jeunes désireux de venir grossir 
l’effectif des musiciens ou des 
majorettes et nous les in/lt-ms à 
rendre visite, tous les mercredis, 
à partir de 14 h., aux directeurs 
au Moulin de Pallhés.

La fin de l’année approche et 
c'est bien Je 31 décembre qu’aura 
lieu le bal annuel organisé par 
la Batterie-Fanfare et la nuit de 
la Saint-Sylvestre terminera l'an­
née comme il sc doit, dans la Joie 
et la gaieté.

LACAUNE
1974 aura marqué, grâce â üa 

présence du professeur Oulbaud 
au «Réveil Lacaunnis ». le début 
de l'enseignement musical à La- 
canne. Nous ne saurions vanter 
le mérite de notre ami qui se 
dévoue à toutes les causes tou­
chant la musique.

Le Réveil Lacaunais en -est bien 
le grand bénéficiaire, car, en ef­
fet. une vingtaine de Jeunes et 
adultes suivent régulièrement ses 
cours. De ce fait, il est certain 
que 1975 verra le Réveil se trans­
former en batterie-fanfare, grâce 
aux efforts conjugués du chef 
Boulssou et du professeur Gui- 
baud et de chacun des cinquante 
membres de la société, du plus 
Jeunes au plus ancien donnant le 
maximum de lui-même.

La célébration de Sainte-Cécile 
a eu un éclat particulier, l'orgue 
électrique prêté gracieusement par 
la maison CapeUe, ayant permis 
au professeur Guibaud de donner 
à la messe une audition à la me­
sure de son talent et très appré­
ciée de l’assistance. Le même jour 
un loto a réuni au Casino un bon 
nombre de supporters ce qui a 
permis de remettre à “flot les fi­
nances de la société.

En résumé, notre société main­
tient dignement son renom et, 
loin de s'endormir sur ses lauriers, 
elle poursuivra ses efforts d’édu­
cation de Jeunes et de formation. 
Nous sommes certains que 1975 
portera témoignage de ses efforts 
et de son essor.

Les Enfants de la Nesque de 
Pemes'les-Fontaines

Le dimanche 8 décembre dcfnlcr, 
4 M h. 15, les Enfants de la Nes­
que offraient à leurs auditeurs, un 
fort beau concert de la Sainte- 
Cécile ejul fut donné dans la gran­
de et très belle salle de -a mairie. 
Parmi les invités d’honneur. M. 
Trinqulcr, président départemen­
tal et Mme ; M. Aymé, maire et 
conseiller générai de Pernes-ies- 
Fontalnes et président des Enfante 
de la Nesque.

Le programme, présenté sous la 
direction de son éminent chef Mn- 
gny, comprenait :

Holland March . Fête Provenca/- 
lc de Popy, une fantaisie aux ac­
cents de la musique régionale ; 
Le chanteur de Mexico, air rendu 
célèbre par Luis Marlano et écrit 
par F. Lopcz ; Le Comte de Luxem- 
bour. de F. Lehar ; pour terminer, 
Sérénade Espagnole de Mcnechet-

: VAUCLUSEtoute

Fête de la Sainte Cécile à l'Echo 
Musical de Montfavet

L’Echo Musical et son école de 
musique fêtaient la Sainte-Cécile 
le dimanche 21 novembre.

La fête débutait à 10 h. 30 par 
la messe dominicale en la très 
belle église de Montfavet â peu 
près comble, messe célébrée par 
M. l'abbé Arnaud assisté de l’abbé 
Taormina.

Dans le chœur avaient pris place 
ücs élèves et les musiciens de 
l’Echo Musical sous ’a baguette 
du talentueux chef et combien 
sympathique Maurice Gonvers, pro­
fesseur de solfège et Instruments 
à bois.

A l'entrée un solo. l'Andantc de 
Mozart. admirablement exécuté 
par M*. Gonvers si la clarinette, 
accompagné par M. Frcggia a l'or­
gue, professeur de piano.

A l'offertoire, l’Ave Vcrum de 
Mozart, soliste M. Lombard! â la 
trompette, professeur de cuivres.

L'Ave Maria de Gounod au mo­
ment de la communion, interprété 
avec beaucoup d'amour et de sin­
cérité, à la trompette solo M. Sil- 
valn Marc, le très dévoué tréso­
rier général de la Société.

A la sortie le Te Dcum de Char­
pentier, air rendu si célèbre par 
l’indicatif de l’Eurovision.

Après la messe une petite au­
bade au pied du porche de l’èglisc 
devait regrouper Harmonie et Fan­
fare dont les échos devaient dis­
perser les nuages d’un temps bou­
deur, permettant ainsi à tout ce 
monde de sc diriger vers le Mille 
Club, siège de la Société, pour 
apéritif d’honneur.

Aux côtés du président Métaxlan,
M. le curé, M. Chlousse. adjoint 
spécial de Montfavet-: Mme ' Clu- 
chier. poétesse ; M. Cluchler, -pré­
fet honoraire et président d’hon­
neur de 1 Echo Musical : M. le 
docteur Liaumc et M. Beaulaton. 
vice-présidents ; M. Silvain, tréso­
rier ; M. Eustache, M. Pascal, M.
Fournier, président fondateur ’.
M. Boncly, les élèves et amis.

Apres les discours de circonstan­
ce, c'était l'occasion do lever les 
verres en parfaite harmonie h 
l’avenir de la musique.

Merci aux organisateurs de cette
fête pleinement réussie et formu- Félicitons les dirigeants dv cette 
Ions le vœu pour que cette Jeune Harmonie pour la parfaite syn-
phalange se développe encore et ebronl6at!on de cette belle fête,
davantage, qu'elle puisse reorésen- signalons aussi le dévouement <iu
ter un symbole de la Joie de vivre Magny qui, professeur dans

1 et Vamour de la musique. quelques écoles de musique du tlé-
Union Musicale de Graulhet : portement, ne cesse-de former tien

Au cours des mois, les manlfes- Fête de la Sainte Cécile à Orange musiciens dont leurs présences eu-
tations de l’Harmonie ont lieu sans x,a Sainte-Cécile à l’Hirmonle
grande publicité, aussi nous parait- Orangeoise a été particulièrement 
il normal en cette -in d’année marquée cette année, en ce tli-
d en laire un premier bilan -en ce manche du 1er décembre, par dts
qui concerne les sorties. L’Union remises de médailles de a CMF.
Musicale a vécu en 1974 une des 
meilleures années depuis sa créa­
tion. Elle a effectué huit sorties 
officielles : inauguration du Patio 
au foyer Léo-Lagrange le 20 mars, 
inauguration rie la bibliothèque 
municipale le 9 juin, une mani­
festation officielle à l’échelon dé­
partemental à Castres 3e 29 sep­
tembre, trois grands concerts, deux 
concerts moyens, deux auditions 
religieuses et en août dernier une 
série de huit concerts par nos 
•jeunes â Prie »ven-C hic msée où 
un succès sans précédent a été 
obtenu. De plus, l'Union Musicale 
a participé au festival de Lacaune 
où notre chef M. F. Dondeyne di­
rigea l’ensemble des musiciens 
tarnais. Le 25 mal. une exposition 
unique en son genre a été ouverte 
pendant dix Jours et un légitime 
succès récompensa les promoteurs 
et organisateurs.

ti.
•Chacune de ees œuvres Jouée 

avec un sens musical magnifique 
où étaient surtout remarqués la 
justesse d'ensemble, le respect du 
rythme, des nuances et l’interpré­
tation mélodique. Félicitons tous 
ica musiciens et adressons des 
chaleureux éloges au chef Magny.

Tou» les participante assistaient 
ensuite à un apéritif puis au 
banquet qui avait lieu a Vcnasquc 
au restaurant Lee Chênes Verte». 
A la table d'honneur, aux côtés de 
M. Aymé, M. Rameye, vice-président 
de» Enfants de la Nesque et com­
missaire aux comptes de la Fc- 

Cunty : M. Rogier, 
de l’Harmonie de 

M. Métaxlan, secrétaire 
représentant M. Trinquier 

-qui avait dû quitter Pernes-los- 
Fontalnes â la fin du concert, 
pour aHer partager la fête de la 
Bainte^Cêclle avec les Amis de 
l'Avenir lTslols.

Au dessert, après avoir salué 
SC3 invités, M. Afme remerciait les 
OTiKlclcns pour tant de dévoue­
ment au service -de la cause mu. 
eicale, pour le travail fourni pour 
la mise au point du programme 
exécuté ce Jour avec maîtrise et 
•goût.

A son tour M. Métaxlan remer­
ciait les amis de la musique et 
souhaitait que l’Harmonie puisse 
longtemps encore œuvrer pour *e 
ronom de la cité. C’était ensuite 
ou tour des chanteurs ofc conteurs, 
do M. Biancblnl le sympathique 
chef de Sarrians, de M. Pendrèa qui 
ne fit remarquer dans ©on réper­
toire en provençal...

TARN
dération ; M. 
sous-directeur 
Maann ; 
fédéral

Fédéra ion des Sociétés Musicales 
et Orphéoniques du Tarn

C AGN AC LES-MIN ES
Une belle soirée musicale et ar­

tistique a été organisée par l'Har­
monie des Mineurs, le samedi 9 
novembre 1974, â 21 h., dans la 
«allé des fêtes du Camp Grand, 
4 Cagnac.

Un public très nombreux était 
venu encourager les musiciens ©t 
parmi l'assistance, on remarquait 
M. Raust, maire de Cognac et 
conseiller général du Tarn : M. 
Boyer, maire de Taix ; M. Fran­
çois, président de l’Harmonie, et 
M. Bascoul, secrétaire de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Tarn.

un

:
Jt

Après la distribution des mé­
dailles et diplômes aux élèves de 
S’écolc de musique, le secrétaire 
fédéral Bascoul prononça une al­
locution et souhaita la bienvenue 
4 toutes les personnalités présen­
tes. non sans avoir au préalable 
excusé le président fédéral René 
Bonnet, retenu auprès d’un pro­
che parent malade. B félicita Co­
gnac pour sa belle harmonie et sa brillante Ccdie"’ Ce ' musique.- irrcn. 
dit hommage à son directeur M. 
Bouvlalc et aux divers professeurs 
qui Instruisent et forment cette 
Jeune génération.

Le programme se déroula en deux 
parties avec un mélange de mu­
sique, de chants, de skctches et de 
tours de magie,
Jean Lap et Jean

Sou6 la direction de M. Bouvia- 
le, l'Harmonie de3 Mineurs a in­
terprété : Te Deum, de Charpen­
tier : L’Emulation, ouverture de 
L. Canlvez : Espann, suite de val­
ses de Waldteufel : Till. le monde 
et notre amour, de Ch. Danvers : 
la Paloma Habanera. de Corrin, et 
3a Marche des Amis de Flore, de 
A. Morel.

;CARMAUX
La Batterie-Fanfare -et Majoret­

tes de Carnumx ont fêté Sainte- 
Cécile et Sainte-Barbe le diman­
che 22 décembre.

Après un brillant défilé dans 
les artères centrales de la ville.

et majorettes *se sont 
air -Moulin de Fniihés, 

dans leur salle des répétitions, 
afin d’y célébrer dans la Joie, leurs 
deux patronnes. Sainte Cécile, pro­
tectrice des musiciens, et "Sainte 
Barbe, celle des mineurs.

De nombreux parents et amis 
do la société s’étaient joints à 
nos charmantes majorettes, qu’ils 
en soient ici sincèrement remer­
ciés. Cette amicale et sympathique 
cérémonie fut largement honorée 
par la présence de trois maires du 
district de Carmaux : MM. Vareil- 
les, Coutouly et son adjoint, et 
Cathaln, ainsi que M. Rodiéres. 
Nous devons excuser M. Lavroque, 
de Saint-Benoit-dc-Carmaux.

Tour à tour MM. Guillemln, 
directeur, et Carrié, vice-président, 
prirent la parole afin de 
cier les édiles municipaux du té­
moignage de sympathie que leur 
présence apporte â la société et

£
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riehissent les harmonies.

AVIGNON

Concert dédié à Sainte Cécile par 
l'Harmonie MunicipalePour respecter Tordre chronolo­

gique, la fête commençait â 11 h. 15 
chez les pensionnaires de l’Hos- Scion une tradition bien étab.le,
piec des Petites Sœurs des Pau- les musiciens de l’Harmonie Munl- 
vrcs d’Orange. Dans le grand sa- eipaie ont fêté dimanche 8 décem-
lon avaient pris place M. Bèrard, bre, ÉJalnte Cécile, 
député-maire d’Orange : M. Gior- -C’est en l’église des Carme», que
gi, conseiller général ; Mme !a di- m. Emile Dal-Bcllo et les meni-
rcctrice de l’Hospice ; M. l'aurnô- bre» <îc l’Harmonie ont participé
nier. M. Bousquet, président du A 3a célébration de la messe do-
Révell Orangcois et tous les pen- minlcaîe, avec au programme la
sionualrcs amis de la musique. suite de Watermuzick de Harn-

del, où s’est brillamment illustré 
le pupitre de cors. Une mention 
spéciale également au pupitre de 
trompette» dans l’intêrp/élation 
pleine de brio de la Marche ôe 
Tannhauser de Wagner. Felic Ra­
tions enfin â tous les musiciens 
de 3’Hamionie, pour leur belle pres­
tation dans l'exécution de l’Hymne 
îi la Nuit de Rameau ainsi que 
dans 1 Inter mer-,n do Ciuv.’éria 
Rusileana.

*-
présentés par 
d’Arihois.

;
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d’un goût trèsLe programme 

sur comptait 6 morceaux sous la 
direction du talentueux M. Lan- 
daz, chef de l’Harmonie :

Frédérico, un paso-doblc de 
Darling ; Jeune Châtelaine, une 
ouverture fantaisie-: 1900 Joyeuse 
Epoque, pot pourri sur des airs 
célèbres ; La dernière valse, le suc­
cès international créé en France 
par Mireille Mathieu : Sérénade 
espagnole, un boléro do genre : 
Granada. le célèbre paso-doblc.

Après un sympathique apéritif 
d’honneur offert par la direction 
de l’Hospice, musiciens et amis se 
retrouvaient au restaurant du 
Marché - Gare, pour procéder tout 
d'abord sous les applaudissements 
des invités, â la remise des mé­
daillés et diplômes û 4 exécutants.

M. Métaxlan. représentant le 
président fédéral M. Trinquier en 
quelques mots sinçcres. tendit 
hommage â «ses serviteurs do 1 art 
musical» soulignant 1 esprit de dé­
vouement et de 1 amour a la mu­
sique.

(
L’exécution fut parfaite et Je pu­

blic ne ménagea pas ses applaudis­
sements aux musiciens et à leur 
dévoué directeur.

remer-

î
'JJ / r'i'.

! /ggs.E Tout cela donne le total de 25 
obtenu avec 

—- de toute
La veille an «onr? du ,cpas pris 

en commun au restaurant Serzl et 
présidé par M. Duffaut, député- 
maire d’Avignon, bon nombre de 
nos musiciens étaient à l’honneur. 
C'étaient d’abord nos amis Da­
vid Robert, Audet Jean. Mistral 
Joseph et Noël Julien qui rece­
vaient la médaille d’honneur des 
Sociétés Musicales et Chorales. La 
médaille dos vétérans avec palme 
était remise ensuite â Constant 
Albert, Clamon François. Goubert 
Eugène et Raclas Auguste. Pour 
terminer, la médaille <le la Confé­
dération Musicale de France, pour 
15 ans de direction.

manifestations — 
beaucoup de travail 
une équipe d'amateurs. Une bonne 
activité a également régné à l’éco­
le de musique. Pour la fête de 
Sainte-Cécile, l’orchestre des Jeu­
nes s'est produit avec 54 exécu­
tants et l’on a pu remarquer, le 
11 novembre dernier, un défilé im­
peccable de notre société.

* : Æmg
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| CORNETS
JS? ‘ CORS D'HARMONIE

CORNETS * TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUGLES 
SAXOPHONES 
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BASSES
CONTREBASSES
et leurs accessoires
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Une belle page est tournée. En 
1975, des difficultés seront certes 
à surmonter, mais n’anticipons 
pas. Disons seulement que nous 
mettrons tout en œuvre pour main­
tenir une activité correcte afin 
que notre ville soit toujours â 
l’honneur et présente dans le mon­
de musical.

<■;

..Z/",...-•i • -o de remettre les médailles.
son bouquet aAvant 

M. Berard ajoutait 
cette gerbe d’éloges.

,*« : Mm; ■f,<
à l’honneur MM. 

Piallat Lucien. No- 
médailic de DRAPEAUXEtaient ainsi 

Lison Francis 
g 1er Rémy recevant la 
bronze de la CMF. M. Roche, pour 
71 ans de service, recevait la mé­
daille d’or et la médaille des vété­
rans avec palme de la CMi*.

A la fin du repas, il apparte­
nait au président M. Bargucs, UC 
prendre la parole pour remercier 
les représentants de la municipa­
lité. M. Discouras délégué aux Al­
fa ires Culturelles â Orange 
musiciens et féliciter une . 
plus les heureux récipiendants, 
il devait ensuite faire part de scs 
difficultés pour le recrutement 
des élèves de l’ccole municipale 
dont la présence au sein clc - Har­
monie ranimerait certainement la 
flamme de la musique populaire a
0lEnf conclusion une bien agréable 
journée pour tous, clôturée par 
des chants du terroir, des histoires 
dans des conditions similaires, sur- 
franche et cordiale amitié.

Un grand merci au président 
Bargucs et au directeur Landaz.

Espérons ardemment que la 
prochaine Sainte-Cécile se fêtera 
dans des conditions similaires sur­
tout si de nouveaux éléments vien­
nent. renforcer cette masse indis­
soluble qu’est l’Harmonie.

Clique Municipale Graulheloïse
C’est pour des raisons de santé 

que M. Albert Rouyre. le très sym­
pathique et dévoué président-direc­
teur de la société depuis de nom­
breuses années, s’est trouvé dans 
l’obligation de se retirer de toute 
activité.

En conséquence, le comité dl- 
| recteur s’est réuni pour élire un 

nouveau président ainsi juc pour 
le renouvellement du bureau. C’o.sfc 
M. José Paz qui a été nommé à 

j l’unanimité au cours d’une assem­
blée générale qui s’est tenue le 
vendredi 3 janvier 1975. A cette 
occasion, un nouveau règ.tmcnt 
Intérieur a été présenté et Je nou­
veau président a exposé la façon 
dont il entendait conduire la so­
ciété et a expliqué le motif des 
réforme 
certaine

mi
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: qui ont été apportées â 
i vieille.-, traditions.

V

Grâce au dévouement de tous 
et à la parfaite compétence tic 
son nouveau chef, nous ocrons 
heureux de suivre les progrès de 
cette société qui a toujours mon­
tré une grande vitalité dan» notre 
Fédération, Nous lui souhaitons 
de bons succès et une prospérité, 

sans cesse accrue.

instruments de qualité artistique
8 RUE DE NANCY - PARIS 10e - TEL 607.77.85
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1975
;

-—..Concerto pour une voix ail 
cours duquel le Jeune trompette 
solo Cunty Hervé donna LOUtT la 

'mesure de son talent- et de sa 
virtuosité par une Interprétation 
des plus remarquables.

— L’Ave Marin de Go *uod per­
mit à MM. Mnree.in et Sylvestre 
de faire apprécier leurs technique 
et expérience du «axo alto.

— Le final de Watermusic an­
nonçant lu sortie ne .-.i messe qui. 
dans le cadre grandiose ce la 
Basilique, revêtit fiv. cette occa­
sion une ampleur rarement égalée.

Comme chaque année, M. l’Archl- 
prôtre Chevalier recevait à la cure 
lesparticipai!is. auxquels 11 offrait 
le traditionnel apéritif et leur don­
nait rendez-vous pour l’an prochain.

Vers midi le cortège' s’én allait 
en direction de Menerbcs pour le 
banquet traditionnel. Juste récom­
pense d’une année de travail.
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MANUFACTURE<mm d'ÂncheseiBecs l'
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pour instruments 

de musiqueK ■? Ainsi que nous l’avons précisé *-------------------------------------------------—
côîfni "nous"quittés ' ‘soci6té’s comme La Provençale, et.aa.aâfc ceA-sMAS»

Var. dont il avait encore en 
main les livres comptables lors­
qu'il est décédé.

Grâce à lui, les écritures cou­
rantes. les bilans, les relevés né­
cessaires iK>ur solliciter les sub­
ventions pour les sociétés étaient 
toujours prêts et rigoureusement 
justes.

niére compte actuellement plus de 
cent élèves. Alors venait la seconde 
partie du concert, une partie mo­
derne avec des fantaisies de Jazz, 
boogie, paso-doble, soit six mor­
ceaux. L’auditoire fut ravi et on 
aura une idée de ce que fut cette 
belle soirée dont notre harmonie, 
scs chefs et ses animateurs peu­
vent être justement heureux et 
fiers.

I-e dimanche 17 novembre, à 
9 h. JO. quatre gerbes étaient dé­
posées sur ies tombes des anciens 
présidents et directeur.

8 & 56, rue. Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs pour artistes lui.(} ; '

Ayant..débuté dans la carrière 
musicale lors de son service mi­
litaire. il parcourut' les mers de 
Chine à bord d'un vaisseau ou 
il faisait partie de la « musique 
de bord » en qualité de clarinet­
tiste.

Tel. : 255.90.02 - 255.99.23; ■

MM. les présidents Allies et Brc- 
mond avaient ic plaisir d’accueil­
lir alors MM. Etienne et Bord.

Parmi les personnalités Invitées. conseillers généraux des cantons
outre lu. présence de M. ;c député- d’Apt et Bonmeux qui ne cessent
maire,on notait la présence de M. d'apporter leur soutien à .l’art
Tnmjulçv, président de in Fédé- musical populaire au sein de la
rat.on den Musiques de Vaucluse ; . Commission départementale oit Us
mm. Goubort, LayrLs.se. trésorier. siègent. » Comment pourrai t-ii en
Ga'i . ’ *,‘cri‘ta*re Sénéval de la être tu trônent puisqu’ils sont

' mairie ; Me Leénart, Clianut, sous- tous deux musiciens et qu’ils ont
• chef : Teateniere, trésorier adxui- fait partie de diverses sociétés
nistratif : Bpùrcue, archiviste; Di- musicales). M. Douzon. maire d’Op-
megho, Fustier, etc. pêde et M. Grossi, attaché aux Af­

faires Culturelles de la ville d’Apt. 
représentant M. Jean Fernand, 
empêché, ont également tenu, par 
leur présence, à confirmer ■ l’intérêt 
qu’ils portent a l’égard des deux 
sociétés et assurer les responsables 
de la • continuité de leurs soutien 
et prodigalités.

i

A lit fin de son service mili? 
taire, il se fixe à Toulon, où ans- Aussi, ces talents ne restèrent 
sitôt les propositions .de service pas ignorés dc.s nombreux amis
«pleuvenl» sur lui. car tout le qui avaient recours à ses multi-
monde connaît sa valeur musi- pies talents. Au cours de sa très ...
cale. C’est ainsi qu’il prêtera longue carrière, il reçut tour à
son concours pratiquement à tou- tour les nombreuses médailles
tes les musiques toulonnaises. décernées par la Fédération Mu-
qu’ij..s’agisse de «La Provençale» sicale et Orphéonique du Var, la
au Pont-dii-Las. de l’Harmonie Confédération Musicale de Fran-
Mourilionnaifie au Mourillon, de ce. le Ministère de l’Instruction
l'Union Philharmonique de Saint- 
Jean-du-Var dans le quartier du 
même nom. de l'Harmonie de la 
Rcçie Mixte des Transports Tou- 
lonnais (R.M.T.T.), Avenir Tou- 
lonnais. Symphonie Toulonnaise, 
et aussi des sociétés situées dans 
les localités voisines (La Garde,
La Seyne et même plus loin ; Sa- 
nary. Six-Fours. Bandol. Hyères.
Carqueiranne. etc...). Non content 
de faire plaisir à ses amis Tou-
lonnais. il fera également plaisir laircs peuvent s'honorer, 
à ses amis du Haut-Val-, avec les­
quels. il est en très bons termes Précisons, pour compléter ce 
(Lorgnes, et d’autres localités Va- «tableau», que M. Nicolini alliait 
roises). Aucune manifestation . à ses dons de musicien, un ca- 
nvusicale, aucun festival n'avait . raçlèrc merveilleux, toujours' égal j 
lieu, sans que «Nicolini» soit et prêt à rendre service à ses j

amis.

9 h. 40. c'était le. défilé, de la 
salie de musique Jusqu’à l’église 
Saint-Nicolas. Pendant la grand- 
messe, -quatre magnifiques inter­
prétations furent données, mor­
ceaux d’un st.vie moderne et très 
apprécié. A noter que cette messe 
en musique amena en notre église 
un très grand nombre uc fidèles-et 
d’amateurs de musique. A l’issus» 
de cette messe, c'est au monu­
ment des victimes de guerre que 
nos musiciens se dirigeaient pour 
y déposer une gerbe. Après le dé­
filé dans les principales artères 
de la ville, la Maison de Retraite 
accueillait l’Harmonie municipale 
pour une aubade aux vieillards, 
puis ensuite l’hospice et. enfin, la 
cour d’honneur- de l’hôpital, pour

> V

En résumé, deux belles journées 
- pour notre belle Harmonie toujours 
vivante grâce ù la persévérante'* 
de nos anciens, et à l’appui de nos 
Jeune* toujours plus «ombreux à 
aspirer iv prendre la relève

L
r j

y T Publique, et le Ministère de la 
Jeunesse et des Sports. Enfin, 
quelques jours avant sa mort, lé 
président de la Fédération musi­
cale et Orphéonique du Var en­
touré de quelques amis vint épin­
gler sur sa poitrine la médaille 
d’or avec « étoile » de la Confé­
dération Musicale de France.
Ainsi sc trouva couronnée cette 
étincelante carrière de « musi­
cien » amateur, dont oeu de titu- i une aubade aux malades. Monsieur 

* ‘.Rolland, directeur de cét établis­
sement offrait un vin d'honneur 
à tous les musiciens et dirigeants.

r Héias un absent de marque. M. 
Trinquier. président fédéral, rete­
nu par ailleurs mais présent par 

Compte rendu de la journée de la ^ c.ceur et la pensée comme de-i - ja Valt le dire son représentant l'inu­
sable trésorier fédéral. M. Genc- vet.

APT E7 OPPEDE

l '•; S&întB Cécile 1974-,
> Dimanche 24 novembre aura été 

une grande Journée pour «os socié­
tés musicales, la Philharmonique 

' Ap;; .sienne et* la Fraternelle Oppê- 
auxquelles étaient venus s* 

joir.r’rt* le» professeurs de i'ée»:* 
municipale de musique alusi qu’une 
vingmine d’élèves de ceite-et afin 

■ d honorer leur Sainte patronne

Qui • dit Musique ou Harmonie 
pense Grâce, et bien celle-ci était 
représentée par un nombre tou­
jours croissant .d'épouses, ce qui 
ne pçut que renlorçer les liens 
d’amitié existant déjà, Merci Mes- 
d.viies de votre présence. C'est ensuite h la salle des fêtes 

municipale que cette belle phalan­
ge musicale se retrouvait autour 
d'une bonne table, sous la prési- 
douce de Monsieur le député-maire 

r Voilquiu.

;

i Naturellement la joie et la gate- 
L,. imimAp régnèrent tout au .long de ce

mwe L r,epas ct' au dessert, orateur.s et

chef lSSSiHarJîd n,aHr tt notre ami Ricci» se succédèrent 
prc--èrent^ndantroîf.^. iuUsr~ J}1SC|U * heure avancée où

— iJi «Si » , , chacun, se sépara à repret en pre-
, Mr* Religieuse d A- liant rendez-vous pour le prochain 

' ’ concert du 2 février à Oppède pour

au pupitre. r
Mais 11 ne lui suffisait pas Ayant assisté à - se s derniers . 

d'.ayoïr comblé ses très nombreux •' moments, je tiens à redire à sa I 
amis .‘par ses talents de" musi- veuve et ses enfants toute l’ad- 1 
cien, il vouliU ençoi e .leur ren- • miration que tous les musiciens 
dre d’immenses services par ses vàrois et mpi-même. avons éprou- 
talents de comptable. C'est ainsi vée pour notre grand ami Ni- 
qu’il tint la comptabilité des colini. qui demeurera toujours

présent parmi nous comme une 
merveilleuse figure de fart mtisi- 
cal populaire et varois.

Le président de la Fédération 
Musicale ct Orphéonique du Var,

Vers 16 heures. M. Houillon, pré­
sident. prit la parole p<« 
les invités de la journée et évo­
quer une année musicale particu­
lièrement riche, au cours de la­
quelle l’Harmonie municipale x 
prêté son concours à des manlfes-
t.n » ions ri/* j>1ik en plus: immhrpn-
BÇS sur le plan localité, régional, 
sur la région parisienne et les Ar­
dennes' et .en Allemagne, .où elle., 
sut faire- apprécier sou talent et 

j son dynamisme. '
M. Houillon poursuivait.: «Grâ­

ce iv des programmes divertissant*, 
à vine cadence accélérée et à la 
présence de tous les musiciens.

- la Société .s'épanouit ; de 6.1 exécu­
tants Il y a -4 ans. elle en compte 
aujourd’hui 92; en attendant la 
centaine qui marquera un maxi­
mum étant donné sa structure et 
ses moyens. L'éducation musicale 
se poursuit, l'orchestre champêtre 
Voit sa renommée grandir, l'or­
chestre « Juniors - a obtenu un 
franc succès, les quatuors de saxo­
phones et flûtes se portent bien.

. • En terminant. M. Houillon remer­
cia le maire et le Conseil munici­
pal qui. ainsi que tovis les mem­
bres bienfaiteurs, apportent à la 
Société tout leur concours moral 
et financier. A son tour. Monsieur 
Laurent, directeur, devait remercier 
ses musiciens pour l’effort fourni : 
« Si nous en sommes arrivés là, 
c’est grâce à vos efforts et le mé­
rite vous eu revient: Vous pouvez 
être fiers ». leur dira-t-il. Merci 
pour le travail accompli, l’esprit de 
discipline consenti et ia camarade­
rie. La perfection n’étant pas- de 
ce monde. Je vous demande de 
continuer, puis il termina en re­
merciant les musiciens venant de 
l’extérieur.

tir saluer

:-v
; ■
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re nouveau catalogue général n° 75 de 140 pages vous sera expédié aux‘envi­
rons, du. 15 MARS. Si vous êtes chef ou professeur de musique et que’vous ne 
. ayez, pas reçu à fin mars, veuillez nous le réclamer en précisant quelle soeiété 
vous dirigez ou que! instrument vous enseignez. Nous vous l'enverrons aussitôt, 
tn attendant que nous vous • présentions en-septembre les nouveautés que nous 
préparons pour la rentrée et notamment diverses transcriptions d'œuvres classi­
ques * (Mozart, Vivaldi, etc...), des œuvres originales de tous genres, jazz sym­
phonique, etc., nous venons de publier pour",sacrifier à la mode un arrangement 
ou plus grand succès actuel de la chanson :- LE ZIZI, de Pierre PERRET, marche 
avec clairons (Tarif 3b).

Nous vous rappelons egalement notre récent arrangement de la chanson napoli­
taine créée par DAUDA : GIGI L’AMOROSO (Tarif D).

Les conducteurs de ces deux nouveautés peuvent être envoyés en communication 
a Messieurs les Chefs de Musique sur demande.

VIENT EGALEMENT u£ PARAITRE :
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v* NEUFCHATEAUF.

Harmonie Municipale
Fidèle à sa tradition. l’Harmo­

nie. municipale .de* Neufçhâteau a 
fêté dignement la Sainte-Cécile.

To\it d’abord, le samedi 9 novem­
bre en soirée, elle organise un 
très beau concert dans la salle 
des fêtes du groupe- scolaire. Ja­
mais encore ccttc salle n’a connu 
une telle affluence 
nés étalent venues assister à ce 
concert. Le public était accueilli 
par Monsieur Jean Houillon. pré­
sident. MM. Roussel, sous-préfet : 
Voilquin, député-maire de la ville, 
et Monniotte. président de la Fé­
dération vosglenne. étaient excu­
sés. On notait la présence des ad­
joints: MM. Grandemnnge. Ar­
nould. Tassel, Maurice ; de MM. 
Marchai, vice-président: Becker, 
secrétaire général ; de nombreux 
conseillers municipaux : de M. Car­
pentier. directeur de l’Harmonie 
municipale de Liffol-le-Gvand : de 
nombreux présidents de sociétés 
locales : de nombreuses personna­
lités du corps enseignant et bien 
d’autres, dont nous nous excusons 
de ne pouvoir donner les noms. 
Ce fut tout d’abord un plaisir 
des yeux car. à l’occasion de cette 
soirée, les 92 musiciens étaient 
vêtus de leurs nouveaux costumes 
sobres : mais très élégants et c’est 
dans une salle des fêtes rénovée 
et enrichie de magnifiques rideaux 
d'or que cette soirée débuta. Mon­
sieur f.amblin, sous-directeur, diri­
gea. le premier morceau de ce 
concert, défilé avec clairons, trom­
pes de chasse, tambours, ct qui 
nous montra une batterie-fanfare 
très brillante. La suite du pro­
gramme était dirigée par Monsieur 
R. Laurent, directeur. Première 
partie do ce concert classique : 
ouverture, fantaisie, gavotte, etc... 
dont, une valse u Capricio-Va'.so >. 
composée et arrangée pur notre 
directeur Monsieur Laurent : cette 
composition étant admise par la 
SACEM. Le seconde partie du pro­
gramme débutait avec trois 
vrcs exécutée 
i* Juniors .* fraîchement créée, .*.olt 
22 éléments âgés de 12 à 17 ans. 
ce fut une complète réussite si 
l'on en Juge par les applaudisse­
ments du publie. Ensuite, ce fut ia 
remise de 52 diplômes aux élèves 

de l’ccolc de musique : cette der-

r. s
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800 person-i :
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LA TAVERNE ALSACIENNE
répertoire de 18 danses de caractère alsacien comprenant : 2 marches. 2 polkas, 
4 mazurkas, 3 scottishs et 5 valses de divers auteurs pour 1er cornet ou- bugle! 
2ème cornet ou bugle, clarinette, accordéon ou grande flûte ut. baryton ou saxo­
phone ténor, saxophone alto, trombone ut, alto ou cor mib, basse ou contrebasse 
sib et saxophone baryton.
Chaque recueil, pour chaque instrument, format giberne: 11.00 F.
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Le mot de la fin revenait X 
Monsieur le. député-maire, très en 
verve parmi ses amis musiciens, 
et qui fut lui-même bien peiné 
de n’avoir pu assister au concert 
du samedi. La musique, dira-t-il 
encore, dans la cité, personne ne 

• la contestera. Aussi est-ce au nom 
de tous que je viens vous dire 
merci et il pousuivit : « La musi­
que, c’est chacun jouant sa parti­
tion pour tout le monde >. et de 
souhaiter alors que. dans le monde 
actuel, chacun, tout en conservant 
son individualité, se mette ainsi 
au « service de l'autre » et il 
conclut: «A travers la musique, 
des choses merveilleuses sont fai­
tes qui nous réconfortent, amitié, 
volonté, générosité représentent un 
capital extraordinaire et consti­
tuent un exemple. Cet exemple, 
vous le donnez â la cité, à ht 
région. A tous, merci de tout cœur.

Ensuite, ce fut la remise des 
décorations à 9 musiciens.

Après le repn 
champêtre de l'Harmonie munici­
pale Interpréta plusieurs morceaux 
de son répertoire et c'est- très tard 
dans la soirée que se clôtura dans 
l'amitié cette bei’e fête de Sainte- 
Cécile.

/
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4 Les instruments de toutes marques se trouvent aux4
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